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INTHODUCïIOiN 



Il serait à peine nécessaire de présenter clans une intro- 
duction un livre comme celui-ci, si Tauteur, en récrivant, 
n*avait eu d'autre prétention que de raconter simplement 
les faits et gestes des membres de Fillustre maison génoise, 
qui sont venus s'éltiLlir eu l'iauce. Dans sa peu^éc^ ce but, 
déjà intéressant à plusieurs ])oiiils de vue, ne suiiisait pas. 
Il j en a un autre qu*il a cherché à atteindre, autant que 
lui ont permis les documente rencontrés sur sa route; c*est 
celui d'apporter une contribution à Thistoire de la noblesse 
française et de créer des types vivants et des caractères 
réels. 

A-t<il réussi en cette entreprise? Ce n est pas à lui de 
répondre. S'il a échoué, sa tentative au moins sera utile; 
car sans doute elle en suggérera d'autres, qui seront plus 

heureuses. 

Il semble cependant qu'une étude sur les Doria de 
France, sur des personnages ayant vécu dans le midi et dans 
le nord de notre pays, était un sujet favorable à cet essai. 
D'autant plus que ces Doria se trouvent jouer un rèle à 

plusieurs époques importantes de notre histoire nationale. 
Le premier en date, Perceval, domine en Provence tous 
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X IKTBODUCnOM 

ceux de sa famille el de sa race. Jelé en pleine lulle de 
l'Empire contre l'Église, partisan zélé de Frédéric II et de 
Manfred contre les papes, il sait, quand il le faut, être Tar- 
bilre impartial des destinées d€»s villes qui se confient à sa 
sage>t>c, comme orgainsci- des expéditions militaires et 
manier le glaive sur les champs de bataille. Janus k double 
visage, magistrat et guerrier, on trouverait peut-être diffici- 
lement son pareil dans les provinces françaises au xui^ siècle. 
C'est î\ vrai dire un Italien, un membre actif de ces grandes 
républii^ueë méridionales, où le même citoy en éliiit appelé à 
diriger successivement divers services, qui réclamaient en 
apparence des aptitudes différentes. 

Un siècle plus tard, c^est la figure de Tamiral Ayton 
Doria, qui se détacbe en pleine lumière. Lui, c'est le pro- 
duit des révolutions qui ensanglantaient les mêmes répu- 
bliques de la péninsule. En temps de paix, ç^aurait été un 
armateur, lançant ses vaisseaux pour servir d*intermédiaire 
entre l'Orient et TOccident. II est chassé de sa patrie par 
l'émeute : c'est un corsaire. Il exerce d aburd son génie 
contre ceux qui l'uni expulsé de son pays; il pille leurs 
convois, ruine leurs flottes; mais il se fatigue de cette lutte 
fratricide, et il s'engage lui et ses soldats au service du roi de 
France. Avec la même énergie et la même habileté, il 
devient un de nos plus vaillants capitaines contre l'Angle- 
ierre; ses exploits ne se comptent plus, il fait une guerre 
sans merci. Quand une trêve l'oblige à se reposer quelque 
part, il court en d'autres endroits ; sMl faut combattre sur 
terre, il quitte son navire et conduit ses Génois à l'assaut; 
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INTRODUCnON XI 

s'il iauL protéger les côles d'un paya ami, il reprend ses 
croieières. Mais qu'on remarque ce trait caractéristique, qui 
indique que, malgré son affection pour la France, il est 
resté italien dans son âme : comme récompense de ses ser- 
vices, il se l'ait octroyer un monopole commercial! 

C'est qu en elTei. les Italiens du moyen âge n'avaient pas 
pour le commerce la répugnance des nobles d'origine fran- 
çaise. Ils menaient une existence et ils avaient des habi- 
tudes toutes particulières : chez eux point d'institutions féo- 
dales d origine germanique, le vieux fonds romain a sub- 
sisté et se reconnaît toujoui*s et partout. 

La biographie de Louis Doria, ce noble génois du 
XV* siècle f qui tout en conduisant les flottes du roi René 
(rAnjoii ci en rassislaiit de sc';^ conseils, dirigeait un com- 
merce des plus compliqués, fournit encore de ce fait une 
preuve irrécusable. Ën lui, malgré tout, c'est le négociant, 
cW le brasseur d'affaires qui prédomine. Expulsé lui aussi 
de sa patrie par les révolutions populaires, il se réfugie en 
Provence et dans les Ktats pontificaux de France, c'est-à- 
dire en un pays qui a eu et conserve avec le sien des rap- 
porte constants, un pays qui est également romain d'origine 
et qui ne s'est assimilé jusqu'alors aucune des idées ou des 
habitudes des provinces septentrionales. Une fois bien éta- 
bli, il appelle auprès de lui plusieurs de ses parenis. que la 
populace a aussi chassés de Gènes, il se les attache par des 
bienfaits que sa haute situation lui rend possibles, il les fait 
ses héritiers. 

Et les voici maintenant, eux et leurs fUs, qui se refont une 
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su IXTBODUCTIOK 

patrie chez nous. Ils sont d ailleurs si bien accueillis! Les 
Avignonais et les Provençaux d'alors sont si hospitaliers! 
A peine sont-ils depuis qucitpies années à Marseille, à Avi- 
gnon, à Carpentras. à Tarascon, que leurs nouveaux conci- 
toyens les inveslis.-icnl do leur confiance, les meltent à la 
tête de leurs administrations, les nomment leurs premiers 
consuls. Et tout cela pendant qu'eux-mêmes s'allient avec 
les meilleures familles de la région. 

Peutlanl un t crlaiu temps» ils continuent leurs opérations 
commerciale» et financières; mais ils ont bien vite fait de 
perdre ce qui pouvait leur rester d'italien dans le sang. Leur 
arrivée coïncide justement avec les déhuts de Tinfluence du 
nord de la France sur le midi, avec Tannexion de la Pro- 
vence au royaume. Peu à peu les nobles du midi pei^ieulde 
leur physionomie particulière ; ils ne commercent plus, ils 
se contentent d'exercer les premières dignités municipales 
de leurs villes, et en cela encore ils gardent un caractère 
spécial que leur envient ceux du nord. 

Dans le dernier tiers du xvi<^ siècle, un de ces Doria 
vient à la cour du roi de France. 11 s'éloigne donc de plus 
en plus de son point de départ et va se confondre avec les 
seigneurs qui gravitent autour de Tastre royal. U marie sa 
fille avec un seigneur foncier, lui qui n'a jamais possédé de 
seigneurie ; son fils même entre dans les cadres de la féoda- 
lité et achète des fiefs en Picardie : c'est toute une nouvelle 
destinée qui commence, c'est presque une seconde natura- 
lisation. 

Mai» laieodalile eUul mourante; les seigneurs louciersquil- 
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LNTRODUCTIOS XUl 

taientrun après Tautre leurs manoirs et leurs domaines pour 
s'enrégimenterauservicedu roi, soit à la cour^soitàTarmée, 

soit dans len (ji aiulus charités de l'Etal . Ler^ descendants des 
Doria doivent suivre le mouvement qui emporte la nobies^se : 
eux aussi retournent à la cour, qu^ils ont quittée momenta- 
nément pour affermir leur fortune, eux aussi rentrent dans 
les armées royales, eux aussi emmènent leurs coni[>iigtnes 
sur tous les champs de batnille qti'ils arrosent de leur sang; 
mais eux aussi reviennent lutigucs, blessés, appauvris. Après 
avoir fait loyalement leur devoir, ils reprennent le chemin 
de leur chAteau seigneurial, pour y faire souche de serviteurs 
dévoués à la France et pour y fermer les yeux en paix. 

Telle est l'idée générale que veulent exprimer les pages 
qui vont suivre, sous Tapparence d'une suite de biographies 
particulières. Chacune de ces notices, dont plusieurs, faute 
de mieux, se réduisent à hien peu de chose, n'a pas par elle- 
même une grande importance; mais de leur ensemble dé- 
coulent plusieurs ensei<jfmMnenls, qui seront peut-être utiles 
à ditrérenis égards. Point n 'est besoin d'insister davantage : 
au lecteur d'apprécier et de juger. 



» * 



Il est incontestable que les conclusions que Ton désire- 
rait voir tirer de ce récit, seraient absolument fausses, si tout 
cet ouvrage ne reposait sur des bases solides et n*était 

appujé sur des documents certains. 
L'auteur peut se rendre celte Justice, à défaut d'autre 
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XIV INTnODLCTlOX 

mérite, qa'ii a cherché pendant de longues années et avec 
patience les pièces les plus authentiques et qu*il s'en est 

excliisivenu'iit servi. Il «ivait Oiv encouragé tlan« cette voie, 
il doit lu reconnaître, par le très regretté comte Armand 
Doria, à la mémoire duquel ce livre est dédié. C'est même 
grâce à lui que cette étude a été entreprise; c*est à lui et à 
son fils, le comte François Doria, digne continuateur de 
rœuvre paternelle, qu'en doit revenir tout riu)nneur. 

Les notes abondantes, qui accompagnent le texte, 
apprendront le plus souvent dans quelles collections pu- 
bliques ou privées et en quels endroits précis se trouvent les 
documents visés. 

On remarquera dans la première partie que les archives 
municipales d'Avignon, Carpentras, Tarascon et Marseille, 
les archives départementales des Bouches-du-Hhône, les 
bibliothèques publiques d* Avignon, Aix^ Arles et Carpen- 
tras, le Cabinet des titres et différents manuscrits de la 
liibliothèque nationale, plusieurs fonds des Archives natio- 
nales elles-mêmes ont été particulièrement explorés. Cer- 
taines pages doivent les très nombreux documents qui ont 
servi à leur rédaction aux richissimes archives notariales 
d'Avignon, Marseille et Tarascon. On verra quelle mine 
précieuse sont pour l histoire ces vieilles m mu les si long- 
temps dédaignées, qu'on n'a pas encore I habilude de feuil- 
leter. Peut-être aurait-il été désirable qu'elles fussent encore 
mises davantage à contribution, mais il en a été fait, croyons- 
noii9, assez d'extraits pour éclairer la phy sionomie des 
pcrsoniuiges qu elles intéressent. 
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Pour la seconde partie ont été utilisés des doouinentA 
tirés des archives départementales de la Somme etderOise, 
du Cabinet des titres de la Bibliothèque nationale et surtout 
des archives du château de Cajeiix-en-San terre. Ce sont 
même ces dernières qui ont lourni la trame du récit; au>si 
a-t-il paru peu utile d'indiquer au bas des pages la réfé- 
rence des pièces authentiques qui en ont été extraites. Que 
le lecteur s*en tienne donc pour averti : toutes les fois que 
les notes n'mdiquent pas où sont les documents analysés ou 
mentionnés, ces documents sont conservés ù Cajeux, chez 
M. le marquis Doria. 

Telles sont les principales sources manuscrites. A leur 
défaut^ des renseignements ont été pris dans des ouvrages 
autant que possible de première in;iiu; il» oui d'ailk-ms été 
contrôlés dans la mesure de nos moyens. Tout ce qui sem- 
blait le moins du monde suspect a été impitoyablement 
écarté; si, par hasard, il a été nécessaire d'avoir recours à 
un auteur dont la véracité est discutée, ce fut toujours avec 
les plus grandi's pi rcaulious et les plus expresses réserves. 

Dans celte chasse aux documents, nous avons eu la bonne 
fortune d avoir d'excellents collaborateurs, auxquels nous 
sommes heureux d^exprimer ici notre reconnaissance. Le 
principal de ces collaborateurs hélas! n'est plus : c'est le 
comte Armand Duiia. Après lui, noire confrère M. K. Lau- 
arain, archiviste départemental de la Mayenne, a droil à tous 
nos remerciements pour ses intelligentes recherches dans 
les collections publiques de Paris et d'Amiens. M. le mar- 
quis de Boisgelin nous a permis de consulter ù Aix ses pré- 
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cieux manuscrite sur les familles provençales et ses recueils 
composés surtout avec les extraite des registres d'état reli- 
gieux et d'insinuations. M. le comle Yon de Jonage nous a 
libéralement transmis tout ce qu'il posscdail s>ur la branche 
des Doria de Tarascon ; M. Tabbé Requin à Avignon, 
M. G. de Witasse à Amiens, M. de Marin et le baron du 
Roure à Marseille, M. Paul de FHuclier h Bollène, M. Lia- 
baslres, bibliothécaire de C'arpeiilras, et nos confrères 
MM. Ch. de la Roncière, bililiothéctiire à la Bibliothèque 
nationale, Léonce Lex, archiviste départemental de Saône- 
et-Loire, et Léon-G. Pélissier, professeur à TUniversité de 
Montpellier, nous ont fourni de très utiles indications et des 
documents intéressants. Qtio lous veuillent bien agréer 
rexpret)!»iou de notre vive gratitude : nous n oublions pas ce 
que nous leur devons. 
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PREMIÈRE PARTIE 



LES DORIA DE FRANGE 

(xm«-xix" siècle) 




Laaaxub. — Le* Boria de fiance. 
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CHAPITRE PREMIER 



Les DoiuA de GiS-ks. — Fkhcevai DontA, podestat d Ahles et u'Avionox, 
— Commerce l>e!> Doria a MAnsEii.i.K ut dams la Puovenck au xiir siècli:. 



Les dîfféfents personnages du nom de Doria qui ont séjourné 
en France étaient tons des membres de cette grande maison, qui 
fournit tant de citoyens illustres à la i-épublique de Gènes. Les 
Fiesqoi, les Grimaldi, les Spinola et les Doria formaient les 
quatre tribus principales de cet État, dont les membres jouis- 
saient des prérogatives de la noblesse : nous employons de 
propos délibéré ce mot tribu, car chacune d'elles comptait dès 
le moyen Age tant de représentants qu*elles avaient eu besoin, afin 
de rester unies dans la mesure du possible, de posséder une 
organisation particulière et qu'elles étaient devenues pour ainsi dire 
de petits États dans la république. Ainsi les Doria, à Tépoque où 
les plus anciens documents que nous ayons recxu illis nous per^ 
mettent d'établir ce fait, c'est-à-dire dès le xV siècle au moins, 
habitaient un même quartier de Gênes ; chaque année, ils nom- 
mairat trois des leurs pour l'administration et lu <lirection des 
affaires intéressant toute leur famille Cette institution, qm 
vraisemblablement remonte k une époque très reculée, a sub- 
sisté depuis le moyen âge jusque dans les temps modernes; 



1. Voir les actes des 'i et 24 décembre 14Vi, publics par Jacopo d'Orîa, 
La Chiesa di San Maltco in f'rfnni\-i, |>. \ i-R ot sniv. ; lo loslnmonl ilr I.oiuh 
Doria, du 13 uovcnibrc I48i, cité ci-après; un dos co<licillos du fameux 
André Doria (A. Olivleri, Xfoneie^ medaglie e Migitti dei prineipi Doria^ 
p. {01'. — Div^ huiles do p»i)os ètaionl adressées k la famille lout entière 
des Doria : cf. Jacopo d'Oria, p. 164 cl ili. 
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ORIGINE DES DOlUA 



on la vil tiicore fonctionner en plein xix' siècle'. (It-la n a lit^n 
qui doive nous surprendn' On ivleve, en ellet, dans leur généa- 
It'g^îr. forcément incouiplctc, dressée en 1825 par I^atlilanH, 
.'iG noms do Doria ayant vécu de 1200 ù 12.''i0-. et pu s dr iOO 
(exactenuiit "{SS i signalés dans la seconde luoitii- du w siècle. U 
est vrai de ilii o cju il y ont peu de maisons aussi nombreuses. 

Nous ne discuLeioiis pas ici quelle lui l oi i^ine de cette tribu, 
comment ni quand elle s'est établie à Gcnes, ni comuu ul elle 
parvint à acquérir une part prépondérante dans le gouvernement 
de cet État et à exercer les premières charges publiques. Nous 
nous borneroas à rappeler, sans leur donner plus de conliance 
qu^elies ne méritent, les diverses traditions plus ou moins fabu- 
leuseSf qui veulent que la fomille Doria descende d^un certain 
Hardouin, fils puîné d*un comte ou vicomte de Narbonne, ou 
plus simplement chevalier de ce pays, qui se serait fixé à Gènes, 
soit au X* siècle soit un peu plus tard, en allant à Jérusalem ou 
en en revenant, et qui aurait 'pris pour femme une certaine Auria 
ou Oria, de la maison des Volta ou des Cattanei. Le nom de 
de Auria^ d*OrU, Dorin^ proviendrait de là^; mais nous crouons 
à tout cela, quand ce sera bien authentiquement prouvé. 

1 . Cf. Jacopo d*Oria, op. cil., p. S3S : « Nel mese âi luglio del 1834, 

»^s'>t'ii(l(> |iiosfiili i si(,'nf)i i in.uelicsi ('nilo <i'Oiia Doiccacqiia, Nicolô d'OrîS 
u Fraucuâco Maria Lamba d'Oria, yocernaiori délia loro famiglia,., » 

â. La liste des membres de la famille Doria ayant assisté & la bataille 
de Meloria, le 6 août 1281, a oti* publiée par Jaco|)o d'Oria {op. a/., 
p. 230), d'après un ms. foiiscm- d;iiis L -s archives des Doria de Gênes : 
elle comprend 2aU noms ; ce qui prouve (pic la généalogie de Battilaiia est 
encore incomplète, malgré le déveloptieraent qui lui a été donné. 

3. Ms. ciU* ci-dessus des an-hivcs de la fitniille Doria de Gènes, donnant 
les noms des Doria, <jui ont assisté à la bataille de Meloria ; — Arbre 
tjâiifiiiloijupie dp la famille Doria, [lar Antoine Doria : Archives de M. le 
comte de Jona;^* : — Elof/fs Itigiorit/neu de l'ittuttre moUon d'Oria^ par le 
chevalier de rilermilte : HiMiothrinic de Carpentras, ins. 574; — Généa- 
logie de la maison Doria : .VrcUive» de M""^ Barthélémy, de Marseille ^ — 
Giuatiaiani, Hiâtoire de G^nes, opinion rapportée par de Maynicr, H^t^rt 
de la principale nohles.tc de J'rurence (Aix. HI'J , partie, p. 113, qui, 
lui, croit que 1» maison Dnri.i est oii'^in;>irc .le I^rrivence et non de Gênes; 
— llisloirc de la répuhiiquc de Gvne» pur le chevalier de Mailly, t. I, p. 1 1 ; 
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La seule chose qui soit oertame, c*est rexistencef dès les pre- 
mières années du xii* siècle, d*un Martin et d*un Genualdo, de 
fiUi» AarUie, qui assistèrent comme témoins à une sentence 
rendue en iliO par les consuls de Gènes dans une cause intéres» 
sant l'cglise de Notre-Dame des Vignes ^ Le même Martin 
fonda, en 1125, Téglise Saint-Mathieu, qui devint la paroisse de 
sa famille, parrwhia çentiKzU di que$tA fàmiglU \ pendant 
qu'un de ses parents, du nom d'Ânsaldo, était nommé consul de 
lacommunecn l'année 1 l.'U'^et devenait chargé h ce titre <« du pou- 
voir exécutif, du maintien de la police, de Texécution des ordon- 
nances criminelles, dv la correspondance avec les puissances 
étrangères, du commandement des forces de terre ou dr mn- et 
même des expéditions lointaines^. » Le même Aosaldo fut 

— La Cheiiaye-Desbois et Hadier, Oiclionnuiir de la nohl&ue^ vcrbo Dorio, 
t. VI, col. 951, etc.— Agostino Olivieri, Monete ... dei principi Dorùt.^ Cette 

tradition, que los Doria ilescendciil des comtes de Nru lKinni'. rtvnit di'-jà murs 
aa xvi*> siècle, comme on leroit par aae requête de Domiiii(|iio Doria, Uls de 
feu Nicolas, et d*Oetavteii Doria, (Us de feu Jean-Jacques, préaenlée )e 
23 juia lo69, par InqucUc ils demandent à ëlrc recounus do i'iUustre famille 
Doria, dont l'orip^ine, disonl-ils. romontc ;i (Inuin. (!«*s comfos fl<» 
N'arbonue (Archives de Cuycux. tJes mêmes arcliives contiennent des tables 
^néalogiques, dressées au xvi* siècle, et commençant par Hardouln). La 
tradition était donc parfaili'ment admise dtîs cette épo<jnc, aussi ne devons- 
nous pas nous étonner de la qualification prise dans son testament, le 
3 décembre I7!>4, par Jean-Baptiste Doria, « des comtes de Narlxinne 
(Testament insinué au grefTe de la aéoécbaussi^e de Marseille, le 13 sep- 
tembre 1702 : Archives départementales des n<)\i( Iics-(lii-nhône, H, Insi- 
nuations de Marseille, 17oV-177i, fol. 75). — Adam de Montaldo qui écri- 
vait vers 1480 son De Ihudibun familiae de AurUt met aussi à Toriginu de 
celte maison le mariage d'un chevalier de la ville de Narbonne avec Auriu 
iMuralori. Bri iiin ilnlirnrum *vriptnrcs, t. XXI, m). lf7X>. — On montre à 
Gènes un Lalileau de l'école vénitienne qui représeul»- i.i scène du mariage 
d'IIardouin, et les ciceroni ne manquent pas, en le signalant, de raconter 

celte légendot rf. A. .îal, />«• Pnrh h \.y.f.s Pnris. tH36i, t, I, p. Tlf». 

1. N. Battilana, (ienealoyie dctlc famiylîc nobili ili Genova^ t. 1, préface à 
la généalogie delà maison Doria. 

2. .lacopo d Oria, Lu ehUiM di San }fat(eo in Cienora, p. 0, 121 et 18«i. 

3. CafTaro, Annales Genuenieê^ publiées par Muratori, Herum itaiicarum 
»criplore$t t. VI, col. 259. 

4. Sismondl, Histoire det répubtique* iUlienne» du moyen ige^ t. I, 
p. 34t. 
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LES DORIA DE GÊNES 



encore élevé u cette dignité, en 1147 et 11 GO, après avoir été, 
en liiû, un des quatre consuls des plaidoyers, c'est-à-dire un 
des juges suprêmes de la république K Remarquons qu'il était 
encore à la tête d'un groupe de banquiers auxquels l'État 
vendit, pour quinze ans et moyennant 1.300 génovines payées 
coniptaiil, lt\s gabelles sur les pouls et mesures et sur la frappe 
de ];t nuinnaie. plus l'exploitation de plusieurs autres iînpôfs 
sur 1 aunagt', rinij)orlation et 1 exportation du minorai de 
fer, etc. On le trouve donc à l'origine du syslèinc linaïKicr 
qui fut consacré h Gènes et donna plus tard naissance à lu 
fameuse l)anque de Saint-Georges. C'est de lui, que les diffé- 
rents auteurs, ù tort ou à raisou, font descendre toute la suite des 
Doria •'. 

A-t-ou jamais réussi à dresser une liste à peu près complète 
des membres de cette famille? On l'a bien essayé, à ne citer que 
le génois Natale Battilana, qui n*a pas consacré moins de 
84 pages in-folio à la seule nomenclature des personne qui ont 
porté le nom de Doria. Malheureusement il n^a donné aucune 
preuve, et ses tables généalogiques ne sont qu^une longue et 
sèche nomenclature sans grand intérêt, dans laquelle on peut 
encore signaler bien des lacunes. A Theure actuelle, même avec 
tous les moyens d'informations dont dispose la science histo- 
rique, cette généalogie paraît à peu près impossible à établir d'une 
façon satisfaisante. 11 y eut tant d'individus qui ont porté le même 
nom à la même époque, cette famille a compté de bonne heure 
tant de membres, qu'il est extrêmement dlflioilede les distinguer 
nettement les uns des autres et d'établir leurs rapports de 
parenté. De plus, pendant que les uns montaient au pouvoir et 

1. Caffnro, op. et toe. cit., col. 260, 262 et 27S. 

2. Cf. F. Molard, Essai sur l'orif/inc et l'organiMlion de la hnnque île 
Saint-(re<}rçfP!i, dnns les Architeê deê mUaion» $eientifigu9» ei titténireSf 
a" série, t. VI [iHHO), p. 31. 

3. Cf. tous les auteurs précédemment cités et Pctro Biisro Senlinsti, 
Sennius populique Gcnuensi» retttm domi f<ori$fU9 getimrum hiatoriw »tque 
MMie$ (Aovers, t5t)!l;, p. 9. 
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commandaient les armées de terre et de mer des Génois contre 
lesPisans et les Vénitiens, d autres restaient dans l'obscurili' la 
plus complète, même dans une condition plus que modeste, et 
échnpperont perpt'tuellement aux investijçations des historiens. 
C'est Jiinsi qu'au xv siècle, Louis Doria. le conseiller du roi 
liené, crut de\oir laisser par testament uiu' sdiiiiue d argent 
dont il alFecta les revenus à lacbat de pain à distribuer aux 
membres pauvres de sa iribu'. 

Toutes ou presque lnules les personnes de cette maison, 
connue du resti' les nobles de 1 Italie et des provinces iiiéridio- 
nales delà France, de quelque oi-ij^ine ({u'ils lussent, se livraient 
au commerce. Il en résultait que ceux qui avaient été, pendant 
un temps plus ou moins lon^, dans une pauvreté relative, arri- 
vaient par ce moyen à pouvoir s intéresser aux affaires publiques 
et à sortir de Tobscurité où avaient vécu leurs aïeux. Mais une 
autre conséquence était la dispersion des membres de la famille, 
qui étaient attirés dans telle ou telle province pour Tagrandisse- 
ment de leur champ d'opérations, la surveillance de leurs affaires 
et la facilité de leurs transactions. Ainsi, les Doria voyageaient 
un peu partout dans le monde et avaient des comptoirs dans un 
assez grand nombre de villes même très éloignées de Gênes et de 
la Méditerranée ' : nouvelle difficulté pour écrire leur histoire. 
La plupart d'entre eux retournaient bien à Gênes, auprès de 
leurs parents et alliés qui avaient continué de vivre dans cette 
ville; mais il advenait aussi que d'autres se Itxassent en pays 
étrangers, où ils établissaient leur foyer. 

Une troisième cause ^^rave d'ignorance sur leur sort provient 
de ce que leur patrie, où ils jouèrent un rôle <les plus considé'» 
râbles, fut bouleversée fréquemment par des troubles et des 
révolutions. Guelfes et Gibelins se disputaient constamment le 
pouvoir : les premiers venaient-ils k L'emporter, les Doria, pour 

i. Voir ci-aprés chapitre III de celle partie. 

8. Il y en eut même d'établis à Londres : en 1380 et 1389 vivait et com<> ' 

mcrçaildaiis cette ville Costno Dori» avec ({uel<|ucs-uus de ses compatriotes 
(Cf. Hymer, Foedera^ t. III, pari, ui, p. 92 et 147). 
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la plupart GiWIins et dévoués au parti de rËmpîre, devaient 
prendre le c h min de l'exil et attendre une occasion propice de 
rentrer. En 1'U7 et 1339. des soulèvements plus violents que les 
précédents les dispersèrent plus complètement et pour plus loi^ 
temps : ce qui n'empécba pas de nouvelles proscriptions au 
xv" siècle. 

Tout cela, la suite de ce récit le démontrera mieux : toutefois 
il était nécessaire^ h plusieurs points de vue, de faire dès le début 
ces considérations générales. 

Nuire intention d ailleurs n est j)iis de raconter ici tous les 
faits et gestes des Doria, notre but est surtout de retracer les 
destinées de ceux (jui se sont étal)lis déliniti\ ement et sans esprit 
de retour en France, après avoir souligné les rapports de leurs 
ascendants ou parents a\ec noti'e pay.s. Cet établissement eut 
lieu dans le Midi, au xv siècle, d abord a Marseille et ^ivignon. 

• 

• • 

Le choix de ces deux dernières résidences par des marchands 
génois n'a rien qui surprenne, étant données les relations 
étroites, qui ont toujours existé, mais surtout au moyen âge, 
entre les villes de Gènes, Fisc, Florence, etc. et toute la Pro- 
vence. Il V a mieux encore : les Doria ne se lixèreut à Marseille 
et à Avignon, cpraprès avoir fréquenté pendant plus lie deux 
siècles ces deux ti'ntres de mninierce. les plus importants du 
Sud-Est de la France. I/un d eux même avait lenu un très 
grand rôle politique en Provence dans le cours du xui* siècle, et 
avait laissé de glorieux .souvenirs : c'est le fameux P» reeval 
Doria, le premier de son nom que l'on ait jusqu ici rencontré 
dans les pays aujourd'hui français Il y vint du reste dans des 
circonstances pai'ticulières qui méritent d'être rapportées. 

1. Pourtant de Mavnier (oy). cil.), après avoir prétendu» bien fe tort, que 
la famille Doria csl originaire de Provence et non de Gênes, a écrit cette 
phrase : « On voit le nom de» Doria en Provence dans le xii* siècle et dan» 
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La commufiauté de la ville d'Arles, érigée en république, 
avait d'abord mis à sa téte un gouvernement de douze consuls, 
auxquels on avait donné les pouvoirs les plus étendus. Seule- 
ment, leur nomination se faisant par élection, des partis se for- 
mèrent dans la cité et des compétitions très vives pour le pouvoir 
se donnèrent carrière; les consuls eux-mêmes ne parvenaient pas 
toujours às^entendrc entre eux. lien résulta, clans les premièros 
années du xiii* siècle, une telle anarchie que les Artésiens, fati- 
gués de cet état de choses, résolurent de mettre un terme aux 
dissensions et rivalités, et imaginèrent, à rîmitation des répu-' 
bliqnes itaiioinos, de Gènes en particulier, de créer pour un 
temps une magistrature qui serait exercée par un seul homme ; 
de cette charge seraient non seulement exclus les citoyens de la 
ville, mnis encore tous ceux qui y avaient des parents ou des 
alliés, et ceux ({ui y possédaient qiielque liicii. Ce magistral fut 
lepo«lestat. dout la nomination avait lieu clKujue année, le mardi 
de PAques. On envoyait j)()ur cela une délégation d'iiahilants de 
la cité, priacijKilement en Italie, où florissait <»■ s\strme: elle 
avait la faculté de choisir poui pixlfshit n importe quel pcison- 
nage, pourvu qu il lût de la religion L.ilholique et que sa < répu- 
tation avantageuse fît espérer une iieurt usc administration )>. 
Avuit-elle jeté les yeux sur celui qui lui eonvcuiiil, elle traitait 
avec lui de ses appointements et lui exjio.sait en détail ce qu'on 
attendait de lui La premièi'e personne, que les Arlésiens dési- 
gnèrent ainsi pour exercer ces délicates fonctions, fut Isnard 
d*Entrevènes, qui, dès le 17 août 1220 au moins, possédait à lui 

le!>suivauâ qualifiez cliovalicrs; ils soul signe/, daus les aclC!> auiliontiques 
dn comtes de Pi-ovcncc, dans ceux des vicomtes de Marseille et dan» les 
Chartres de l'ovèché do cette ville >. I.e mnllienr est que eel Iii>loiif"n a 
omis du citer ces actes aallien tiques : il est probable que pour ceux des comtes 
de Provence, il a eu seuleinent en vue ceux que nous indiquerons pour 
Perceval Doria. Ujoe chose (|ui déinuntre bien qu'il s'est lourdement trompé 
sur l'origine «les Doria, c'est que dans tous les documents où on les ren- 
contre, à quelque date que ce soit, ils soul qualifiés de Jnntienses. 

t. Anibert, Mimoireê Aitlortgriiet tt eritiquet $vr Caneienne rèpubliqut 
«fAHei, t. III, p. 9. 
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seul tous les pouvoirs qu'avaient eus autrefois les douze consuls. 
Or, cette institution, qui fut en vi^meur jnK(pren 1250, fut la 
caiisr- fit' In venu*' dp Perceval l)<>na en l'itivenco. 

Quel iHait donc ce Perceval et (jut Is litres avnit-il pour atti- 
rer l'attention des tli lc;,^ut^ de la ville d Ai K s cl jiu'riter leurs 
sullraj^'i's [)()ur l:i podfstju ie ? C'est ici «[iif les dillieultés com- 
mencent, c^irtlyus la faniillc Doria. au xui' siècle, il y eut plus 
d'un Perceval. Déjà 0. Schullz. I historien des troubadours ita- 
liens. aj)ii-s Sj)(it()rn(> '.ena\ ait dislinf^ue trois • : le premier, du 
parti gibelin, aurait condjullu pour Manfred; le .second, attaché 
à la papauté en qualité de p;uelfe, aurait rimé en langue proven- 
çale et peut-^tre en langue italienne, et aiupait suivi la fortune 
de Charles d'Anjou ; enfin le troisième, fils de Gavino Doria, se 
rencontrerait dès le 23 décembre 1287 ^ Peu convaincu par le rai- 
sonnement de Schultz, M. Francesoo Torraca est revenu récem- 
ment sur cette question * ; il reconnaît qu*il y eut quatre Perce- 
val, il fixe en quel(|ue sorte lltinéraire du gibelin, mais il omet 
de faire la même chose pour les trois autres. Pour nous, si nous 
interrogeons les tables généalogiques de Battilana, nous n*j trou- 
verons pas moins de sept personnages ayant porté ce nom dans 
le cours du même siècle: un premier* arrière-petit-fils d'Ansaldo, 
le consul de i13i, et fils de Montanaro, est signalé aux années 
1235, 1251, 1269 et 1275; il eut parmi ses descendants à la 
troisième irénéralion un autre Perceval, connu dès 121M. Un troi- 
sième, lils de (juillaume, est mar<pié avec la date de 12ri3; un 
quatrième, iils d'Kmnianuel ctd'Alda Yento, vivait vers le milieu 
du xin** siècle et avait pour arrière-neveu un de ses homonymes 
(1207^ : le sixième fut le lils de Gavino déjà rt?connu par Sclmltz 
en 1287 et que Battilana place aux années 12âU et 1309; enfin 

î. Stnria liltf'i- ir!,i il>>ll.i Li;/iiria, l. t, p. ^2iV^. 

2. Die LehcnmverhûIlnisHe Uer italifnisrhcn Troliailms i article publié dans 
UZeitMchrip filr ronutni»che PhUolofjù', 1. Vil. 1.S83. p. 177-23»), p. 2Î1. 

3. Monunn'nhi hislitrine p.ifrine, p. X, t. VII. 

4. A l Sciiola /K>o/(V.-i Siciliina .irtii-le piiMié Uana la NuovA Anlologia, 
3' série, l. iii, I8y t, p. ZXWZ'M cl 4o8-470(, p. ioU. 
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le sopliônie tut lo lils de Michol, qui existait à la dalo de 1271. 
Mais nous devons nou.s rappeler qu il ni' faut accepter rotte 
nomenchiture que sous bcnélice d'inventaire. Toute la diilîcuilé 
subsiste dune. A qui. par exemple, laut-il attribuer le consulat 
delà commune, (ju en l'an 12111 les Génois mnlièicnt à un Per- 
ceval l)ona,en même temps qu à Philipjie Fnihriaco. iSayniond 
de Volta, Simon de Burgaro, Guillaume Sjdnola et Lanlranc tie 
Turcha ' ? Il semble bien que c'est au premier d'entre eux, au lils 
de Montanaro, qui parait avoir été l'aiué de tous, mais encore 
cela n*est-il pas prouvé. 

Cependant, au milieu de cet imbroglio, il y a bien des raisons 
de croire que les Arlésiens choisirent pour leur premier magistrat 
celui quif en 1228, avait déjà été appelé k Asti, pour comman- 
der en cette ville avec le titre de podestat, et qui s^était abouché 
avec Guifroj de Padoue, podestat de Gènes, et Boniface, mar- 
quis de Montferrat, afin d'arrêter des mesures d'ensemble pour 
poursuivre avec vigueur les habitants guelfes d'Alexandrie, cou- 
pables d'agroNHon contre les alliés des Génob ^. Si cette hypo- 
thèse est exacte, ils auraient donc eu recours au gibelin, dont les 
principaux exploits ont été connus par Schultx et Torraca. lUen 
de surprenant à cela : les habitants d'Arles, comme du reste 
leurs voisins d'Avignon, tenaient autant que possible, dans les 
situations critiques dans lesquelles ils se trouvèrent plus d'une 
fois, à s'appuyer sur le parti de l'empereur des Romains, ptnir 
obtenir un plus grand nombre de privilèges, et résister plus etli- 
cacement k leurs advcrsînres, en partieulier h leur archevêque. 

Ils auraient <lonc fait acte d habiles politiques les tiélégués 
arlésiens, quand tlans les premiers mois de l'année ll'Hl. ils 
vinrent offrir au gibelin Perceval Doria la jiodestarie <le leur 
ville : les circouslaiices d'ailleurs étiiientu épineuses » ^ et prou- 

1. Continuation pnr Ogerius Pan» <ie<> AnnalcH (ienueniet de CalTaro: 
Muratori, tierum if-ilir irnm KcriptorcK, l. VI, col. iU'.i, 

2. Continualion par ijnrttiolomaeus Scriba des mêmes Annule» : Hinlmi, 
edi. 4S5. 

.'). Le mot est d"Anit)erl, l'iiistorien d'.Xrles. - Sur la podeslarie de Per- 
cevais cf. encore Pertz, Archiv fùr âliere deultche Geschich($kunJe, t. Vil, 
p. 210. 
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vai«iit en même temps qu^on avait en gfrande estime la per- 
sonne du nouveau magistrat. C'était au milieu de la guerre son- 
tenue par Raymond-Bérenger V, comte de Provence, contre 
liaymond VH.comte de Toulouse, les Mai-seiilais, les Tarasco- 
nais, Hugues des Baux et leurs alliés. Les Arlésiens, placés entre 
les camps ennemis, étaient plutôt disposés h soutenir le comte de 
Provence, mais à l'instigation sans doute de Perceval Doria, ils 
se tinrent sur une prudente réserve cl parurent disposés à jouer 
le rôle de médiateur. On le vit bien, quand Hu{çues des Baux fut 
fait pnsonnier : le podestat et les syndics d'Arles s'entremirent 
auprt s du comte de Provence nfin d'obtenir sa libération, et 
foui airent un caulioiinemenl de Tiiille marcs d'ar«çenl (li juillet 
12Hf M. Tel o^t l'acte le j)las im]>ort;inl de l'administration de 
PcrcfVid eu Arles ; il étiiit le fnit d'un homme (|iu eherchait h 
ramener la paix et la ooiuilialioii Ses fonctions l'ohlif^eaient, 
du teste, à agir dans cet i*sj)rit, et s'il avait été choisi pour les 
exercer, c'était pour apaiser toutes les ditlîcultés : en voici encore 
un exemple. Le 28 mars 1232, il reçut des parties adverses plein 
pouvoir p<Hir trancher les différends existant entre la commu- 
nauté d'Arles, d'une part, Bertrand et Raymond Porcellet et 
consorts, d'autre part, au sujet des péages perdus sur la rivière 
du Rhône, en Camai^e et dans la Grau, iK)ur le pain, le vin, le 
blé, l'huile, etc. 

Il faut bien qu'il ait montré de réelles qualités puisque, à 
peine eut-il atteint le terme de sa magistrature, il fut appelé par 
la république d'Avignon pour être également podestat de cette 

I. l)"" Harlhélciny, Inifulairc chronologique et nnalytique des chartes de 
la maison de Baux, n« 243. 

3. Le nis. 21 'i\ de la Bîblioth^que d'Avignon (fol. 102) sig^nale un acte du 
2H ninrs t'iltî, où comp.irjtissont Hupiios des Fl.nix, seifjnciir île TriiKuic- 
tuille; Pcrccval Duria, podestat d'Arles; .Vrdoiii, sou vicaire, et Hugues 
Hateron, syndic delà communauté d'Arles. 

3. C'est aussi ropinion de M. Paul Fournier, Le royaume 4*ArleÊ et <fe 
Vienno, p. 131. 

i. Bibliothèque de Lai pcnlras, ms. l^circ'st, 08, t. II, fol. 2ÎC ; copie 
authentique du septembre 1610, diaprés le fol. 200 du registre Aatenti- 
eum du chapitre de Tëglise d'Arles. 
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ville : Avignon, depuis la fin tle raniu i' 1225, avait en effet 
adopté la forme de gouvernement usîtrc h Arles et Marseille, 
et avait choisi pour premier podestat un génois Spino de 
Surcxîna Mais les premiei-s temps de eelli' or^^anisation furent 
troublés par de violentes agitations, et tantôt I on était revenu k 
l'ancien système des consuls tantôt l'on avait placé un seul 
nuifj^istral à la tète do la république. Perceval Doria fut nommé 
en 123i, qudcjiu's jours après la date rég-lementaire des élections 
qui auraient dû ^^e faire le 4 avril, dimanche des Rameaux, vl 
succéda k des consuls Isnard Auj^ier, Guillaume Picne, etc., 
encore en exercice à la date du o avril 3. Peut-être attendit-on 
qu'il fût lil)oi c de ses obligations envers les citoyens d'Arles, 
puisque ses fonctions devaient dmcr cl.uis cette dernière ville 
jusqu'au mardi de Pâques ^i"3 avril,. Quoi c|u il en soit, les Avi- 
gnonais furent si satisfaits de leur choix que, lorsque le moment 
fut venu de procéder à une nouvelle élection (27 mars 1233)» ils 
continuèrent Perceval Dorla dans sa charge, pour une seconde 
période d'une année*. Cest certainement le podestat dont le 

1. Pourtant en Avignon, on pouvait choUtr une personne de la viUo pour 
podestat. — Voir dans F. Xchanl, Lamanhipêlité et la république d' Avignon 
aux XII" et Xni* sîi^ch's. p. (iO, l.i forme de rélcclioii de et» mai;islt,il. 

2. D'après les lisiez des consuls et podestats de la vilU- tl Aviguon, les 
plus flérienaement dressées (elles sont encore très fautives), il y aurait eu 
des consiil<; en et iiS9, Cf. p. Achard, Annuëire tle Vaucluae, année 
1860, p. 172. 

3. Cartulairede Perceval Doria, cité ci-après fol. S. 

4. En élahlissant ainsi la clironolo<;ic des podestaries de Perceval Doria, 
nous allons h l'eiK onlre de tous les auteurs qui, après le fanlai'-i'-fr Kiiii- 
loni {hioria délia ciltù d'Avignone^ t. II, p. 94), ont dressé la liste des con- 
aida et podealats d'Avignon, et ont indiqué comme podestats, en 1231, 
Guillaume de Soz et Pierre de Aqua ; en 1232, Bertrand Aldé^ier; en 123;i, 
Guillaume d'Aucezuae. Mais les documents eilcs ci-aitrès ne laissent abso- 
lument aucun doute sur les faits que nous avançons; nous y joindrons 
encore la preuve tirée d'actes datés du 30 septembre 1233 et du l*"" avril 
1234 et donnés par le cartulaire de Perceval Doria (fol. \') cl IM \ : ils 
indiquent tous ce personnage comme podestat. Seul Massilinii [Lettre au 
marquis de Cambis-Vellcron, insérée p. 730 du CaUloffoe raisonné de» prin- 
cipnux m.triiiM rifs du cabinet de ce dernier) a connu une partie de ces 
chartes qui rectifient les listes courantes des consuls et podestats. L'al»bé 
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nom est resté le plus connu, nous allions dire le plus populnirp. 
et cela tient h ce fait (ju'il Honn;» l'ordre franst riic ilaus un 
cartulaire ' Ifs tharles el (lucuiiu'iils conconiaiil. U's druils de la 
ville, sans doule mis en litifi^e pendant le ti-nips de son admi- 
nistration. 11 le fit commencer en 1232 et tontiinier jus^ju'à la 
lin de son exereiee; au mots d iiviil \2'X\ notaninient, le notaire 
lierliuud de Ponte y ccnvil, sur son ordiv, i iiivculaire des biens 
et des titres de la commune 

Mais bien qu'il eût quitté Arles pour une autre ville, Pcrcevalne 
se désintéressait pas de la lutte entre ks comtes de Touloiue et 
de Provence, dans laquelle il était déjà intervenu comme pacifia 
cateur. G*est ainsi qu^il assista en Avignon, le 29 mars 1233, à 
la promesse faite par Guillaume, comte de Forcalquier, d'cdiéir 
aux ordres de l'empereur Frédéric II, dans la gueri*e qu'il soute- 
nait contre Raymond-Bérenger V ^; que Tacoord entre le même 
Raymond^Bérenger et Caille de Gurzan, envoyé de l'empereur, 
au sujet de la délivrance d^Hugues dea Baux et de aon (Us Gilbert, 
eut lieu en sa présence, dans le palais comtal d*Aix, le 14 mai 
1233 * ; que, quatre jours après, il fut témoin à Marseille de l'or- 
donnance du commissaire de Frédéric II enjoignant aux habi- 
tants de cette ville de lui remettre des ota<;es pour la paix à con- 
clure entre eux, les comtes de Toulouse, de Provence et de For- 
calquier, les seig-neurs des Baux et les villes d'Arles et de 
Tarascon La trêve entre les belligérants fut conclue le 18 sep- 
tembre 1233, et ce qui prouve le rôle important joué dans toutes 
ces négociations par Perceval Dotia, est la stipulation par 

de Sade !i at ri |ii,' ses conclusions pour les «nnées 1232 et 1233 il'a[i<iti, 
Uiêtoire générale de Pruvence, i. llf, p. I»3fi;, niais il s'est trompé ca allir- 
mant que Perceval avait âéjh été podestat d'Aviguou en 1223. 

1. Ces! mijourd'ltui k> ms. 2833 de la Hihliotfaèquc d'Avigfnon. Il en A été 
fait plusieurs t'0[)i»'s (Irpuis h- xiii" sièclr. 

2. Fol. 18 \°. Ce ciirtulaire u même re«;u une charte du successeur du 
Perceval, Henri de Spragno, datée du 4 juin 1234 : fol. 15 v*. 

3. Hnpon. fflsloirr ffénéralc de /Vocence, t. II, pr«mvea, p. LXVII. 

4. l)-^ iJarthrlciny, op. « i/., n" 248. 

5. Idem, ibidem, i\° 2»'J. 
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laquelle Uayuioiul VII, comte de Toulouse, et Haymon<l-Hôren- 
ger V, comtf» de Provence, s'obligèrent, par ordre de 1 i'nij)c- 
reur, à obéir èi ses prescriptions'. Ce témoignage de reconnais- 
sance de ses qualités politiques ûLaiL précieux : il prouve encore 
que c'est bien le gibelin, le partisan dévoué de l'empereur des 
Romains, que les républiques d'Arles et d'Avignon avaient mis 
à leur tête. 

Il quitta la podestarie d* Aviron le jour dea Rameaux de 
Tannée 1234. Selon différent» auteurs d'autorité très respectable ^, 
il aurait été rappelé, en 1237, aux mêmes fonctions ; mais nous 
devons avouer que nous n'en avons pas la preuve authentique. 
Au contraire, Massilian, dans ses notes manuscrites indique 
à la date du 7 des calendes de novembre, soit au 26 octobre, un 
autre podestat, TaureUus de Strata, ce qui nous met fort en 
suspicion contre cette troisième année de magistrature de Perce- 
val Doria en la république d'Avignon. Il est vrai que, pour éviter 
cette contradiction, l'abbé de Sade Ta reportée h 1238, mais sans 
citer le document sur lequel il a dû s'appuyer 11 faut recon- 
naître qu'on ne sait pas ce que devint notre personnage depuis 
1231 jusqu'en Tannée 1241, où le gibelin Perceval Doria dut 
s'exiler de Gênes, pour avoir conspiré en faveur de l'empereur ^. 
Cela lui valut d'être de nouveau podesU\t des villes de l*arme et 
de Pavie en 1243, et l'obligea in se jeter à corps perdu dans le 

1. Barthélémy, op. cit., 11 du supplément. 

2. Nous ne pu ions pa-- de- Fnntoni. <|iii ii bien lui aussi coniinis reri*eur, 
mais <lu marquis de (innibis-VelUTon p. îf'» <ln Ca/nloffin' r.iisnnnt^ prin- 
cipaux tnanuscrits de sou cabiuolj et de MM. 1'. el F. Acliard (op. cit.], 

3. Bibliothèque d'Avignon, ms. 2388, fol. 9. — MasHilian était, au siècle 
dernier, ]>r(''vnf (]e l'r'^'li'^c cfïHt'i^rialc de Sniiil-Didier il A\ iiiiioii. Il s'fHnit 
passiutuic |jour les i * ( lierclic» liiH(<>riqui>8, avait fouillé tout» leh fuuds 
d*«rchïvc9, «lors h (teu près comidt'is, des coramunautcs civiles et reli- 
gieuses, et avnil nimnssé une grande quantité de nnt4>s, d'aulaal |>lus pré- 
rieuï^es r(u'elles ont été prises sur ilcH documents aujourd'hui perdus. 

4. Fapou, op. cil. f t. m, p. U37. 

5. Pour la suite des événements accomplis par le gil>clin Perceval nous 

nous inspirons du texte de Fraiiceseo Torraen, qui parait avoir J)ien élueidé 
In vie de ce personnage; on doit cefiendant regretter qu'il n'ait cité absolu- 
ment aucune source. 
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parti opposé au [jape et aux Guelfes. Aussi Alexandre IV le coin- 
priUilt en 1255, dans l'excommmucation qu'il lanya contre les 
familiers de Manfred. En retour des rigueurs ecclésiastiques, 
celui-ci Itû fit don d'une partie de la baronnie de Fasanella, puis 
le nomma, dans le courant d'octobre 1258, son vicaire général 
dans la Marche d*Ano6ne, le duché de Spolète et la Homagne, 
fonctions qu'il exerça pendant quinze ou dix-huit mois environ *. 
L'événement le plus important auquel il fut mêlé à cette 
époque, fut la ruine et la destruction de la ville de Gamerino, fait 
qui lui valut de nouvelles censures de la papauté. Il semble 
ensuite être l'etoumé à Gènes, où, rentré eu ^ràce auprès de ses 
concitoyens, il aurait, selon Torraca obtenu de la conmiune, 
le 6 avril 12(»2, un secours de deux mille lires pour recouvrer 
les terres qui lui avaient appartenu dans la Sai daigne Il ne 
put mettre ses projets à exécution : Charles d'Anjou, appelé par 
le pape, se fHréparait h passer en Italie et à conquérir contre Man- 
fred le roj'aiinir de Si< île. Perceval Doria partit donc guerroyer 
pour le compte de MaidVed, mais dans l'été de 12GI, en combat- 
tant près de Rioti contre l'armée du pape Urbain IV, il se noya 
dans la rivière de la Negra. 

Tels sont à peu j>rès les actes (jnc nous attribuerions volon- 
tiers au j^ibelin Perceval Doria, au podestat d'Arles et d'Avi- 
gnon, à celui f(«i aurait été, selon h- j^'t nealogiste Battilana et 
selon Antoine Doria l'aïeul di- lousK s personnages de son nom 
qui furi lit j)lus taixl établis en l'icjvtace. Jusqu'à Schultz cepen- 
dant, on lui avait prêté biiii d'autres exploits; mieux encore, son 
nom avait été soigneusement relevé par les historiens des 
anciens troubadours, qui lui avaient reconnu une certaine habi- 
leté dans remploi de la langue provençale, alors dans tout l'édat 

1. Cf. encore Schirrmaclier, Die h'tzten Uohensiaiifcn, p. S02, 236 el 23T. 

2. \.c fait si-iriil exact, s'il <"sl vr;ii. ronimt* l'alfirme Torraca, que Man- 
fred promit û notre Pcrccvul Duria une aule de cent cavaliers et de deux ou 
trois cents fantassins. 

3. Cf. encore Moniimenlu historiue ft.itriue, t. X, p. 380. 

4. Arl)re ^énéalo^^ique des Doria de Provence, conservé Avec psriie des 
archives Doria chcx M. le comte de Jonage. 
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de sa poésie D'après Nostradamus ', «« il estoit philosophe et 
bon poi'to l'n noslrc langue provensalle, en laquelle il a escript 
plusieurs ciumls et un beau syrventez la ^'iu rro (pii esloit 
enlri' Charles il Anjoul el Menfroy. et de <. c qur l< tlil Mcnfroy, 
ijijusU; tH c iij»a(our (K' la Sicille conliv le ^nù tie 1 Kglise romaine, 
fut si honli uscnu'iit vaincu par ledit (iharli sa Henevent, (bupiel 
temps il fleurisse )it t t en foist un truiclc ialitulé : Lh tjuorru de 
Carie, rcy de Nnplrs. et dcl tyran Manfrcd, et un autre intitulé: 
La jina folia d'amours, en rithnie pro\ msale, se Ireuvent plu- 
sieurs belles tensons ou disputes d'amour, ausquels ledit Doria 
et Ijaofîlinc Sigalle, autre poète provensal, sont iuterloquuteurs, 
ensemble plusieurs surventes contre la eruauté des tyrans » A 
priori, ces lignes peuvent^Ues raisonnablement s'a]>pliquer à 
lancien podestat d'Avignon, au gibelin qui se montra si chaud 
défenseur de Tempereur et de Manfred^? On ne le croit plus, 
car rimpossibilité en a été victorieusement démontrée. Elles 
concerneraient bien plutôt cet autre Perceval Doria, en qui 
Schultz verrait volontiers Tambassadeur envoyé au pape par la 
république de Gènes, en 1288 et 1275 ^, et qui accompagna 
Charles d* Anjou dans son expédition du sud de l'Italie, avec 
l'archevêque d'Aix, les évéques de Fréjus et d'Avignon, Ber- 
trand, Raymond et Barrai des Baux, Elséar de Sabran, seigneur 



1. Voir les références indiquées daos Tarticle que Barjavd (Dictionnaire 
biographique... du dépêHemmi </e Véuelate^ i, f, p. 438) a consacré à 

Perceval Doria. 

2. Le9 vie* det plus célèbres et anciens poètes provençaux (L^'ou, VilH), 
p. 130. 

3. Ce Perceval Doria iic fut pas le seul |>ocle provençal de sa fnmillo. On 
a conservé également le nom de Simon Doria, dont on connaît plusieurs 
tensons: cf. principalement 0. ScliulU, Die Leljensvcrhâltnisne dcr il;t- 
lieniêehen Trobador» [he, eU.), p. 220, — Battibna cl Antoine Duria 
indiquent ce Simon crttnmo fils du ;j;il)eUii Perceval el rancêtre des Doria 
de Provence : ricii u'esl moiiu> prouvé. 

4. Il y aurait encore dilllcalté pour les dates : on sait d'uno façon (>osi- 
tive que le git>eliu Perceval mourut en 1264, or la bataille de Bénévcnt n*eut 
lieu qn'en 1266. 

5. Cf. Canalc, Storia de' Genovesi, l. Il, p. 187; t. IV, p. 542. 
Labajcds. — Les Doria de France. S 



Digitized by Google 



18 



OAKISL, TUA DE PEBCEVAL OOEIA 



d'Lzcs, Guillaume de Cudcuet, Foulques de Poutcvès, Boniface 
de Castellaneet d'autres seigneurs de la Provence Peut-être ce 
guelfe est~il encore le même personnage, à moins que ce ne soit 
un iroisième Perceval dont la vaillanoe Taurait fait admettre au 
nombre des cent chevaliers, que Charles d'Anjou désigna, pour 
se mesurer dans le lameux duel de Bordeaux» le IS mai 1283, 
avec les champions du roi d'Aragon, Pierre III Tels sont les 
renseignements les moins incertains que Ton puisse donner sur 
k vie des Perceval Doria qui intéressent ici. 

Le fils de Tun d'eux, très probablement de l'ancien podestat 
d'Arles et d'Avignon, Daniel S se trouvait à Marseille en 1248, 
et les notules du notaire Giraud Almaric ^, conservées pour 
quelques mois de cette année, le signalent fréquemmoit comme 
traitant des affaires commerciales et se préoccupant du charge- 
ment du Saint-Gilles, en partance pour la Sici1*< ^. Il était même 
associé, jusqu'à la date du 31 mars, avec Guillaume de Pessafto, 

1. Gaxïîndi, Histoire (le Provence, p. 151; P. d'IIozier, Tables conteruinl 
les noin$ des prover\çaux iUuslres, p. 158. — Cf. encore Ruili, Histoire det 
comlef de Provence, p. 161, qui déclare que Perceval était compagnon 
d'armes de Charles d'Anjou, en 12fî!) Sclmllz fait cependant remarquer qu'il 
est peu vraisemblable que ces deux persounages fussent ensemble de 1260 
à 1272, car pas une fois le nom de Perceval n'est signalé dans les nombreux 
documents publiés par Minier! Riccio. 

2. Selon Nobtrailitmus {op. cit.), et Moreri (Dictionnnire. t. III, p. 278^, 
dont le témoignage ici est de peu de poids, le poète provençal, qui 
d*après aux est Taneien podestat d'Arles et d'Av^non, serait mort en 4276. 

3. Gaufridi, op. cil., p. 180. — Un Simon Doria aurait encore combattu 
pour le même parti. D'après P. d'IIozier {Tables^ p. 161), un personnage 
de ce nom accompagna en Espagne les flls de Charles II la Boiteux, mi de 
Sicile, avec une soixantaine de chevaliers provençaux, pourétre« ost^ges», 
lors de la délivrance «le m prince en 1288. 

4. Ce u'est certainement {)as ce Daniel Doria, qui fut consul de la com- 
m«ue à G^nes en 1209 (Ogeriî Panîs, conttnuatoris Caffari, Annmlm 
Genuenses, publiées par Miii ;iloi i, loc. cit., col. 397 1, et occupa d'autres 
fonctions municipales en ii'M ilans la même ville (Idem, ibidem, col. 459). 

5. Publiées par L. Blancard, Document» inédits sur le commerce de 3/ar- 
seille au moyen âge, t. 1 et II. 

6. 10 mars 1218, t. I, p. 209, n° 17; - 2:< mars, t. I, p. 312, n» 115; — 
24 mars, t. I, p. 322, n« 138 ; — 31 mars, 1. 1, p. m et 396, n<» 321, 322 et 
323; — 8 avril, t. II, p. 2». 27 et 28, n«« 408, 412 et 413. 
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et il entretenait des relations avec des négociants de Sienne, de 
Messine, de Gènes et de Plaisance ^ Peut-être retournait-il plus 
tard à Gènes, où Ton trouve un conseiller de la commune por- 
tant son nom, dans des actes passés le 1"" décembre 1268 

A Marseille, il ne s était pas trouvé isolé; les notules du 
même notaire ont en effet transmis le souvenir d'Oberto et de 
Pierre Doria, qui s'occupaient du trafic des marchandises envoyées 
aux foires tic Champag-ne (23 mars et 12 mai 12i8 Eux aussi 
(lurent très vraisemblablement reprendre le chemin A" Icvir pays 
natal : les traités que passèrent avec les armateurs de Gènes l' S 
envoyés de Louis IX nous apprennent que la cour du podestat se 
tenait dans le palais des héritiers d'un Obcrto alors défunt 
(26 novembre et 1 décembre 1268 '^), et qu'un Pierre Doria, qui 
assista du reste comme témoin à d'autres actes louu, avec ses 
deux associés, Jacques Lercari et Oherto Cicada, le navire pH/ adi- 
sus au roi de France pour lu croisade en Tunisie (27 novembre 
1268) \ 

Il serait beaucoup trop long pour le sujet que nous ayons 
entrepris, et dHm intérêt trop secondaire, de raconter dans 

1. Sur les affaires commerciales traitées alors dans la ville de Marseille, 
cf. rezcelleat travail de M. J. Marchand, Le commerce de Marseille atec le 
LeoMt pendant ia erotêada^ principalement le g lit : Les échanges; expor- 
tations et importations. 

2. Documents hiêloriquet inédits tirés des collection* manuscrites de la 
Bibliothèque royale (collection des Documents inédits sur l'histoire de 
France), t. I, Pacte nàvlorum des in/uV'.s liiS^ 4268 et IS70, recueillis, 
publiés et annotés par M. A. Jal, p. 538 et 541. 

3. Blancard, op. cit., 1. 1, p. 303, n" 101 ; l. II, p. lo>, n" nm. 

4. Nous ne prétendons pas identifier cet Oberto avec celui qui se trouvait h 
Marseille en 1248. comme le Pierre noniiné ci-;i|irî>s avec le com|>.i2;non 
d*Oberlo à Marseille ; nous nous bornons à faire de simples rapprochements. 

5. Dœument» hiatarique$ inédit», t. I, Pacta nautorum... recueillis... par 
M. A. Jal, p. 522 etb38. 

C. 4 avril 1269 : Idem, ibidem^ p. 56S ; ~- 29 mai 1269 : p. S94; — 30 mai 
1269 : p. 598. 

7. Idem, ibidem, p. S27 (la description du navire y est fàîte d'une iiçon 
très coaiplôio). Cf. encore les actes des 13 décembre 1268 (p. 549) et 5 fé- 
vrier 1269 (p. 545). 
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tous leurs? détails U s rapports que les membres de la famille 
Doriii, eurent avec la France et les rois très cliicllcns surtout 
depuis saint L<mis dépendant il est de rigueur de sigji ah r ici 
ceux qiii sont venus en notre pavs peiuiaut la fjuerre de Cent 
ans et de marquer les services qu'ils ont rendus en combat- 
tant les Anglais dans nos années. 

l. l.os commissaires que ce roi envoya à Gènes euront à faire avec plu- 
sieurs» personnes du nom do Doria, dont qucl(|ucs noms onl déjà été cités; 
on peut ajouter principalement celui ilc Henri Doria, qui s'tdgagea, avec 
son comprttrioto .Icm de Momardiuo, ù construire pour le compte de 
Louis IX un saiandrin qui s>crvirail au transport des croisés (4 avril 1269) : 
Idem, ibidem, p. 361. Il donna pour cautioDS ses parents Nicolas, fils de feu 
Manuel I)( rin, Simon Doria et ObsrCino, fils de Pierre Dotis. Ua autre 
Pierre Doria était témoin de l'acte. 
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Lb» Doria au MmvicK dl* roi va, Fbancb fsndaut la ouburb db Cbnt ans : 

nOORAPlUB DB L^AMinAL AtTON DoWA. 

Le plus crlM)re des Doriji cjui viiucnt gut-rroyer en France ost 
assurément Ayton, appelé pur queltpies auteurs tantôt Antoine, 
tantôt Othon. Fils d'Emmanuel ou Cattanco, petit-fils de Xico- 
Ifts DcMria et coaeîgiieur d'OnegliaS il serait lui-même (ce qui 
n*est pas très certain) un des ascendants directs du fameux 
André Doria, l'amiral des flottes de François I*"", puis de Gharles- 
Quint». 

Ses premiers exploits, dont les chroniques ont conservé le 
souvenir, eurent lieu à Toccasion des ferres intestines qui 
armaient à Gênes Guelfes contre Gibelins. En 1317, la tribu des 
Doria avait eu le dessous et avait été obligée de s*exiler ; mais 
ranarchie était telle, qu'elle ne craignit pas de porter les armes 
coatre sa patrie ou plutôt contre les Guelfes qui l'en avaient 
expulsée. Les Gibelins soulevèrent le Ponent, s'emparèrent de 
Savone et d'Albenjça^, et mirent devant Gênes un sièy;o. qui dura 
plus de dix mois (25 mars 1318-() février 1319)^. Bien qu'obli- 
gés d'abandonner leur entreprise, ils ne purent ou ne surent pas 
écouter les médiateurs qui se présentèrent pour rendre la paix à 
leur malheureux pays ; même le pape Jean XXII ne réussit pas 

1. Jacopo d'Oria, op. cil., |>. 188. 

2. Hatlilana, Génénlo'ju' de» Doria, p. 23 et 2G. — Cf. appendico A. 

3. Girolamo Rnssi, Sloria tlcll.i città e diocesi di Alhetu/a, p. HV'k 

4. Siii cotte révolution, cf. (joorpes Stella, Annate» GcniwnseK (Muratori, 
t. XVII), col. 102<.i, 1030; Ku^'èno Jarry, Le» origine» de la domination 
française à Gênes 1^13^2-1402), p. 11. 
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à les réconcilier avec leurs adversaires. La lutte continua donc 

pendant de lonj^ues années. 

C est seulement en 132!) qu'on voit intervenir pour la première 
fois Ayton Dnrin : il comnit uv;» avec ti-ois galères par s'emparer, 
sur les cotes de la Proveiue, de trois vaisseaux des Guelfes 
gc^nois tliar^és de niarehandiscs. La même année et pendant le 
mois U uoùi, uvec les cuu| ^'alères (|u'il diri^'eait, il captura 
encore, près de la Sardai^^ne. (juutre navires pleins de froment. 
Puis, vers la tin d'octobre, su llotte, composée de huit ^lères au 
moins, attaqua de nouveau et fit prisonniers deux autres vais- 
seaux des Guelfes ' qui sortaient de Port-Vendres. Il se révélait 
ainsi, dès le début de ses courses, comme un des hommes de tuer 
les plus exercés, les plus audacieux et les plus heureux, et ses 
succès qui le faisaient redouter de ses ennemis allaient peser 
d'un grand poids dans les futures négociations. 

L'année suivante (1330) §ai tout aussi glorieuse pour lui. Avec 
une flotte de douie galères et quelques lins, il s*empara, le 
1 1 juin, à Port-Dauphin, d*ttn grand navire, dont la cargaison 
avait une valeur de 60.000 livres génoises. Le même mois, il 
s'unit h Acelin Doria, pour reprendre par ime attaque combinée 
de terre et de mer, le château de San»Remo. Mais les Guelfes se 
résolurent h un vigoureux effort contre un ennemi aussi terrible, 
Frédéric Maraboti reçut d'eux le commandement de neuf galères ; 
malheureusemenl il en perdit deux en Sardaigne et fut obligé 
de prendre la fuite devant les quatorze vaisseaux de l'amiral 
gibelin. Il eut cependant l'adresse de les dépister pendant une 
nuit, mais il ne put obtenir de sa croisière aucun succès *. 

Les hostilités furent enfin terminées par renlremi.se du roi 
Hohert de Sicile; la paix fut conclue le 2 soptcml^re 1331 et 
annoncée à Gènes ot à Savone cpiin/o jours après. Les exilés 
«Mirent toute lil>"î(r> d.- rentrer dans leur jialrie; ils en profi- 
tèreut immédiatement. Ion Doria n'eut doue plus qu'à licen- 

1. G«Mrjr<"-' Sîrlla, Annules Gen uenie$^ coU 4060, 

2. hlcm, iVwVyfMi, cul. 1000, 1061. 
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cîerses marins et à attendre l'occasion de renouveler ses exploits. 
Pourtont, un historiea de sa famille^ indique qu'en cette même 
année 1331 il porta la guerre en Sardaigne contre les Aragonais. 

Ses campagnes Tavaient donc mis en assez haut relief et il 
nV a dès lors plus h s'étonner que le roi de Franco, Philippe VI 
de Valois, se soit adressé à lui en 1 337 pour combattre sur mer 
son compétiteur Érlouard III. Co n'était du reste pas la première 
fois que les deux souverains aviiii rit recours h des Génois. En 
l'année 1336, Philippe VI était vonu h Avi^^non auprès du pape 
Benoît XI! ; là, il s'était eng^aji^é. ;ivmc \rs rois de Navarre, de 
Bohême et d Aragon et une fouK» dv st ij^nours, h pnrtir prochai- 
nement en croîsnde, et il avait donné ilos ordres pour que des 
préparatifs fussent faits dans les ports de la Méditerranée en vue 
du passafîo en Terre-Sainte; le comte de Narbonne et Charles 
(il inutkli, (.le Gênes, avaient été spéeiaUMnont chargés d'y veiller. 
Les Génois avaient fourni une grande quantité de galères et de 
barques prêtes à prendre la mer 2; mais toute cette flotte, au lieu 
de partir pour la Crète, avait été expédiée dans la Manche à la 
nouvelle des préparatifs d'Édouard III contre la France*. Des 
Génois avaient servi encore sous le commandement de Pierre 
Barbavera, « grant pirade de mer * », et avaient, de conserve 
avec les Normands d^Hue Quiéret et de Nicolas Béhuchet, fait 
des descentes et porté ses ravages sur les c6tes anglaises pen- 
dant Tété de 1337 \ Le roi d'Angleterre avait tenté, dans le 
courant de la même année, de prendre aussi à son service des 
galères génoises. Il n'avait pas réussi : Guelfes et Gibelins, par 
intérêt ou par affection, se réservaient pour Philippe VI. 

Le traité avec Ayton Doria fut passé le 2SS octobre 1337. Il 

1. Jacopo d'Oria, op. et toc. cil. 

2. Froissarl, Chroniques fr«!it. Luce), t. I, p. 117, 418, 3S4, 3$5, 357. 

3. Cf. l'excelI«Mil(> |Mihlicalion df M. Ch. de La Roncitre, Quatrième 
guerre navale entre ta France et l'Angleterre i^133ù-(34i }, exirmle de la 
Reirne nuritime {février imS}, p. 10. 

4. Cf. Ch. de La Roncière, p. 15. 
8, Froisaari, 1. 1, p. coui, é05, 406. 
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s'on^ç^îii^i'ii à servir k' roi de l'raiict' (.'ontrc Ions ses ijhh mis et 
partit 11 1 itMc nient confie les Anglais, avec vingt |^m1« les et un lin. 
« Et «loit ledit Ayli>n livrer et tenir en chacun»' d icelles galées 
210 homes, tous soulUsans et bien arme?, de platt .s. de bacinez, 
de coliers nvi'C(|iu s ^;orgereR de fer i t de pavais, dosquiex 210 
hommes li uujs si ra K> jiatiuu.s et deux comités, deux escrivains, 
2*i arbalestriers et nuei vins mariniers pour voguer les avirons. 
Et doit livrer et mettre en chacune gulée 6.000 viretons, 300 
lances, 500 dars, pavais, lances longues... de fer et tous autres 
gamemens et armeures, selon ce qu*il convient a g^dée bien 
armée en ieuijxs de guerre K » Pour chacune de ces galères, il 
avait à recevoir neuf cents florins par mois, plus une indemnité de 
retour, sans compter les cent florins mensuels de son traitement 
personnel et les dix florins des gages du « maître chirurgien de 
son pays ^. » En même temps, les agents du roi s'assurèrent le 
concours des Guelfes : Giarles Grimaldi devait amener de 
Monaco et de Nice vingt autres galères et une galiotte Tous ces 
vaisseaux devaient appareiller le l*' avril 1338. 

Edouard III essava bien d'arrêter leur départ et même de les 
prendre à sa solde. Il envoya dans ce but, à Gênes, le vice- 
amiral Nicolas Uso di Mare ; mais ce fut sans succès. Cela le 
déeid.n. parait-il, h brusquer les événements et à prendre le titre 
ofliciel de roi de France et d'Angleterre *. 

Cependant, à la date Hxée, les amiraux génois ne furent pas 
prêts. Nous ne pouvon»; mieux faire que de laisser ici la parole à 
un récent historien fort bien informé ; u Guemesey était l'étape 

1. Vnir rénumt'i 1 1 i( Ml îles nchnts faifs par \vtf*ji nniin. d.ins le compte 
des iio|jeii.ses faites j)uui' les mai-iiiii gcuois ijui servirent le roi de Franco 
dans les eaux de la Manche, de t337 k 1339 : L. Delîsle, Aetn normand» de 
la Chanihrr des comi'l*'*, |>. 223 ii 228. 

"2. ('.<' tnult' n élé jKililii' piir A. Jal, Archfh>liKii>' n.tr.i/'-. 1. Il, p. 3.'t.'t, cl 
A. ri K. Moliiuer eu appendice à la (^/trunii/Ui' nnrinimiic <Ju A'IV'' siHle 
(Société de rhisloire de Franco}, p. 210. 

;i. Ch. «!e I n It nu-ière, p. 2i. 

4. Idem^ ihidcni, 

5. Idtntt p. 33 et suiv. 
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nécessaire des deux escadres levantines, qui devaii nt entrer dans 
la Manche le 1*"^ juillet. Mais les capitaines Avion ' Doria et 
Charles Grimaldi, défaillant à leurs engagements, malg^ré les 
insti^tions de l'amiral Hue Quiérct et du sergent d'annes Ber- 
nard de La Massoure, que le roi leur avait dépêchés, n'appareil- 
lèrent ([uo le 2.") juillet... La division j^énoise. qui perciit une 
galère uu cap d'Aij^uafioda en Cataluj^uc ut prit des pilotes à 
Cadix, et la division monégasque, diminuée de deux bâtiments 
qui désertèrent, rallièrent U flotte française . [commandée par 
Nicolas Béhuchet] k la fin de septembre. De crainte d'une colli<> 
sîon entre les équipages gibelins et guelfes, on avait donné à ces 
frères ennemis deux itinéraires distincts. Les premiers avaient 
serré les côtes du Languedoc et contourné l'Espagne, les seconds 
passèrent par Naples et le long des côtes barbaresques. » 

Remarquons, avant d'aller plus loin, que Ayton Doria avait 
donné le commandement de neuf de ses galères à des personnes 
de sa famille : Charles \ Léonard ^, Georges ^, Oberto, i< Baua- 
rasque », Conrad ^, Philippe et Acelin Doria ^. 

1. M. de La Honcièrc 1 appelle .\nloine iJoria ; la forme AyUin est cepen- 
dant plu» indiquée par les différents documents qui concernent ce person- 
nage. 

2. Voir la lettre écrite par le roi f!e l'tance h Aylou Doria, nmico nostro 
carisaimo : « Ut arniata ^alearum, (jue ju r vos et alios vestroh prupitujuos 
etamicos fit apud Mu^^ni pro nobis, cujus vos capitaneum obtuUsUs, cilo 
ncrolerelur et vonial ad lias parles, quod pluriirmm ;i(Ti'clainus, dilecttim et 
lidelcm Ilu^^onciu Quiereli, uiilileni, admiralum nostruni, ad vos milU- 
mus... » (L. Delisle, Acte» normand»^ p. 180, pièce n' 84). 

3. Les comptes des .sommes payées h (^liarlos Doria pour la galère qu'il 
coiifliiisait ont i''té publiés par M. L. Delisle, op. cit., p. i\C> et 217, Le tout 
s'éleva au cliilliv de IL 171 livres 7 sous l deniers tournois. 

4. M. L. Delisle, ibidem^ p. 211 à 214, a publié les comptes des sommes 
(pii lui furent versées et qui atteignirent un total de 11.320 livres 14 sous 
8 deniers tournois. 

5. Même publication a été faite pour les comptes de sa jeralère (MiVem, 
p. 217 h 220)4 qui montèrent h 11.124 livres 11) sous 10 deniers tournois. 

6. Il donna fpiiftanrf. le lioetofuc (]c la scminu- <]v !ivtcs lOstRis 
pour le& gagC!» du pilote qu'il avait pris .i i^ndix pour conduire sa galère 
jtt8qu*k Leure : Bibliothèque nationale, collection Clairambault, t. 41, 
p. 3069, n» 96. 

7. A. Jal, Archéologie navale^ t. Il, p. 337. 
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La omicentratioD eut lieu près de Guerncsey. " Toutes escadres 
réunies, ramiral Quiéret se trouvait à la téte de quarante-huit 
galères, deux carraques, trente vaisseaux de g^uerro et d'une 
^^nplaine de mille hommes et rien devant lui : les Hottes {malaises 
gardaient les cotes de Flandre, où l année d Kdouard 111 venait 
de déharquer. Qui«'Mel cin-^'la vers le grand port (h' ! An«4leUMTe. 
Au fond (l'un i^olfe qu'abritent comme deux vigies Wight et 
Portsmuulh, dormait la ville de Southampton, jusque-là épar- 
gnée par la pierre. Le 5 octobre 1338 fut pour elle un jour de 
malheur. L'amir al Quiéret avait lait proclamer « que les premiers 
i( qui entreroient la ville de Hantonne auroient cent livres 
<c tournois. » « Plus cuurageuset volentieus » que tous autres, ses 
propres écuyers et ses marins bondirent à l'assaut. Mais les 
ennemis qui couronnaient les murailles pendant que la popula- 
tion gémissait devant les autels, les reçurent si obaudemoit que 
la petite troupe française courait le plus grand danger, quand, 
soudain, éclata derrière elle la sonnerie des Génois, l'équipage 
d'Ayton Doria accourait à la rescousse; les défenseurs furent 
écrasés, la ville prise. Chevaleresques comme toujours, les 
Français cédèrent leur prime aux marins de la capitane génoise ^ 
Le butin rapporté en Normandie, la flotte ravitaillée à Leurs 'et 
à Dieppe, on franchit le Pas-de-Calais. Shepej est menacée, les 
Français sont à Tembouchure de la Tamise, la terreur est dans 
Londres; le tocsin sonne partout; les habitants enfoncent des 
estacades dans le lit du fleuve en avant de la capitale ; Quiéret 
va faire dans la Tamise la campagne qui, trois siècles plus tard, 
en 1667, illustrera Huyter... Un hasard arrêta tout ^. » Ce fut 
la rencontre des quatre vaisseaux qui portaient le roi David Bruce 

1. Mandement dilue Quiéret à Jean Gaile, trésorier de l'armée des 
inilère» de Gènes, tS novembre 1338 : Bibliothèque nationale, collection 

Claii itmbault, t. 82"», fol. 19 r»; A. el É. Molinior, Chroni/jm- normande du 
XIV" siècle, p. 2"!. ii ilf 2; — quiltanee d'Ayton Doria. 21 du mémo mois: 
Collccliou ClairaiiiljMuU. t. 41, p, 3009, u" 97. — Cf. aussi Froissorl, C/iro- 
ftj^oe», 1. 1, p. 158, 429; Chronognphia regum Franoomm, I, II, p. 94, etc. 

2. C"« du Havre. Seine-Inférieure. 

3. Ch. do La Roncière, p. 25 el 26. 
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et sa fortune. La flotte franco-pr<^noise. an lieu de poursuivre sa 
route, escorta respectucusonuMil la lj;iiinière d'Ecosse jusqii'ù 
Calais. Los amiraux reprirent cependant la mer pour pour- 
suivre, dans les parafées de la Zélande, les navires anjçlais : ils 
eurent !a chance de capturer, après un combat acharné, où le 
cauoa des Anglais lit, peut-être pour la première fois, eulendic 
sa voix, d'abord deux g-randes hourques du roi Edouard, puis 
quatre autres vaisseaux de guerre. 

Le 8 novembre, ils étaient de retour à Leure et à Ilonlleur, où 
ils procédèrent à la répartition du bulut cl au paiement de la solde. 
Puis ils crurent avoir assex fait pour être en droit de prendre leurs 
quartiers d'biver à prozinuté de lu Fluudre. « Lits Génois furent 
cantonnéB à Cupécure, près de Boulogne-sur-Mer, à Boulogne, 
Beliefontaine, Camiera, Étaples et Saint^oase, près de Mon- 
treuil ; les Guelfes monégasques, isolés des Gibelins génois par 
mesure de prudence, stationnaient à Oïlais ^ » Telle fut la fin de 
la brillante campagne maritime de 1338, à laquelle Ayton Doria 
prit une « large part. 

Au printemps de Tannée 1339, Ayton Doria, ayant revêtu sa 
cuirasse couverte de soie dorée, remonta sur sa capitane, au- 
dessus de laquelle flottait « un grant estandart fait a .Jennes, des 
armes de France, d'or iîn batu », et dont le pont était abrité par 
« une tente de drap faite des armes de France ' ». Pendant que 
Nicolas Béhuchet et Hue Quiérel voguaient dans IWtlantique, 
puis revenaient rallier la flotte monégasque près des côtes d'An-> 
gleterre, où ils firent de nombreuses descentes, l'escadre d" Ayton, 
forte de dix-huit galères gardait la mer du Nord. Sa croisière 
sur les côtes de Flnndre. Hollande et Zélande, fut extrêmement 
fructueuse et ne cessa que le 18 juillet, date où elle rentra dans 

1. Ch. de La Roncière, p. 27 et 28. 

2. Voir lo r(tini>to des Hommes payées à Ajrton Doiia, publié par 
L. Delislc, op. cU., p. 227, 228, 

3. Cf. quitUmce de Jean Spinola nu nom trAylon Doria el des seizo autres 
capitaines de ^lères génoises, des gages payés pour le mois de niai, 
<3 mni MliO : Ribliothèiiuc nationale, collection ClairambauU, t. 104, 
p. 8117, n» 148; fr. 21406, p. 127, 
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le port de Boulojçne La couteutrution se lit i nsuiU; entre les 
flottes française, nioiKHriisque et génoise, sous les ordres de 
Taniiral Quiéret. Mullirui t uscmcnt les succès de l'aimée suivante 
ne se renouvelèrent pas. Xon seulement les Anjjlais surent pro- 
téger leui*s rivages, mais ils ru.sisenii>loitiit une puissante armée 
navale, qui lit roplitr leurs adversaires et détruisit une partie de 
leurs navires à Boulogne, au Tréport et sur les côtes normandes 
(premiers jours d*août 1 339). 

Les équipages gibelins témoignèrent en même t«nps une cer- 
taine lassitude; ils voulaient repartir à la fin de la saison et 
charger leurs navires de laines angl.iises qu'ils auraient reportées 
dans leur pays. Il est certain, et la suite des événements le 
démontre, qu^Ayton Doria et les autres capitaines de galères 
étaient loin d'être favorables à leurs projets : c'est pourquoi 1 on 
usa de rigueur contre eux, aussitôt que Ton devina leurs des- 
seins. On retient leur solde ; mais les matelots croient que c'est 
une fraude de leurs patrons, que ceux-ci gardent l'aient pour 
eux. Ils se mutinent, refusent d'obéir à leurs chefs, en appellent 
à la justice du roi de France et envoient près de lui une delrira- 
tion de quinze des leurs, conduite par Pietro Capurro, de Voliri. 
Philippe VI n'écoute pas leurs revendications ; mieux mdme, il 
emprisonne leurs délégués. A cette nouvelle, ils désertent tons 
(vers la lin d'août), arrivent à Gènes, répandent le hruit que 
leurs compagnons ont souiïert le dernier supplice à cause des 
nobles. Le peuple se soulève. On n exaniine pas si les j::^riefs sont 
fondés. 11 fallait un prétexte pour s'emparer du pouvoir et clias- 
ser les nobles : le voici. Les villes de Sa\oMe, Voltri. Polco\ t ra, 
Bisaj;no j)i'emient les armes; la rev(iluti(»ii j^agne Gènes. Kn vain 
les capitaines du peuple, Uapliaél Duria et Galcotto Spiuola, 

I. Ch. «le Hoiicière, |). .'{S. — Cf. «|uilliiii('o dWyton Dorin des papes 
payés à son pilule Uouiini(|Uc l'ascal. (Umiu-e à lUtuioj^ne le IH juillet 1339: 
Cotlcclton Ciairambault, t. 41, p. 30i»9, n° 98; — autre quiltatu'e du même 
Jntir pour les paj^es des pilotes (iiiillauiue I.aitbe. Ji'Ou de l^i>lis. Jean 
l'op]>e : Ibidem, y, 3U71, u" ^le sceau du celle quillance est décrit par 
Deiuay, InnenUire de»»eeauxde U eoUeetion C/4ii/*«fftA«aA, n* 3212). 
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veulent enrayer le mouvement par des concessions. L'audace 
des révoltés ne fait que croître, le g^ouvernemeni est renversé, 
les institutions sont bouleversées de fond en comble, Simon Boc- 
cane{^ra est élu dope aux acclamations do la populaco f 2i sop- 
tembrej, les nobles sont exclus de toute pai tic i|)ali()ii aux all'aires 
publiques, leurs maisons sont piilée.s et brûlées, eux-mêmes 
sont exilés, (iuelles et Gibelins Une simple « grève » de mate- 
lots à Tau Ire bout de la France avait sutTî pour produire une 
telle révolution. Le terrain, à vrai dire, t'iait si bien préparé! 
Les Génoi.s étaient tellnnenl jaloux de toute autorité! 

La porte de leur patrie était donc fermée désormais h Ayton 
Doriaet aux capitainesde galères, ses compagnons, Maislala\ eur 
royale leur était entièrement acquise en France, particulièrement 
à Ayton, que « par expérience » Philippe VI avait « trouvé 
vray et loial m envers lui et son royaume ^. Il Ten avait déjà 
récompensé dès le 22 octobre 1338« et il lui avait assigné à lui et 
à Charles Grimaldi, mille livres de rente viagère à prendre sur 
son trésor à Paris. Plus tard, le 25 février 1339, il avait trans- 
féré cette rente sur les revenus du clavaire royal d^Aigueamortes, 
à charge pour eux d*en présenter l'acte de foi et hommage : 
dans sa pensée, ce n^était qu*un provisoire et il avait Tinten- 
tion de donner à Ton et à Tautre des terres d une égale 
valeur *. 

Au mois de décemlM'e de la même année 1339, en même temps 
qu'il les dégageait de toutes les obligations contractées envers 
lui il songea à utiliser leur « loiauté, liardiece, sens et dili- 
gence esprouvée ». G>n8idérant que les corsaires mettaient conti- 

1. Georges Stella, Annales denuenseê^ col. <©72, 1073. — Cf. Jarry, op. 
C(7.,p. t^; Ch. de La Roncière, p, 37. 

2. Lettres pateules de décembre 1339, nignalées ct-de»80us. 

3. Bibliothèque nationale, fr. 7334, fol. 306 v*. — Des lettres putcnles de 
novembre 1339 stipulaient cpie ces rentcB «pplirtiendmicnt h perpétuité à 
Ayfon Doria el Charles Grimaldi vl h leurs lu^riticrs, et (pic si les revenus 
du clavaire dWigucsmortcs u'^- HuIIisaient pus, elles seraient prises sur la 
recette de la sénéchaussée de Nîmes. 

4. Archives nationales, JJ 72, fol. 61, n«> 72 el 73. 
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nuellement à mal les marchands de son royaume, « desquicx 
mcrchanz H aucuns ont esté robez, occis, noiet, mutilez, traities 
et tornientcz inhumainement, pour quoy leurs femmes et enfant 
vont pnr le siècle mendianz et se mcittcnt a vie deshoneste », 
l*hili[)j)f VI essaya de réprimer leurs bri<»andages par un accord 
avnr les (!<mix runuaux «génois. Ceux-ci s'eng'ag'èront ;t entretenir 
un nornhi-e sulHsunt de galères pour les besoins rhi « (unmerce 
d'Aij^uesinorles. tant pour l'importation que pour 1 exportation, 
et partout où I Kglise autorisait le négoce, à se trouver toujours 
prêts U servir le roi de France par terri' et par mer, envers et 
contre tous, excepté contre la communt de Gênes, et enfin h pro- 
téger les marchands vis-à-vis des corsaires. En retour, le roi leur 
abandonna le droit exclusif de naulage de toutes les marchan- 
dises qui, pendant les deux années subséquentes, seraient char- 
gées et déchargées à Aiguesmortes ; mais il leur recomman^ de 
ne pas surélever les prix de transport et de suivre pour rè^e les 
tarifs des deux dernières années (i6 décembre i339) ^ Cétaît 
donc une sorte de monopole du commerce français qu'il leur con- 
cédait dans la Méditerranée. 

Ils ne le conservèrent pas longtemps : si Philippe VI avait 
pensé, par ce moyen, favoriser le trafic de ses sujets, ceux-ci ne 
jugèrent pas de la même façon et estimèrent que ce monopole 
lésait gravement leurs intérêts. Les consuls de Montpellier, au 
nom de leurs concitoyens, firent aussitôt opposition à Texécu- 
tion des lettres patentes obtenues par Grimaldi et Doria. Ils se 
présentèrent, le 23 janvier 13i0, devant le tribunal du repré- 
sentant du roi et produisirent leurs motifs : « Ils rendaient 
pleine justice, disaientp>ils, aux excellentes intentions du roi de 
France pour le bien de son royaume ; il avait cru, évidemment, 
avantageux à la sûreté du négoce maritime de le confier aux 
navires des deux illustres capitaines Charles Grimaldi et Ayton 
Doria. Leurs nombreuses victoires et leur remarquable expé- 

1. A. tiennnin. Ilhloire f/w romnift-rr' r/,' Mont iipllier^ t. 1, p. 157. — Les 

lettres paleatos du roi iiuut publiées au t. 11, p. l(>4. 
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rience ne pouvaient manquer de séduire 1 esprit d'un prince aussi 
jaloux de la prospérité publique. Mais les consuls de Montpel- 
lier teuaient d'aulaiiL plus, par cela même, fi dissiper les illu- 
sions du monarque. Or, selon eux, le privilège récemment 
octroyé aux deux Génois avait chance de susciter une guerre 
générale. Car les Catalans, par exemple, qui nourrissaient d'in- 
vincibles antipathies contre les Génois, et qui ne se dispensaient 
jamais de les attaquer quand ils les rencontraient sur mer, cher- 
dieraient à le leur ravir, et le roi se verrait contraint de les en 
empêcher par les armes... Charles Grimaldi et Ayton Doria se 
tronvai^t d*aiileurs eux-mêmes en hostilité avec leurs compa- 
triotes, qui ne leur permettaient pas de circuler autour xle Gênes ; 
et les marchands français auraient nécessairement à soui&ir de 
cette permanente rivalité. Les Vénitiens n^étaient pas plus favo- 
rables aux deux capitaines génois : il leur tardait de se venger 
des dommages qu'ils em avaient reçus... Les marchands de Mont- 
pellier se rappelaient ensuite tout le mal que leur avaient per- 
sonnellement causé les deux futurs monopoleurs, et ils ne leur 
confieraient à aucun prix leurs marchandises; ils aimeraient 
mieux renoncer au commerce... Alors même que les marchands 
français consentîraieni h subir ce joug inacceptable, il serait 
impossible à Charles Grimaldi et à Ayton Doria de suffire à tous 
les besoins du commerce, le nombre des embarcations actuelle- 
meal en nier n'y sullisant dc'jà pas. Le droit ('-crit }<()U\ erne, au 
surplus, avec une {,'raude partie du royaume de France, la ville 
de Montpellier, et, en vertu de ce droit, il est loisible à cluicun 
d'affréter le navire qui lui convient, allcndu (pie ciiacun est 
maître dans sa propre chose ; et inulgré les nombreux services 
rendus au roi par les deux célél)res capitaines, le roi ne saurait 
songer à leur accorder, contrairement aux lois en vigueur, un 
monopole préjudiciable à ses sujets. Non seulemeiil une pareille 
concession constituerait une sorte de servitude pour les Fran<;ais 
et une occasion de guerre avec les étrangers, mais elle paralyse- 
rait les efforts tentés maintenant même, dans le but de procurer 
à la France une marine indépendante... La suite inévitable serait 
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la cessalioii du conitiu ri c, cl t llc t utrainerait, outre l'appauvris- 
scmcnt tlvi royaume, celui du tr/sor royal. Une ruine si alFrcuse 
à coïKi'voir est presque inl;idlil)le : qui st> hasarderait è conlier 
ses rn;(rc'liaiidis<'s aux capitaines Grimaidi et Doria, quand \c 
doge de Gtncs, redoutant leurs nouveaux excès et voulant tuer 
venjçeance des anciens, pn^par» déjà contre eux un armement 
général .' Nombre de marchands i tablis ii (icius nous l'ont écrit, 
et il sera aisé au roi de France d'en acquérir la certitude. Tout le 
monde aimera mieux, à l'exemple des marchands de MontpelUer, 
reaonoer à la mer » 

Ces réclamations furent transmises au roi, qui dut y porter 
d'autant plus attention qu'une demande de subsides adressée par 
lui & la ville de Montpellier reçut, pour toute réponse, Tavisque le 
commerce de ce pays, ruiné par le monopole de Grimaidi et de 
Doria, n'existait plus De leur côté, les rois de Sicile, d'Ara^n 
et de Majorque, la république de Gènes elle-même faisaient 
entendre leurs protestations. Philippe VI envoya donc des com- 
missaires^ Raymond de Salges et Thomas de Garibaldi, pour 
s'informer et statuer sur le litige (4 avril 1340) ; ceux-ci révo- 
quèrent ses lettres décidément impopulaires, par une sentence 
rendue le 14 juin 1310 à Villeneuve-lez-Avignon ^. 

Toutes ces atfaires avaient sans doute retenu Ayton Doria dans 
le midi dv la France et l'avaient empêché d'assister à la reprise 
de la lutte contre les Anglais. Les Génoi.«î, restés au service de 
Philippe Vï nu venus récemment de leur patrie, étaient sous le 
commnndt'incut de Harhavoi-a '' pendant la eampai^nc do t'UO. 
Ils prirent part h la len-iMc i)aladlc de ri-'.eluse, où la Hotte fran- 
çaise expia rudement une faute de taeli([ur. et où elle perdit 
1 60 vaisseaux avec ses deux amiraux Quiéret et Béhuchet Mais 

1. A. Germain, o/i. cit., t. I, |>. i'M à 162; t. Il, p. 103. 

2. Itlrni, l. 1, I». l'i'î et note 2 <le la même page. 

3. Idem, t. I, p. l. il, p. 1T8. 

4. M. Covillc {IliUoîre générale publiée sous la direction de MM. Lavlsse 
et Rambaud, t. III, p. 72) a écril que c'était Doria. 11 a commis cerUine- 

mcnl là line erreur. 

ii. Kroiîisarl, l. 11, p. xvi, xvu, 3i à 38; — l'Ai, de La Houcière, 46 cl 
Buiv. 
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Ayton reparut avec honneur l'année suivante et se distingua 
dans la guerre de Bretag^ie * aux côtés du nouvel amiral fran- 
çais Louis d'Espagne, comte de Talmont, arrière-petit-iiU d'Aï" 
phonse X de CastiUe et de saint Louis 

On connaît la cause et les origines de cette guerre de Bre- 
tagne. Le duc Jean III, étant mort le 30 avril 1340, laissait une 
nièce et un frore. qui tous deux revendiquèrent sa siirccssion. 
C'était, d'une part, .leanin' de Penthièvre, mariée à Charles de 
Blois, cousin du roi de France ; c'était, d'autre part, Jean de 
Bretagne, coiiite de Montfort. Celui-ci prit les devants ; avec 
l aide de sa ierntne, Jeanne de Flandre, il mit la nuun sur le 
tréiior du défunt, se lit proclamer duc, sVmpara d une [)artie de 
la province et offrit son hommage à Edouard III d Angleterre. 
Mais la partie onenlale de la Bretagne, d'inclination plus fran- 
çaise, n'avait pas voulu le reconnaitic < l t^harU s di- Blois avait 
obtenu un arrêt de la cuur des pairs, qui déclarait Jean de Mont- 
fort déchu de tous ses droits et accordait le duché à lui-même 
(7 février 1341). Il ne lui restait plus qu*à conquérir son domaine, 
fin cela il fut aidé de toute la noblesse française, que laissait 
oisive la trêve conclue, le 2S septembre 1340, entre la France et 
rAngleterre. 

Le rendez-vous avait été fixé à Angers. Là on vit arriver 
auprès de Charles de Blois, an mois de septembre 1341 ^ le duc 
de Normandie, fils aîné du roi Philippe VI, le comte d*Alençon, 
le duc de Bourgogne, le comte de Blois, le duc de Bourbon, 
Louis d*Espagne, le comte d'Eu, le vicomte de Rohan, le sei- 
gneur de Coucy, etc., plus trois mille Génois conduits par 
Ayton Doria et Charles Grimaldi \ 

\. Signalons en pa^isant un André Doria, qui sfmblo s'être clabli au 
nioinsi momcutanémcnl en Hrelagnc vers 1273 : L). Murice, Jlùtoire de 
BrHmgne^ preuw»^ 1. 1, col. 1009. 

2. Il nvnit 6lc nommé h rofficc d'amiral, vacant depuis la mort de Quié- 
ret, le 13 mars 1311 : Ch. de La Roncit're, p. 58. 

3. Frotssart, t. H, p. xxxvni et xxxix, lOÔ à 109, 306et307. — LàChro^ 
niqitc nurn%ande du XIV* $iècle, publiée par A. ei Molinicrt annonce 
12.000 Génois ( p. .'>i ;i. Ce clniTre semble bien eugéré. 

Laba."»)». Les DoriA de France. 3 
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L arijiée divisée en trois batailles s'ébranla bientôt, passa par 
Anceuis, assiégea et|)rit Chantoci-aux I l)-2t» octobre), et se dirigea 
Bur Nantes où le comte de Montfort était enfermé. Près de cette 
ville la place de Garquefou fut importée, irrâco surtout aux arba- 
létriers g-énois. au tir desquels la garnison ne put résister ^ 
Nantes l'ut aussitôt investie : aux environs de la Toussaint, les 
assiégeants y entrèrent par traiiisua et y tirent prisonnier Jean 
de Montfort. A son tour, Charles de lîlois fut proclamé duc de 
Bretagne i-t iinL cour pléuiére; après quoi son arniec se disloqua 
pour revenir, si besoin était, à l'été prochain 

Pendant l'hiver, l'intrépide comtesse de Montfort, retirée dans 
la place d'Hennebont ^, releva le courage de ses fidèles, aug- 
menta les garnisons des cbAteaux et des villes de son parti et 
leur envoya des capitaines d'une valeur éprouvée. La guerre 
reprit donc au printemps de Tannée i342 avec une nouvelle 
ardeur. L*arméede Charles de Blois, avec les arbalétriers génois, 
commandés par Charles Grimaldi et Ayton Doria, vint mettre le 
wège devant Rennes; les boui^eois de cette ville, réduits à la 
situation la plus critique, se rendirent dans le courant de mai 
Puis toutes les troupes alliées, françaises, bretonnes, génoises et 
espagnoles, allèrent investir Hennebont. que défendaient Jeanne 
de Flandre, Gui, évéque de Léon, Yves de Tréstguidy, etc. C'est 
là que, le 13 juin 1342, Charles de Blois donna à Ayton Doria, 
en récompense de ses services, les châteaux de ChAteaulin •* et 
de firélidy ^et toute la terre confisquée sur Yves de Trésiguidy, 
partisan du comte de Montfort Le bénéliciaire de cet acte en 

1. Froissart. t. Il, p. xli et HO. — Nous n'iiHliquerons ici que la source 
de Froissart: c'est en effet l'auleur le plus (:«>tn]it(.'t et «lont le récit a servi 
de base h tous les historiens des âge» suivants. Fruibsai't s'était inspiré 
lai-même, pour cette guerre de Bretagne, des chronique» de Jean le Bel. 

2. Frnissnrt, t. If, p. xt.iii, 114. 

3. Morbihan, arr. de Lorient. 

4. Froissart, t. II, p. xlvsi, 141, 142. 

5. C6lcs-du-Nord, arr. de Guinguamp, cant. de Pontrieuz, c^ de Plouec 

6. Même canton. 

7. Arciùves uatiouales, JJ 74, p. 685. 
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profita-t-il réellement? Nous ne saurions 1c dire, d autant plus 
que vraisemblablement les biens à lui concédés étaient à conqiiô- 
rir à la pointe de l'épéc. Cependant il est permis de croire 
que notre personnag^e fut sensible î» cette faveur et que se voyant 
condamné fi Texil sans jjrand espoir do rofmirncr ?» Gènes, il en 
conçut le dessein de lixi r sn demeure en 15rel;ii;ne et d'y obtenir 
une situatitMi fort lionurahlo dans In société iVodale 

Cependant le siè«çe (riicnnebonl (rainait tcllcmenl en longueur 
que (Charles de Blois, pour ne pas inininhiliser plus longtemps 
son armée, partit avec le p;ros do ses troupes et se dirigea vers 
Auray. Il laissa scnlrnit nl autour d llennebont Louis d'Espagne, 
Avton Duria, Charles Grimaldi, le vicomte de Rohan. avec une 
partie de leurs Espagnols et de leurs Génois Ceux-ci redou- 
blèrent leurs efforts, tentèrent de nombreux assauts; ils mirent 
enfin la place dans tme situation si périlleuse que les assiégés 
entamèrent des négociations. Mais, juste à ce moment, la com- 
tesse de Montfort aperçut au large des voiles qui s'approchaient 
du port : c'étaient les troupes de renfort qui lui arrivaient 
d'Angleterre, c^était la flotte qu^eUe attendait ' avec impatience 
et qui avait erré pendant deux mois au gré des venta contraires. 
Les négociations furent rompues, Amaury de Clisson fit débar- 
quer les gens d^armes qu'il amenait ; Gauthier de Mauny les 
conduisit le même jour à Tennemi, auquel ils infligèrent un 
échec. C'en fiot assez pour que Louis d'Espagne et ses compagnons 
désespérassent du succès : ils levèrent le siège et rejoignirent 
Charles de Blois devant Auray ^. 

Mais Charles de Blois n'avait que faire de ce corps d'armée: il 
Fenvoja assiéger Dinan, défendu par Renaud de Guinprnmp. 
Dinan ne put tenir devant son attaque et se rendit au bout de 
quatre jours. Les mêmes troupes continuèrent leur route victo- 

1. Nous signalerons plus loin un fds d'Ayton se qualifiant, en 1359, de 
seigneur do Chàlcaulin ; ce qui prouve que les droits sur ce château avaient 
été conservés par Ayton et transmin par lui h ses héritiers. 

2. Froissart, t. 11, p. xlviii, h l 't', Kil 
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rieuse et se rendirent h Guérande qu'elles emportèrent d'assaut. 
Dans un petit pnrt près de lîi. elles eurent la bonne fortune de 
faire main basse sur des navii ^'s ;in;;,'lnis ou hretons; Espagnols et 
Génois s'y embarquèrent •< pour aventurer sur \o marine >.. tou- 
joms sous la direetion d Avton Doria et de Louis d'Espa^^ne. 
Pendant que Charlrs de lilois prenait Aurny et ^'annes et se ren- 
dait sous les murs (le C^uliaix, les deux vaillants capitaines 
ravagèrent la liretatrtie brelonnaute, notamment les enviions de 
Quiniperlé et de nuimper-Gorentin. firent de nombreuses des- 
centes sur les côtes et entassèrent sur leurs vaisseaux les 
dépouilles du pays. Mais, un jour qu'ils étaient descendus à terre 
pour piller le littoral, Gautier de Mauny, un des plus Odèles 
lieutenants de la comtesse de Montfort, lancé à leur poursuite, 
surprit leur flotte sans défense dans le havre de Quiniperlé, et la 
captura. Puis, laissant cette prise sous la garde de cent hommes 
d^armes et de trois cents archers, il marcha à la rencontre de 
Louis d'Espagne et d'Ayton Doria, qu'il attaqua également à 
Timproviste et qu'il mit en déroute. Louis d*Bspagne put à peine 
s'échapper en sautant dans une grosse liarque avec quelques 
compagnons, puis en se réiugiant à Rennes *. 

On ne sait ce qu'en cette périlleuse drconstance devint son 
second, Ayton Doria; il est certain qu'il put s^esquiver lui 
aussi, puisqu'c 1 1 ] retrouve quelque temps après dans de nou- 
veaux combats. Edouard III, sensible aux revers qui accablaient 
la comtesse de Montfort, se décidait en eiïet à lui envoyer un 
renfort de mille hommes d*armes et de deux mille archers sous les 
ordres du fameux Robert d'Artois. Les trente-six vaisseaux qui 
portaient ces troupes partirent d'.Vngleterre à la date du 1 5 août ; 
mais après avoir quitté l'île de Guernescy , ils se rencontrèrent avec 
une flotte de trente-deux navires, commandée par Louis d Espaf,'ne, 
Charles Grimaldi et Ayton Doria, et montée par mille hommes 
d'armes et trois mille Génois. Louis d Espagne avait à cœur de 
prendre sa revanche de l'échec de Quimperlé, il chargea donc 

1. Froissart, t. Il, p. u à lvi, 154 à 168. 
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avec iinpétuuMté, et sans nul doute la victoire lui serait restée si 
une violente tempête ne s'était élevée, qui. jointe a l'ob&curité de 
la nuit, sépara les cwmbulUtnts. Li s amiraux français craig^nirent 
d'être jetés à la côte avec leurs ^mos vaisseaux; ils ga<^nèrent la 
haute mer et se laissèrent voguer ù la dérive, pendant que HoLert 
d'Artois réussissait à jeter l'ancre près de Vannes La tempête, 
puis les vents les rejetèrent jusque sur les c6tes de Navarre. A 
gTand*peiiie Us revinrent à La Rochelle, ensuite à Gërandc, après 
avoir capturé quatre navires de Bayonne 

Bientôt après, oe fut le roi d'Angleterre lui>méme qui prit la 
mer à Sandwich (5 octobre 1342) avec deux mille hommes 
d*armes et six miUe archers. Il débarqua près d^Henndbont et 
mit le siège à peu près simultanément devant Vannes, Rennes et 
Nantes, après avoir pris Ploêrmel, Malestroit et Redon 
(décembre 1342). Louis d*Espagne, Charles Grimaldi et Ayton 
Doria accoururent aussitôt à Nantes avec leurs éqmpages : ils 
réussirent à leur tour k surprendre la flotte d'Édouard III dans 
un petit port près de là et à lui faire subir de très sérieuses ava- 
ries Les Anglais apprirent bientôt après l'arrivée du duc de 
Normandie avec une nouvelle armée; ils levèrent le eàège de 
Nantes et de Rennes et rejoignirent leur roi sous les murs de 
Vannes. La concentration s'opérait rapidement des deux côtés et 
l'on allait sans doute en venir aux mains, quand les cardinaux de 
Palestrina et de Frascati s'entremirent au nom du pape et firent 
signer aux Anglais et aux Français la trêve de Malestroit, qui 

i. Robert d*Arlois reçut k qucl<(ue temps de là des blessures qui mirent 
fin h rie nventureusc. Trailre h son pays Si k son roi, il eût mieux valu 
pour tous qu'il u'cût jamai» existé. 

S. Proissart, t. III, p. ii et m, 7àfI,2O0à2ll.~La Chronique nùrnimnde 
publiée par A. et E. Molinier rapporte celte bataille i p. 44 et 55}, mais exa- 
gère siuRuIièrement le nombre des conibaltanfs : ilohi ri d'Arlois Rurail 
eu avec lui 40.000 hommes ; Louis d'En^pague et Aytun i)<iria en auraient eu 
10.000; 3.000 Anglais auraient été tués. Scion Tautsur de cette Chroniquet 
la rencontre ruiinit i^u Heu près du pori de Besuvoir-sur^lder (Vendée, arr. 
des SablesHl Uluiiuej. 

3. Proissard, t. III, p. vu, 28. 
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devait h-ss }i;ui ; pour trois aiinres i l!) janvier \ ' i. C^e traité 
marqua au niuuis nionientanément la lin des expéditious d Ayton 
Doria ea lirclaguc 

Que devint-il pendant les deux amiée» suivantes? Denit inn- 
t-il dans ses domaines de Breta^e ? Suivit-il Charles (irunaldi, 
qui retourna à Monaco et dans les environs de Gênes? Il estasse* 
difficile de le dire. Nous savons seulement qu au cours de 
l'année 1345 il commandait encore, pour le compte du roi de 
France, une division de galères qui opérait dans la Manche Il 
est donc probable qii*il avait passé avec Philippe de Valois un noii- 
veeu traité analogue à celui qu^il avait déjà signé en octobre 1337. 

Le commencement de Tété de 1346 se passa en une attente 
longue et stérile de la flotte génoise, que le roi avait demandé à 
Grimaldi de lui amener. Quand elle r^oignitles autres vabseaux 
français, il était trop tard. Édouard 111 était débarqué en Nor- 
mandie depuis le 12 juillet, il enlevait d'assaut et pillait les villes 
et chAteaux de ce riche pays. Philippe VI prit d'abord la Seine 
comme base d'opération etchaigea son connétable de rassembler 
à Harfleur ses j^'^ens d'armes et ses vaisseaux. Mais le roi d'An- 
gleterre se garda de venir se heurter contre un ennemi aussi for* 
tement embusqué. 11 se détourna par Évreux, Vemon, Poissy, 
trompa son ennemi par une feinte et franchit la Seine pour rega- 
gner la Flandre. 

Philippe VI fit désarmer immédiatement ses trente-trois 
galères et rallier h Paris leurs é([uipages .sous le commandement 
d'Ayton Doria et de Charles Grimaldi. Le camp français fut 

1. Froissart, f. III, p. vm, 29 à 35, 239 h 2^7. 

2. Rossi, Starin délia cillA e Jiovesi tli Alhenga, p. 170, cilc un .\yloii 
Doria <jui en 1342, aurail accuntpli cerUins faits d'armes contre le dopo de 
G«'nes. 11 est bien évitlenl qu'il ne péul être question «le noliv Avion 
Doria, (loul l'ilinéniire <'n 1.1 V2 esl parfaitement connu. D'ailleurs (i. Stella 
dans ses Annales Genuemeê {loc. cil., col. 1078j, appelle l'Ayluu si|(nalé 
par Rossi « Antonius de Auria, quondam Catlanei a. 

■ 3. Bibliothèciue nationale, fr. 2t K)6, p. 2:H ; — Ch. de I.a Roncièi e, I.a 
marine nn tiège tie Calai» (Bibliothèque de i'École de» (lharie»t t. LVllI), 
p. yli7, « 
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dressé près de l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés. Le roi eo lit 
la revue, puis se lança à la poursuite des Anglais 

La rencontre eut lieu, on lo sait, le samedi 2fi août. îi Crt^cy 
Les Ang-l.us jivm. Tit eu le temps de s y prépartT et avaient pris 
une solide i)<»silioii pour résister au choc des Français. Tout le 
monde a lu le récit (K* cette fameuse bataille, la latijj^ue (|ui 
harassait l'armée de Philippe VL son ardeur à conuiieuct r mal- 
gré tout la bataille, l ac lion enj^agée d'abord par les six mille 
arbalétriers génois conduits par Doria et Grimaldi. Forage qui 
creva à ce moment cl distendit les cordes de leurs posantes 
arbalètes, l'adresse des archers anglais, qui, dotés d armes plus 
l^^res et d'im tir plus rapide, portèrent vite la confusion dans 
les ningfl des Génois^ rimpatience néfaste des chevaliers fran- 
çais qui augmenta de suite le désarroi, leur inutile valeur contre 
un ennemi plus calme et plus discipliné, la mêlée, la déroute. 
Quand les Français purent se recueillir et compter les disparus, 
ils s'aperçurent que leur fidèle allié, Ayton Doria, était resté 
parmi les morts ' à côté du roi Jean de Bohême et de tant de 
vaiUantfl chevaliers. Il n*aurait certes pas souhaité de fin plus glo- 
rieuse : sa mort, encore plus que sa vie, en faisait un des meil- 
leurs eskfants d'adoption de la France 

Marié à Lucchina Doria, fille de Raphaël, il laissa certaine- 
ment une postérité ^ Nous n^en voulons pour preuve que cet 

1. G. Villani, HUtorie florentine (Mamtori, t. Xlll), col. 946 ; — Froîa. 
snrt, (. ni. p t-.'8 h iSO; — Ch. de La Roncière, L9 marine au tiège de 
C*lais, p. 559 h 502. 

2. Froissart, t. III, p. 175 )i 179, 416 il 422;.— Vitlani, op. ettot^. eit., 
col. 946 et 9S0. 

%. Son nom potn l «nt ("^) lanMiionl cité diins les histoires péiiéralos ol ce 
il est pas eluuaaiil . les copistes de manuscriLs et plus lard certains 
auteurs et éditeurs ont estropié son nom k plaisir ; ils Tont appelé Adorae, 
Donne, Doiro, Doré, elr, 

4. Jacopo U'Oria, La (Ihirsn di San Matieu, p. 201 cl 22(>, indique cutume 
fils de ramiral Ayton cl petîts-fiU d'Emmantiol : I* Ccva Doria, auquel il 
consacre la notice suivnnie : « (>oiisij;iiore <li Onej^li;! e feiul.-ilario di J*relh; 
rccossi nt'î l!Ht7:« parifirare i popnli dellii li-n^-lic .1 inn iit ile, e fu 

ucciso ncir anno scgucule, cumbattendu contra 1 ûucili pei OhibclUiii, 
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acte de procuration, fort heureusement conservé dans un débris 
de registre de notaire et par lequel, le l*"' octobre 1359, noble 
Antoine Doria, chevalier, seigneur de Cliàteuuliu en Bretagne, 
(ils et héritier universel de noble u Antoine » Doria, chevalier de 
Gênes, c^ar^ea Thomas de Garibaldi, avocat au parlement de 
Paris, et Oberto de Saint-Sébaatten de vendre on hôtel et plusieiirs 
petites maisons qu'il possédait à Paris dans le vieux cimetière 
de Saint-Jean K Sans hésitation possible, il y a lien d'identifier 
cet <c Antoine », père du constituant, avec notre Ayton Doria, 
auquel les documents contemporains ont asses souvent donné ce 
prénom. 

Peut-être aussi est-il permw d*attribuer au fils d*Ajton les 
quelques faits d'armes suivants : un Antoine Doria se trouvait 
parmi les capitaines de galères, qui étaient chargés d'inquiéter 
les convois anglais et de ravitailler la ville de Calais pendant le 
siège héroïque qu'elle soutint. 11 re^ut Tordre, en juillet 1347, 
de partir avec six galères, dont il devait conduire les équipag-esen 
Bretagne au secours de Charles de Blois, prisonnier des Anglais ^. 
Un mois après, il arrivait devant La Rochc-Derrieii ^, réunissait 
ses troupes à celles du seigneur de Craon et des nobles du pajra 

de* quali era cujki >> ; 2" Raphaël Doria, u consignore di Oneglîa e di Prelà ; 
ncl iii'»3 porta VA le armicontro i rog^^itori del Geaovesato n. — Le même 
auteur donne pour fn-ro nu même Aylon Caltflnen tiu Catone, dont il dit 
(p. 200) : " Comhatleva cuutru t Piiuini alla Meloria ncl 1284 e uel 13i4 in 
una faxiono pres»o Hapallo. Eaaendo capitano al aervàio di Frederico II, 
redi Sîcilia, Tanno U25 era fatlo prigionc da Hohcrto, re di Xapoli. » — 
Nous dovons ajouter que ces Hls et ce fr^re d'Ayton nous semblent bien 
hypothclujues. l^ourtaat Ballilaua (p. 23 de la généalogie des Doria), con- 
firme le dire de Jaeopo d'Oria. Mais comme il y eut pluaieurs Ayton Doria 
h la nipinc éjxujur. c«)mnie en outre plusieurs nulcuis les mit citnfnTuhis 
avec des Antoine Duria, il y a lieu de se défier, tant que Ton n'aura pas 
des documents bien précis. 

1 . Ce fnignient de registre esl aajounf hui conaerré en Tétade de M* de 
BcnultiMi, d'Avignon. 

2, Lacté fut pas&é à Avignon par le notaire Wineniar Conrad, de 
Cologne, solvant de la cour romaine. Il nous a été aignalé par U. G. Bayle. 

■J. RihliollM'Miue iialiniKtle, nouv. acq. fr. t»241, fol. 66, 69; — Ch. de Lâ 
Iluucicre, La marine nu xtège ilc f^alaiSf p. 572. 
4. CAtes-du-Nord, arr. de Laimiua. 
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de Trég^ier. La pince fut attaquée si vig-oureusement pendant 
deux jours que les Anglais, df^sespérant de tenir plus long-temps, 
offrirent de se rendre. I^ur caj)it\il;i 1 1. )[i fut repoussée. un dernier 
assaut les livra sans conditions aux \ainqueurs. Mallieureuse- 
ment on ne trouva plus le prince, qu tm était venu dt^livrer 
et que les Anglais avaient fait conduire ailleurs. Sa femme, 
Jeanne de Penthièvre, reconnut cependant la valeur d'Antoine 
Doria et, poitr Ten récompenser^ elle le nomma capitaine de la 
ville nouYellement reprise 

* 

Ayton et son fils Antoine Doria ne furent pas les seuls de sa 
famille qui se dévouèrent à la cause de la France pendant la 
guerre de Cent ans. Nous avons déjà relevé précédemment les 
noms de neuf Doria, qui commandaient en 1338 les galères 
emmenées de Gênes par Avion. 

D'autres ont été signalés récemment parmi les commandants 
des vaisseaux chargés du ravitaillement de la place de Calais : 
tel Impérial Doria, qui, le 21 juin 1347, » arborait le « grand 
(c baicen des armes de France fait en guise d'estendart » en tète 
des six galères, qu'il commandait avec ses parents Renaud Ray- 
mondin et Pascalin ' Doria, phisdeux de ses compatriotes *. Il ne 
réussit pas dans son expédition et fut mis en déroute par la ilotte 
anglaise. 

La Bretagne semble cependant avoir été une des provinces les 

1. D. Moi il e, Hisloln- d,- nrrtagne, l. I, p. 340 et 341. 

2. «< Uenault Dore, patron il'uue galée, reçoit [le 9 juin 1347] de Thoniai» 
Fouqaes, garde du clos des galées du roi à Rouen, pt>ur distribuer, 160 
plateSf 160 bacinets, 60 gorgières de fer, 160 pavois, 160 lances. 1(30 darda... 
a ««es <?ons r|ui doivent venir en sa compagnie. *» Bibliothèque nationale, 
fr. 21406, p. 2yi. 

3. On a «OBsi de lui une quittance de 160 plates, 160 bassinets, 40 gor- 
gerins de fer, deux bannit'res aux armes de France, qu'il reçut le D juin 
1347 : /dem, ibidem, p. 235. 

4. Ch. de La Roncière, La marine «u siège de Ca/aii, p. 571. 
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plus fréqutMit(^es par les Doriji pendant la {guerre de Cent ans. 
L'un d'eux, du nom de Baude t»u lialdo, (juaiiiie de chevalier, 
eut I Jionneur d'être amiral de Hreta^nie vers le milieu du 
XIV* siècle. Il dut pourvoir à la tléfeune du i liati>au de Hedon et 
mit eu cette place quinze hommes d'armes qui I occupereut 
depuis le 1"^ avril jus<ju"au 0 juin 1352. date k laquelle ils la 
remirent au lieutenant du maréchal de Nesles Plus Utrd, il 
passa traité avec le grand conseil du régent, duc de Normandie 
(18 mars 4358), pour servir sur mer pendant deni mois « en ses 
guerres présentes », avec quatre cents hommes tant génois que 
firançaîs. « Et serviront yceulz quatre cenz hommes en quatre 
vesseaux, c'est assavoir en deux galioz qui sont a Nantes et sont 
dadit messire Baude, et en une galëe et une galiotte qui sont a 
La Rodielle, qui sont au roy, par telle condicion que chascun 
homme de pié doit avoir de gages, ponr chascun mois, sept 
livres et dix sols pariais... Sera tenu Mgr le duc de donner pain a 
toutes les dictes gens, en oultre leurs dix gages; et au cas que 
pain faudioit, il sera tenu de donner a chascun homme quatre 
deniers par jour pour ledict pain. » Baude, qui avait à équiper 
ses deux propres vaisseaux à ses frais, se faisait assurer le béné- 
fice de la moitié de toutes ses prises *. Onze ans plus tard, c'est-à- 
dire en 13G9, il était encore nu service du roi de France avec sa 
galère Sainte-Catherinê, et il était « ordenez a aler en la mer 
pour porter dommage aus ennemis du royaume * ». Assurément, 
ce Baude Doria est aussi d'une physionomie intéressante, et 
plus d'une fois il dut rendre à sa patrie d'adojjlion des services 
signalés : par malheur nous ne possédons pas les documents qui 
permettent de préciser davantage son rôle. Peut-être d'autres 

1. 1). Morice, op. cil., preiivfn, col. I4S5. — Cf. encore la (|uittflDce 
Hnnnt'e par !ui h Jean Chinivel. trésorier des puerrcs du roi, le 26 février 
1353 : Collection Clairainbault, t. U, p. 3071, u» 100. 

2. S. Luce, Hùtoire de Bertrand du Gaetelin^ pièces jusIificatÎTes, 

n«xin, p. r,34. 

3. Quittance du M août 1360 : Bibliothèque nationale, Cabinet de» 
titres, pièces originales, vol. 1015, dossier Uoria (â3i84), n» 3. 
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seronUils plus bettreux que noua et réiiseîront-ik à mettre en 
lumière cet allié de la France. 

Un de ses contemporains, Barthélémy Doria, s'intitulait sergent 
d'armes du roi et donnait quittance, le 17 mai 4351, des 
soixante-cinq livres tournois qui lui étaient dues pour ses g-ag'os 
depuis le 28 août 13l>û jusqu'au 25 mars suivant ^D'où venait-il? 
Quels exploits doit-on inscrire à son actif? Autant de questions 
que nous devons laisser sans réponse. 

D'autres Doria se rendir. nl eu Guyenne, toujours pour le com|)te 
du roi (le Fr;mee et contre les Anjî'lais. Parmi eux nous avons à 
sip-naler- Ani uiie Dorla. chevalier, en faveur duquel Louis 
d'Anjou, il* iilenant du roi en Lang^ued oc. adressa, le H août 1370, 
un manil> [uent de 238 francs d'or à son trésorier des f^uerres, 
« j*aur cause des bons et af^eahlps servi<'es (ju il nous a faiz et 
fait encore chascun jour, en liusiuil vi iut du pais de Gene et de 
Savoie les arbelestriers en nostre service et pour vceus coaduii-e 
en nostre compaignie et séquelle ou duché de Guienne » Antoine 
Doria était en etîet capitaine d'arbalétriers génois Il paraît avoir 
mérité la confiance du roi : Charles V Tenvoya en mission secrète 
à Gènes et en Lombardie et lui fit remettre, le 22 avril 1371 , une 
somme de quatre cents florins pour ses dépenses en ce voyage ^. 
Plus tard, en 138i et 1385, nous le retrouvons en Flandre, cette 
fois en la compagnie du duc de Bourgogne et chargé avec deux 
écuyers de pourvoir à la garde, sûreté et défense de la forteresse 
de rÉcIuse K C'est sans doute au même que, le 16 septembre 
1390, Charles VI attribua encore une gratification de cent francs 

1. Cabinrt des titres, pièces originales, vol. 1015, Doria, n* 2. 

2. Ibidem^ 6. 

3. Quittance doanëo par lui k Toulouse le 18 aoftt iVIO : tbîdem^ n* 7. 

4. Ibidem, n" H. Mandement publié |>ar L. Delisic, M^iinli-menti et àcteê 
de Charle» T, p. 396, n" TTO. ■- Ln «jiiiilance <le8 400 francs fut donnée par 
Antoine Duria le i"' juin 1371 ; Ibidem, a" 

5. Collection GlairambauU, t. 41, p. 3069, n«* 93 et 95; p. 3071, n* 102. 
Cette dernière ijuifianco a été M>,'nalée par Demay, Invêntmire de» aceauv 
de U collection CtairambéuUf n" 32H . 
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d'or. ,i prendre sur les deniern des aide», «mi récompense des 
bons et ;i^TL'al)los services rendus « au temps p;is,Hé »> ^. 

Kii Guveijue guerroya aussi I^uis Doria, ecuyer, capitaiue de 
cent arbalétriers ù cheval de Gênes, auquel Louis d'Anjou fit 
payer ses gages les 4 septembre 1374 * et 29 décembre 1377 Il 
passa paiement en Bretaf^e, où il prit part, pendanl trois mois 
de Tannée 1375, aux expéditions militaires contre les Anglais K 
Il s y était rencontré vraisemblablement avec Gattaneo Doria, 
« cappittaine de certain nombre d'arbalestiers gennois a pié », 
qui avait eu à défendre quelque temps auparavant la ville de 
Saiut-Malo \ 

De tout cela il ressort avec évidence que pendant les années 
calamiteuses du xiv* siècle, les Doria de Gènes n'épargnèrent à 
notre pays ni knirs sympathies, ni leurs peines, ni même leur 
sang. Chassés de leur patrie par la guerre civile, ils se réfu* 
giaienl naturellement dans la nôtre et malgré leur naturelle 
ambition de rentrer à Gênes et de reprendre leur vie d'autre- 
fois, ils se laissaient aller au désir de répondre au bon accueil 
qu'ils i-ecevaient et paraissaient même tentés d asseoir détiniti- 
vement leur fover en France 

Et pendant ce temps d'autres membres de leur tribu oontt- 

1. Cahinel des titres, pièces onginnles, dossier Dona, n**" i'A et li, 
S. Collection Clairambault, t. 41, p. 3071, d« 101; ma. fr. 21406, p. 500. 
— Cf. Deniny, o/>. rif., n" r^eiH. 

3. Cabiuet des Ulrci>, piî^ces originale», dossier Doria, a" 12. 

4. Comiiiission donnée par Charles V pour recevoir les montres dea 
arbalétriers h son service, 1"' décembre 1375 : L. Delialc, Manàementê... 
th Charles \\ p. Al!;, n» 1186. 

5. QuitlaïK-es des 17 décembre \M i v\ 21 janvier 137S : Cabinet des titres, 
pièces originales, dossier Doria, n** 10 et 11. — La généalogie des Doria 
|>ar l'ubbo Hubert, do Itriançon, c(>rrif;»''0 ot annotée |)ar d'IIozier (Biblio- 
tbèque nationale, Tr. 77i), fol. 20; mentionne un mandement de 1373 pour 
le paieuieat de ee (Gattaneo. 

6. Au XV" siècle, nous relevons eneore le nom de Johannin Doria, qui 
aver îîî nr(lit'i-> rie 1h e'>inpn<rnie d"K%reiix, pnitn "i Al>l)eviIIc les 
224.1»Uî> écus d'or dchtinét» à solder au duc de Uourjîogne les iOO.tMX) écus 
qui lui avaient été promis par le traité d'Arraa de 1435. (Quittance du 
10 octobre 1463 : ms. fr. 21406, p. 615.) 
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nuaieni à fréquenter la Provence : c'était surtout pour les 
besoins de leur ooxnmeroe qu'Us se rendaient à Marseille et dans 
les villes voisines. Un jour viendra peut-être, où l'on exhumera 
les documents enfouis dons les registres des notaires, qui 

donneront des témoignaj^es irrj^ciisables de lour arlivité dans ce 
pays. En altcriclntif . on sait que (^allu'rinc Doi ia, fi'mnu" d'Antoine 
Grimaldi, sci^'-neur d'Antihes, vivait dans l'anti(jue citi' mai-soil- 
laise, où elle lit son testament en I.'i'iS (ju Aif^^cnte (lattam i, 
veuve do nohle Paj^anino Duria, dictait stu [( stainent, U* H mars 
l'HO, à PoiiN Undelli. notaire d'Arles Seulement, de ces derniers 
Doria il ne semble pas cju il v en ait jamais eu un qui ait songé 
à demeurer d'une faç<»M pennanente dans les villes où rappe- 
laient les nécessités soit de ses relations soit de son conmii rce ; 
il faut aller jusqu'en la seconde moitié du xV siècle pour 
en voir Gxer leur résidence, sans esprit de retour, à Marseille 
et Avignon. La nmponsabilité de cet étaMissemoit en Provence 
doit certainement être attribuée au fameux Louis Doria, qui est 
bien connu comme conseiller et chambellan du roi R^é et de 
son fils le duc de Galabre : il faut maintenant en retracer la vie. 

1. BiI)liotl]è<{ue natieiwle. Cabinet des titres, Dossiers bleas, t. 33^9, 

Doria, n* 2."». 

2. Note communiquée par M. le hnron du Rourc. 

3. On trouve encore à Marseille, en 1425, use Caracoeea Dons, femme 
du consul Adam de Vento : Bibliothèque nalioiisle, Dossiers bleus, loe.eit, 
(Cf. ci-après p. 49, q. 2). 



CUAPITHË m 

U.N .NOBLE UAJiCUA.ND Gâ.>01S ÉTABLI EN PnOVSNCJt AU XV* SIÈCLE : LOUXS 
DolUA, COltMiLLKR KT CflAMBKLLAM DU IlOI Wa»i, 

Louis Doria avait eu pour père, c'est lui-même qui nous 
l'apprend dans son testament, un certain Oberto Doria, et pour 

mère Argentine Dorin. Hemnrquons en passant l'aîliance de ces 
deux pc'isfmnes de uiènic tamille : ces unions étaient très fré- 
quenti'sct nous aurons souvent l'occasion d'en si|;iKiler de sem- 
blal)l«'s ; cela n"a rira (!•' surprenant, étant donnée la multiplicité 
des membres de la maistui Doria. Suivant un auteur provençal 
auquel nous n'ajoutons pas plus de foi qu il ne convient, ce 
Louis descend] ait en lig^ne directe d'un certain Bernard Doiia, 
qui « fut un otîicier des troupes que le roy Kobert envoya en 
lUtlit tîoiilre l'empereur Louii> de Bavière, pour soutenir les 
Guelies du parti du pape, contre les Gibelins de celui de l empe- 
reur », et dont les Bis auraient continué « leurs services à la 
reine Jeanne, à Louis I*', Louis II et Louis III, ducs d'Anjou, 
comtes de Provence », Mais tout cela, encore une fois, n'est rien 
moins que prouvé. 

' D après Sixte Doria, qui, le 13 décembre 1559, envoya à son 
fils Jean la notice qu'il lui avait demandée sur sa famille ^ 
Oberto aurait donné naissancê à trois fils : Louis, Marc et Léo- 
nard. Tons nos documents prouvent bien que Marc était le frère 

1. De Mayuier, op. cit. Par malheur, cet historien n'indique aucune réfé- 
rence. 

2. l/uriKinni tic cette lettre ctt ooiiservé aux archives do chAteau de 

Ca^eux-ea-Santerre, 
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de Louis et (ju'il eut lui-même au moins deux enfants, Jean et 
Obcrto ^; mais il est diUicile d'admettre que Léonard était un 
autre de ses fr<>res. Selon Sixte, son petit-lils, Léonard auniit 
eu (juatrc (ils : Lazare, François, Jean et Oherto. Admettons 
pour un instant que ce renscig-nomcnt soit exact : nous avons 
bien deux actes passés par <li'\ant nolaiiv, les 16 octobre 1 iS(l 
et 13 avril l'iS2 ''. «insi ([u uiu- di IilM ialion du conseil de ville 
de Marseille, en date du li juillt l 14SI qui donnent à un 
Lazare Doria ' le titre de neveu du Louis qui nous intéresse; 
mais, d'autre part, le tcslauieiiL d<- louis et t<»us les actes n lalifs 
il sa suc ( ( ssioii ne «lési^nent jamais Lazare et Fran^^oih, tils de 
Ltuuaril, que comme cousins <,'ermHins du uu-nie personnage. Il 
est donc bien évident que Sixte s est ici Irmnpé. Par contre, le 
généalogiste Battilana, dont on serait tenté de rejeter l'opinion, 
comme non élayée sur des documents et des preuves certaines, a 
ses tables parfaitement confirmées par les textes que nous possé- 
dons. 

Voici donc comment, d après lui, on doit établir la proche 
parenté de Louis Doria. Son père Oberto, fils lui-même de 
Jacques et de Geneviève Doria, avait eu de sa femme, Argen- 

I. Voir notamment le testament de Louis Doria, qui sera cité plus loin. 

3. Ils comparaissent dans les actes relatifs à In succession de Louis Doria, 
consignés dans les minutes lu notaire avignooais Bonifacc de Blengeriis; 
CCS documents seront cites ci-après. 

3. Procuration et ratification données par Louis Doria : brèves du notaire 

marseillais Barthélémy Dnrnrti ;Kfn(te de M' de I.nsct, Marseille'. 

4. iiegislres non cotés des délibérations de la viUu de Marseille : 
Archives municipales de Marseille. 

'.'). Il est certain qu'à la même époque il y eut à Marseille plusieurs 
membres de la famille Duri.i (lorlant le |)i (''iunn de I..i7.are : (rnhdrd le cou- 
sin germain de Louis, puis son neveu i^quoiqu il ne soit pas signalé par les 
tables de Baltilana), enfin un autre personnage, fils de feu Oberto, qui, le 
2»» avril I est cité comme devant encore l"iO florins à Baptiste de 
Ponte ; Brèves du notitire Bonifacc de Blengeriis (élude de M' Giraudy, 
d'Avignon I, 26 avril !4yO; cf. encore 5 la date du l*""^ juillet 1401. ~ Pour 
bien connaître tous les Doria vivant alors à Marseille, il faudrait évidem- 
ment dépovnlli r tous les registres de notaires de cette ville, de la seconde 
moitié du xv** siècle. 
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line Dorîa, trois enfants : 1" NoveUa, qui épousa Lazare Doria S 
fils d*Opicino et de Pelle^rine Calvi, et donna naissance à dix 
enfants, André, Françoise, Jean, Pelle^ne, Geneviève, Étienne, 
Marie, Argentine, femme de Barthélémy, oncle (?) du fameux ami- 
ral André Doria ; François et Jérôme ; — 2* Marc, dont le nom est 
slg'iialé en 1470. qui se maria avec Novella Grimakli Ccba et 
fut père (l'Oberto (1509), mari de Jéromine I.ercaii ; d'Antoine 
(1497, 1508);de Biaise (1492, 1494), ëp..ux d< Marie LomeUim;de 
Louise, femme de Hapbaël Doria: et de Jean (1492), mari 
d'OrietIa Salvago ; — 3" Louis, qui vint s'établir en Provence et 
fait l objel de la présente notice. D'autre part, Arp^entine Doria, 
femnn" «lOberto, était la fille de Louis (li()4, 141U et de 
Franv*>i'^'' L'so di Mare, la petite-lille de Léonard Doria (137'J) 
et (l'une aulro Arg-cntiiic D<ui;*, ci la sonir du Léonard (I433j dont 
il a été cjuest ion ci-dessus. Ce dernier Léonard, marié à Catherine 
Vivcilfli. eut pour enlants : CalLaneo, dont la fdle Georg^ette 
épousa, en 1484, Jacques \'ento, de Marseille I^vinie, qui devint 
la foniuie de Jacques Malaspina ; Andreola, qui fut celle de Barthé- 
li nîv Spinola ; l^izare, auleui dv lu branche des Duriu établie ii 
Marseille; François, qui vint vivre à Avignon; Louis et Nicolas 
(1490). Malgré tout, cette liste peut encore être complétée : ainsi 
Léonard, frère d'Argentine, n'était pas le seul fils de Louis et 
de Françoise Uso di Mare ; il avait aussi un frère, du nom de Jean, 
dont les héritiers eurent procès, en 1510, avec François Doria, 

1 . Il est citt'>, rnmmc beau-frèfc, par Louis Doria, quile nomma son exé* 
cuteur testaracnlaire. 

2. Cesl sans doute parce qu'elle était venue aussi s'établir en Provence 
que son cousin Louis Doria lui fit un legs, lorsqu'il dicta ses dernières 

volontés. 

Ce Jacques V'ento, fds de Pcrceval, conseiller du roi René, et de Margue- 
rite Uso di Mare, pctii-tils d^Adam Vento et de Caracossa Doria (dont le 
nom a été cil*'' » la fin du cliHpilre [»réeédcnl}. eut de Georgelte Dorin nu 
moiiiH deux enfants : 1" Louis Venlo, viguier de Marseille en 1^31 et pre- 
mier consul de cette ville en 1S34, qui continua in postériié; 2fl Léonard 
Vento, capitaine de vaisseau. Cf. Arlefcttil, Uisioire kéroique de U 
nohlesœ de Provence, l. II, p. 480. 

LABA^tDB. — Les DoriA de France, 4 
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d'Avignon D autre part, le même Léonnrd eut un ^ixi nie fils 
du nom de ,ï«»an; mnis il avait dû voir mourir jilu-^u'urs de ses 
enfunts, car il semble hwu ([uc sa sueecssinn iniiiu)l)ilière ne fui 
partagée* qu'entre Catlsmeo, l^/ar«', l'raiiv<»is et Jean *. Ces 
indications préliminaires, jointes au tableau ci-contre, feront 
mieux comprendre la suilf du récit. 

Oberto, le père de Louis, paraît avoir fait sa résidence habi- 
tuelle à Gênes où il mourut avant 1462 et Louis passa lui- 
même dans cette ville une partie de sa vie. Sans doute, les opé- 
rations commerciales, auxquelles sa femille se livrait, comme 
toutes les personnes nobles de Gènes, Florence, Pise, Venise, 
Marseille, etc., seraient à la rigueur une raison suffisante pour 
expliquer son départ du pays natal pour la Provence, où son 
activité aurait trouvé un plus vaste champ à exploita : mais ce 
ne fut pas le seul motif qui lui dicta sa résolution, et nous 
croyons qu'on peut en supposer un autre, peut-être plus sérieux 
encore et se rattachant à un ordre d'idées beaucoup plus relevé. 

Les Génois, par rivalité des Catalans, avaient embrassé le 
parti de René d'Anjou, lorsque celui-ci obtint le royaume 
Sicile par héritage de la reine Jeanne II (1435) et reçut l'investiture 
du pape Eugène IV. Quand le nouveau roi put s'échapper de la 
prison où le retenait le duc de Bourgogne, son premier soin fut 
d*accourir en Italie, pour consolider sa fortune et écarter par les 
armes son compétiteur Alphonse d'Aragon. Il passa donc par 
Gênes, où il fit son entrée solennelle lo 15 avril 1438, et où il se 
logea dans le palais de Biirthélemy l)t»ria C'est assez, dire qu'il 
comptait certains ineiubres d»' cette faruilli* [)Our ses meilleurs 
amis. Après avoir consenti, avec plus ou inums de gré, au traité 

1. Procuration passée par François Doria, par devant lo notaire a't'îgno- 
nais Jean Pelletier, 21 février ISIO (lilude ^\^^ M" Giraudy, d'Avignon). 

2. Dniis le pfirlapc dr< ';ncrf»ssi*ins il n'étail jamais quoslioii des fillos. qui 
étaient désinlcressées par Jour contrai do mariago ou par des legs particu- 
liers. 

3. Brèves de Bonifaco do Uleiigoriis, f.j mai 1 iST. 

4. Cf. l'inscription de l'église des Accoules citée plus loin. 

5. A. Lecoy de La Marche, Le roi René, 1. 1, p. 163; t. il, p. 44i. 
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de commerce que lui présentèrent les Génois, il put enfin se 
rendre à Naples, où il lutta pendant plusieurs années, avec le 
secours de ses alliés, contre les Aragonais. On sait qu*0 fut 
iMttu, que la ville de Naples èlle-méme fut prise par ses ennemis 
(1442) et qu'il dut revenir en France. Plus tard, il prépara une 
nouvelle expédition (1453) ; mais alors les Génois l'avaient aban- 
donné pour faire cause <»mmune avec son compétiteur. Pourtant 
il semble que certains Dorîa lui étaient restés fidèles, car lorsque 
de Vîntimtlle il s'avanva sur le territoire de ses anciens alliés, 
avec les troupes que le dauphin, fils de Charles VII, lui avaient 
envoyées, il prit en considération les servie * s (|iril avait 
reçus do qu» l([uo<; nobles génois, en particulier de Benoît Doria 
etempêcha le futur roi Louis XI de s'emparer de la ville. Hené se 
contenta de paraître dans le nord de l'Itidie et retourna ii Aix 
(9 fé vrier 1454), sans avoir beaucoup avancé ses alFaijvs. Son 
iils. Jean d'Anjou, duc do (l.ilalirc. voulut roprendiv ct ttc cam- 
p;ij^MU', il passa par (iènes, dmil le j^mix * rnenienl i tait rede- 
venu favorable nu parti français; il n eut pas plus de succès 
(!45i-f4oo). En 1458, il fut renvoyé dans la même cité par 
Charles VII, qui avait accueilli avec joie les di jiulrs dr la ville, 
venus vers lui spontanénuiil pour iiu lliv (in aux discordes 
civiles et lui ullrir la suzeraineté de kui pays ; Ji'an d'Anjou, lieu- 
tenant général pour le roi de France et gouverneur du duché de 

I. Ce BenoU Doria fut un dos principaux conseillers du roi Hené et assista 
il na certain nombre d'actes passés par ce souverain (Lecoy de La Marche, 
t. I. p. 443). II reçut de lui, en 1*53, la chAtellenie de BrifçnoUes {Idenif 
ih{'!''in. p. '277' ; mais los linliif;ints .le rMle ville avaient oitlenu précédrin- 
inent de Marie de iilois i^lo mai IJHOj, de Jeaoae II de Naple» et du roi 
René, le privilège de rester toujours soumis à rautorîlé des comtes de Pro- 
vence; ils protestèronf donc contre cctio donation, el obtinrent qu'elle fût 
rapportée (Papou, Histoire générale de Provence, t. III, p. *iH). — Peut-être 
est-ce de lui qu'il est question dans la procuration passive «levant Horace 
R iyinoiidi, notaire h ArleSt le 7 août 1 |)ar Jacques Grille, marchand 
gf'iKMH hahilant vVrIes, pour retirer de nolilc lîenoil Doria, Me fe"nes. ou de 
la communauté de cette dernière ville, les vaisseaux ut biens enlevés par 
ledit Doria h Jacques Grille et à d'autres gcuois ;.Nute communiquée par 
H. le beroa du Roure). 
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Gènes, passa en conséquence, le 7 février 1458, un tiaité avec 
le doge, soutenu par toute la noblesse. Là il prépara une nou- 
velle expédition pour enlever à Ferdinand d'Aragon le royaume 

de Xaples, (it équiper desgnlèreset transporter sur d&i vaisseaux 
génois (les soldats el des munitions en Provence et en Calabre. 

Un certiiin Louis Doria, que nous avons de bonnrs misons de 
croire être le même que celui qui vécut plus tard à Marseillo t-t 
dans les villes voisines, fut nommé amiral d'une de sesilottis ; il 
contribua à la victoire hrilianlo et inutile de Sarno {7 juillet 1460) 
Mais, pendant ce temps, la ville de Gènes était en elTervescence, 
à cause de la ruine de son ti«'^or et de Tauf^mentation des 
impôts; les plébéiens se souK-vait iit contre les nobles et le parti 
français. A la lin, il prirent pretexte de la demande faite par le 
roi de France de <{uel(jues galères contre les Anglais, pour se 
révolter ouvertement (9 mars 1i6l), rappeler d'exil l'arclu vêque 
Paul Fregoso et Prosper Adorno, expulser le rt j)ri st'uLanL de 
Charles VII et tous ceux qui le défendaient. Ceux-ci ne conser^ 
vèrent en leur pouvoir que le château ou le (lastelleto\ en vain, 
le roi de France leva des troupes, qu'il confia à son beau-frère 
René d*Anjou, pour re[)rendre la ville, il ne réussit qu*à faire 
tuer ses soldats dans une des plus sanglantes batailles qu'on ait 
vues à cette é])o<|[ue (17 juillet 1461) et à faire bannir encore plus 
sévèrement tous ses partisans. Ceux des membres de la funille 

l. Cf. la lettre dcji citée de Sixte Doria, qui pince à l'année 1 470 l'amiraulc 
de Louis Doria ; — Adam de Montaldo, De Imttlihm familine de Aorim^ 
opuscule composé vers f i80 et |)nl)Iié par Muratori, Iterutn i(,ilicaruin 
$criptores^ t. XXI, col. 1171 ; — Jacopo d'Oria, La chiesa di San Malteo in 
Genova^ p. 218. — Voici le texte d*Adam de Montaldo (coU 1184) : m Larfo- 
vieUÈ prttterea nnstrn memorin Jnli:inncm Aml^-fjarinuntt Cêiëbrinc diicem 
rpfjium, rnm frirfuiihus vi'finll •ln:iliu<: ronsitl crcTfm^ in rfijntim Siciliae 
ad capessandum vexit, rcgeinque I' frdin;mdum, qui scptenum cquttunt ettoU- 
dem peditum millium numeralorum habebat exereifom in obmdione 5ar- 
niana, duce Sinionrlit, raslr.irnrl.mdo trnchal, exlinxH, poene captix oninihu», 
ocriso dure l'I commililonibus utmqur forfun.t deleli*. » — Il est surprenant 
que M. .\. hcroy de La Marclte n'ait pah ^i^naléau moins une fois son nom 
dans son bel ouvrage sur Ic roi Hcné, et ne Tait pas cilé parmi les ofBciers 
elles conseillers qui ont passé par sa eour. 
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Dorin. qui avaient fait cause commune avec le roi Hené et le duc 
de Calabre, durent subir le même sort et être obligés, pour éviter 
les vengeanoes des plébéiens, de s'exiler au moins temporaire- 
ment. C'est ce qui expliquerait pourquoi, dans les années sui- 
vantes, on relève tant de noms de E)oria dans les registres des 
notaires de la Provence, et pourquoi Louis aurait quitté Gânes 
pour un pays plus Inuujuille. 

Dès l'année li()2, (jui est la date la plus ancienne du on le 
rencontre en l'iovence, il portail le titre, pun nient honoritique 
d'ailleurs, de conseiller et eliMinhcllan du serniissime roi de 
Sicile, René d'Anjou, et de fum lils aîné, le duc de ( lahihre Cette 
qualification, il la conserva jiisf[u ii la mort de Heué i lO juil- 
let ItSOi ; <|u.imi celui-ci eut expiré, Louis XI, réunissant à sa 
couronne le comté de Provence, conserva leurs honneurs aux 
serviteurs du défunt, de sorte que jusqu'à son dernier jour notre 
personnage, traité de « nuiyni/icui vir n dans les actes authen- 
tiques, resta conseiller et chambellan du roi très chrétien^. 
Cependant d'Hozier, qui a dressé la liste des gentilshommes 
servant auprès de René II n'a pas relevé son nom, ce qui est 
fait pour surprendre, attendu que presque tous les auteurs nobi- 
liaires de la Provence ont parlé de lui ^. 

1. Cf. l'inncription de l'égli.se des Accoules mentionnée plus loin. 

2. Voir notamment l'iicte du l'.i avril 1 4K2, par lequel m^r/ni/icijg vir 
Ludovicus Je Auria^ etvitalts MaHailiensU, consiliariut d cainhcilanus chris- 
iUtdmmi mc tfrenimmidtHnini nostri regiê », approuve tout ce qu'ont fait «es 
procureurs : nrt' ves du nolnire marseillais Barthi'lcmy Darnoli. 

3. Tables contenant le* nom» des Provon<:nuj: illustres, p. 176 et suiv. — 
On peut dire, à la déchaîne de d'Hoiier, qu'une fois arrivé en Proveuce, 
Louis Ooria, gratifié des titres que Ton sait, ne suivit plus la cour du roi 
Hené et s'occupa seulement do ses propre*; nfTnirrs*, cti sfX'ond lieu, (ju'il 
était géaoiset ne pouvait être cumpriti dans la liste des pruven^-aux. Celle 
dernière raison serait moins valable, car d'Hozier insère aussi bien le nom 
des étranf^ers dans ses Tables. 

4. .\hbé Robert, de Briançon, L'vlat de l'rovenrc, l. I, p. ."i«2; — le mémo, 
ms. fr, "76 de la Bibliothè(|ue nationale, fol, 20, généalogie des Doria 
de Provence ; — de Maynicr, Jlinloire de la principale noblesge de Provence^ 
i^* partie, p. 113; — Artefeuil, Itixioire tn'nJ'ftu' dv ta mddi'>ise de Provence^ 
t. I, p. 324; — La Chenaye-Desboiitet Badicr, t. V'I, col. 9^2. ^ 
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Ceux-ci avaient, en effol, n lov»' l'inscription suivante sur un 
tabprn.icle, que l'église des Accoules de Mar*!eille devait à la 
géncTosité de Louis Doria : « /foc opiis fecit jieri nohiUs Ludo- 
vicus (le Anna, filius quomlmi (thcrti, regius cainbeLlanus ne 
iUiisIris (liiris (Jalabriaf. nrino / /6*î? >» Mais ce (l'inoi^'-niiLrc cl<* 
di'Vdtion pour les clioscs de l'Kgliso no fui pas 1<* stnil cpi il 
donna : en A\ii^n<jn, les ( )bservantin.s cl leurs successi nrs K*s 
Ht'cdllcts cons( i \ i rt'ni pii usoinenl son souvenir, car c'était à lui 
(ju u> a\au'nl dû li ui- établissi'incnl dans l'ancienne ville des 
papt-s. Lf U. r. C« sidu' C.amhin. cliK.niqueur des Uécollets de 
la province de Sainl-liLinardia ,, a lu bien soin de relater les 
circonstances dans lesquelles s'était elTcctuée la fondation du cou- 
vent de rObservance d'Avignon, et grflce à loi sont heureuse- 
ment complétés les renseignements fournis par les pièces 
d'archives \ 

Les Observantins avaient fait plusieurs démarches auprès des 
consuls de la ville, ])our en obtenir l'autorisation de bâtir leur 
monastère à l'intérieur des; remparts ; on leur avait toujours 
objecté, sur les conseils des Gordeliers, qui faisaient opposition 
à leur établissement, que le peuple était trop pauvre et qu'il 
y avait sufllisamment d'ordres mendiants dans Avignon; par 
conséquent, ils ne pourraient fonder leur couvent qu'à une cer- 
taine distance de la ville, à Montfavet ^ par exeinplo 9 dt ccnibre 
lit)"). 1'"'^ mars 1 iOti). (tétait les éconduire, mais la Providence, 
dit le P. Cambin, dans son naif et pieux récit ^, inspira « le 

1. Abbé Robert, de iiriaiiçoa, op, cil, 

2. Son œuvre est conservée à la Biblîolhètîue d*Avi>;nnn, où elle forme 

les niaiiuscrîts 11-44 & 1447. 

3. (^f. les noies pri'***^ [t u M. P. Arlinri! (î:ins le-, nrrhivps innniciiialoH 
d'Avignuil, noluinnu-ul dans les registres de di lilM-rations : Bibliothi que 
d*Avignon, ms. 1551, au mol Observance, et 1584. — Sur cet établissement 
des Observantins, voir la notice mise par le chanoine de Vcras on It-te des 
insniplions (pril a relevées dans leur éfcltsc au siècle dernier: Ms. de la 
nu'ine Bibliothèque 17 JH, p. 220, 

4. Hameau de la commune d'Avignon h 5 kilomètres environ de cette 
ville. 

0. Ms. 1444 d'Avignon, p. TtU. 
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noble don Louis Doria, noble génois et directeur gênerai de la 
banqne que la viUe de Gennes * entretenoit ordinairement audit 
Avignon, de se rendre le fondateur et le principal mobile dudit 
convent des Pères Observantins, de manière que cet illustre 
génois, venant d'Arles audit Avignon sur la fin d'avril 1467, et 
passant au pied des murailles du convent de la Mothe, éloigné 
dudit Tarascon d'environ demv-lieue, il se vit tout a la fois 
obligé d'y entrer pour remédier a quelques inconiiiiodités, que 
l'ardeur du soleil luy avait causées, Dieu perniettnnt le tout afïin 
d'engap^er par ce moyen davantiige cet illustre j^^enoisaux interests 
des mesiues Observantius. (jui ne manquèrent pas de proliler do 
cette occasion pour obliger uu si digne hoste, avec leurs honnes- 
tetés et civilités, de leur eslre favorable u\i susdit establissenient 
d'un convent en ladite ville d'Avignon, qui après y avoir reposé 
l'espace de trois heures sur un lictet mangé ensuitte avec beaucoup 
de goust une salade de laictues, il se prit a dire au supeneui de 
ce convent de la Mothe, nommé le P. Jean de Costa, qu'il pre- 
tendoit leur payer amplement dans ledit Avignon une si bonne 
salade. Gomme il advint en effet, d'autant que peu de joius après 
le R. P. Olivier Versoris, provincial des Observantins, le visitant 
audit Avignon et le priant de les servir en Taffaire de leur esta- 
blimement en ladite ville, il s'y accorda avec d'autant plus de 
plaisir et de zele qu'il s'y estait desja comme engagé dans le 
susdit convent de la Mothe, de manière que cet illustre 
génois, voulant réussir en la susdite entreprise par toutes 
sortes de vojes, puisque d ailleurs il sçavoît qu'il y avoit unparty 
en la maison de ville qui s'obstinoit opiniastrement a ne vouloir 
pas j consentir, il jugea fort a propos que l'expédient le plus 
sortabln a TefTect que dessus consistoit a obtenir preallablcment 
une bulle du pape Paul second... par laquelle ledit pape decla- 
rast vouloir absolument que les PP. ûbservantins fussent esta- 

1. Nous ne croyons pas que la viUe de Gêues ait eu officiellement une 
banque h Avignon ; il n'y avait en cette ville que d«8 parliculiera génois, 
qui. pour leur compte et à leurs risques et périls, avaient éUblî deacomptoirs 
ou banques. 
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blis audit Avignon... Laquelle aiïaire cet insij^ne bienfaiteur ayant 
nienaj^ée sapement it secreteniont audit ïîomc, nfTîn d'ovitcr 
que les adversaires nfmppschassent 1 expédition dr hidite bulle, 
il fut ciitiu assez heureux (|ue de l'obtenir toute telle (ju'il 
la pouNdit soulmitter. .. Il en a<l\( rtil ince.ssamment le susdit 
provim iid dos PP. (Jbservantin.s, de ([ui la joye ne fut pas petite, 
lor.squ il .sceul que cette affaire de Dieu avoit ninsi reiissy avec 
tant de succès : d ou s'ensuivit qu unt thune d'A\ iLrn(»n. nommée 
Bertha vendant, deux jours après la reccj>tiuu de ladite bulle, 
un sien jardin audit noble don Louis Doria. situé ledit jardin 
tout joignant la chapelle de Nulrc-Danie de Beaulieu, ce fut en 
intenlion d« le donner, comme il fit, auxdîts PP. Obsenrantins^ 
qui du despuis y l>asttrenl leur esglise, leur cloUtre et leurcoU' 
vent, destinant le reste pour leur servir de jardin, lequel sol fut 
ensuitte affranchy pour un toujours de tous les lods et demj-lodi 
par ledit fondateur, pour qu'il ne relevast de personne a Fadve- 
nir. Lequel don Louis Doria, voulant profiter ensuitte des 
moments» poussa lalfaire dudit establissement avec tant de 
vigueur et de zele, qu après en avoir obtenu du susdit gouver^ 
neur d* Avignon la confirmation et enregistraient... il fit enfin 
recevoir et promulguer la mesmc bulle en la susdite maison de 
ville... Jamais, au reste, plus de joye pormyle peuple d'Avignon 
que lorsque ledit seigneurConstantin, evesque de Namy et gou- 
verneni- de ladite ville... voolut arborer de ses propres mains la 
crois de nos PP. Observantins... A laquelle cérémonie assista par 
dévotion leminentissime cardinal de Foix, qui en ce mesme 
jour donna cent florins d'or en auniosne pour la nouvelle 
fabrique de réalise... vo qui advint l'îui lit»9, 28 février. (>nnnt 
n nnstresusdit londaleui-, le noble ilon Louis Doria, on ne svauroit 
sans doute assez louei- ses bontés en\t>is nostre ordre sacré, 
puis(pie non content d'avoir donné le sol (jue dessus, pour y 
estre basli uuslre couvent, nous s<;avons qu il p(»rta les banques 

i. D après lo chanoine de Véra», ce Serait Louise des Porte», femme de 

nublu Emmanuel Viguurii. 
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tant deGenncsque de Florence, qui residoiont pour lors audit Avi- 
gnon, a exhiber choritahlenient des choses très considérables, 
tant pour la fabrique de nostre susdite esglise que d'une gronde 
partie du nostre convenl, dont le sol fut de beaucoup uggrandy 
par le don que tirent de K urs maisons et boutiq'K's nos Pères 
les marchands génois, dont on voit encore les portes tout le long 
de la rue, qui va de nostre esglise a celle des Itères Minimes; 
lesquelles maisons et bouti(jues servirent d'habitation... a nos 
Pères OIjsci n autins, jusqu'à ce que In nouvelle fabrique de leur 
convenl fust en estât de les loger. Après quov , le mesme don 
Louis Doria non content de tout ce que dessus, il voulut encore 
contribuer notablement a la fabrique du sanctuaire de nostre 
esglise et en meubler la sacristie de quatre chappes de brocart 
d*or et d autant de chasubles avec leurs dalmatiques de la 
mesme estoffe et valeur, sans parler des deux beaux calices dorés 
dont il lit présent a nos Pères. » 11 rappela en elfet dans son tes- 
tamentf qu*il avait fait construire tout le corps de leur église * 
ainsi que la chapelle principale : en 1482, il ne restait pli» qu^à 
décorer celle-ci de vitraux, de meubles pour le chœur et d*un 
retable d'autel, et pour le faire Louis Doria laissa une somme 
de m cents florins. Il donna également pour le service de cette 
chapelle un mantrau de velours cramoisi fourré de damasquin vert, 
une « joumade » ou surtout de velours noir fourré de satin cra- 
moisi, à convertir en ornements sacrés K II conservait même 

1. f'ette construction avait été commencée souicment en 1480 : Pierre 
Geiitillis cl Jeau Picard, maçons d'Avignon, eii avaient accepté le prix-fait, 
M ad fiMter et moâum eeclêêie benîe Mnrie de Minteali* Avenionensu >», le 
21 mars de cette année : Brèves ilu ii'i(.iii-c Boniface do Blenfjeriis. — De 
Véras [loc. cit.) dit que réfrlise de l'Observance ne fut consacrée que le 
18 novembre 154^6; ce fut peut-être après une restauration. 

2. Voici le texte de cet article intéreasaot du testament : «< Item^ renûnU- 
r^nt rf/i) f.iiil't7'i< lia ilt^ Auria, lesf.tfor, me ptlifflrnn M ron^frni f^risf^r tniuin 
corpus un ième fralrutn de Ohservancia civitalis Jumdiclc Avinionis el ectam 
cippcil.tm majofem dicie eceleaie, que compléta e»t, exftptit vitrealibas, ehoro 
el retahulo altana^que omnia perfici co/>/o modo dvhih) j,'-r mcos suhscriptoê 
heredes, i;fifnr, prn prrnuf^six pm/itieuffis l'f rnrnjili-'Klis, f'';/'> <'! n'Iinr^no 
dicte eccicsie de Uhservancia Avinionia florenos scxccntos de retjv, sernei luit- 
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dans les di rnières années de sa vie une telle affection pour cet 
ordre de l Observance qu'il demanHa dans son testament à 
être enseveli dans 1 l'g^lis»» des ( Ihsci vaiitin.s de Marseille ou 
d'Avip^non, s'il dëci'dnil (l;uis Vunv (tu l'aiitre de ces villes, et 
qu il stipula un legs Je coiil lloniis en l'uvrur d«» celle de ces 
deux t';<lises qui recevrait son corps. Les religieux d'Avig-non, 
nous 1 avons dit, conservèrent le souvenir de celui auquel ils 
devaient tant : Sixte Doria vit les « armes de l'aigle » de ce bien'^ 
faiteur « es deux coUoaes davaiit le grand autier de TObser- 
vance * ». 

Une telle fondation suffisait pour Caire de Louis Doria un per- 
sonnage influent dans la cité avignonaise, où il résidait à inter- 
valles plus ou moins réguliers; si 1 on joint à cela son titre de 
conseiller et chambellan du roi et sa qualité de grand 
banquier génois, on conçoit aisément la situation qu'il devait 
avoir. 11 n'est donc pas étonnant de reno<mtr«r son nom parmi 
ceux des Italiens qui entrèrent au conseil de la ville d'Avignon» 
le 24 décembre des années 1479 et 1480 K 

Tout cela, sans compter Tillustration de sa famille, explique la 
fecilité avec laquelle il obtint, lui, Franvois Doria, Baptiste de Fonte 
Baptiste de Rapallo et d'autres marchands génois résidant en Avi* 
gnon, le privilège que leur octroya le cardinal légat Julien de ÏM 
Rovère,partine bulle datée du 15 novembre \ i81 , àv )irendre pour 
confesseurs eux et leurs femmes, enfants ou domestiques, des 
moines appartenant aux ordres mendiants, de suivre les messes et 
offices célébrés dans le couvent de ces religieux, d'^ recevoir les 

lum solvendos ipsos Vl<^ fï. per tncos hcrait'u. Ilein, p/f/s' ff'fjn di'rff- nu;' 
cappetledeObservanci.i Avinionis rifJelirrl quamlnm nieam mantelinam veliili 
cretnetini, folderatnm damasquini ciridis; ilein, <■/ quwdam memm jorneatn 
v^luii nif/ri, folderalatn tatino erenteêinOy et pro ornAmeAltt fienài* »ltari 
mce cappellc AvinÎDni-'. ■ 

1. Lettre de Sixte à Joati Doria. — Ces armoiries avaient disparu au 
XTiii* siècle : le chanoine de Véras ne les a pas vues. 

2. Archives municipales d'Avi^^iion, ï\ H. liasse contenant les noininalions 
des conseillers de l;i ville de 1476 à lâOâ, pièce indiquant les noms des 
conseillers de 1470 à 1 iSO. 
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sacrements, de s'y faire enterrer, enfin de faire célébrer la messe 
sans autre permission dans leurs propres maisons, si la maladie 

venait à les retenir chez eux *, 

Toutefois, si Louis Doria comfiarait très fréquemment dans 
les actes des notaires de cette ^>oque, ce n'( si ni comme con- 
seiller de la ville d'Avignon, ni comme ciiumbellan de Hené 
d'Anjou et du duc ûe (!alabre, c'est en qualité^ de commerçant, 
de changeur ou de banquier. Formé à cotte magnifique école de 
cnmniercp et de l);ui((ue ([ui faisait la gloire et la richesse de la 
r( ]iuliHijue tic (itmes, il restait ainsi d;ins les traditions de sa 
litiiiiUe et ag'issail connue tous les nobles ses compatriotes et ses 
contemporains. I^cs iiutres Dorin, c\\ù se trouvaient comme lui 
dans le midi dt* la France, s'oeeupaii'nt exactement des mêmes 
transactions : en dcliurs de ceux avec qui il eut affaire direclc- 
meut cl dont les noms seront rapportés plus loin, on vit h la 
même époque comme commerçants : à Marseille et Arles, Geoi gcs, 
Gis de Jérôme Doria, i^ui, le 11 janvier 1479, loua le navire dont 
il était patron, d'un jaugeage de mille tonneaux, et d'un équipage 
de cent hommes, à René II, duc de Lorraine, comte de Vaudé- 
mont et d'Haroourt, pour aller k Venise en Arles, Acelin' 
et Laurent Doria Il n y a guère que deux personnages de cette 
famille, dont nous n ayons pas encore rencontré les noms à propos 
d'affaires commerciales : Antoine, qui était médecin à Marseille, 
et recevait, en i475, quatre-vingts florins de gages à lui alloués par 
les consuls de la ville ^, et Rafaël, que la confiance du légat du 

1. V'idinnis (le cette bulle pnr Antoine de Castro, officiai d'Avipnon, du 
2 avril 1505, inséré dans un registre des étendues du notaire François 
Horini, foi. 250, étude actuelle de M* de Beaulieu, d'Avifcnon. (Document 
à notts si),-^!!!!!*' pnr M. l'.ihhô Requin.) 

2. Étendues duuolairc Uarthélcmy Darneli. 1+7M, fol. 170. — VA. encore 
brèves de Raymond Alberti, notaire d* Arles, 1 482, 8 février. (Noie comma- 
niquée par M. le baron du Roure.) 

3. BW ve't du notaire Pangon, d'Arles, 1471, 22 avril. (Note communi- 
quée par le métnc.) 

4. Brèves du notaire Raymondi, d^Arles, 1480, 6 octobre. (Note commu* 
niquée par lo mênu'. i 

5. Aug. Fabrc, Les rues de Marseille^ t. II, p. 
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pape plava, en liS'i, auprès des consuls et «les conseillers 
d'Avignon, pour le représenter en (|ualité de vi^uier et exercer 
dans la cité les (lif)its de police les plus étendus*. 

I.ouis Doria c<»iis<'rv;i jusipi ;m moment de sa mort un comptoir 
h Gi'iics. où son frère Marc et son oncle maternel I.éonnnl repré- 
sentaient ses uitérèts. Dautre paî t, luie fois arrivé en Provence, 
il nMid et.ihli sa maison principale, nous allions dire son quar- 
liei- j^-^enéiîil, en la ville de Marseille, où il résida de préférence 
surtout dans les premiers temps, et il créa d'autres comptoirs ou 
maisons de conmierce à Tarascon, à Arles, k Montpellier cl 
surtout à Avignon Sur la fin de sa vie, il semble avoir res- 
treint le champ de ses opérations, sans doijte pour pouvoir 
s*oocuper de plus de choses là où il se trouvait; cependant il 
traitait encore des affaires à Gènes, Avignon, Arles et Mar- 
seille ^ 

Gomme il ne pouvait se rendre partout où l'appelaient ses 
intérêts, et comme avec ses propres forces il n*aurait pas suffi 
à toute la besogne, il avait choisi des représentants et des hommes 
d'affaires dans les villes où il en avait besoin, et il instituait sou- 
vent des procureurs. Bien mieux même, pour activer le zèle des 
quelques personnes dont il avait éprouvé la capacité et TinteUi- 
gence, il se les associa. Il eut surtout recours aux membres de 
sa famille, qui vivaient soit près, soit loin de lui, ce qui ne les 
empêchait pas de faire du commerce pour leur propre compte. 

1. HarjnvrI, Diclionnnirr... du (l^pnrtemenf do \':tii< lu^i\ t. I, |i. K<M ("f 
toutes les liste!» de!» viguiers, cuusulti. etc., d A\igiH»ii. — Nous iivons ou 
beau chercher dans les archives municipales d'Avignon, nous avons bien 
trouvé In crinfinnalioii do re f:iiJ, mais «iienu autre document sur ce viguier 
ne s'est présenté. Peul-èlro élail-il le ]HTe de ce Pierre Dori», (}ui se trou- 
vait il Avignon en 148? : Brèves de Bonifaco de Btcnj^'eriis, 22 janvier 
1487 {presenlihus nohUi Petfo, quondam domini Raphmeli* de Auria, 
Janui'iDfc... 'JS juin WHl prfurntihm nidnli et cf/n^fp" nr dfxf relia virtM 
l'elro de Atiri.i et Vmcentio l artyo, JaRuenaiLu.H, t"/ iiinijislro Joharine..,). 

8. Louis Doria était è Avignon d^s le 17 juillet i 464 au moins, date d*ua 
acte triiiiseril dans les minutes l)r<*\es dr !i<uitfnee de Blcngeriis, oè il 
assista comuic lénjoin avec la quiilifl(.-ati<>n de a mercntor JanuenxU. » 

3. Voir tous les actes relatifs à sa succession, menliunnés ci-uprès. 
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I>ouis Doria employa ainsi tour à tour ou simulfnm'mcnt Oberto 
Doria, qui était établi îi Avif^non «lès l iGo au moins, et gérait 
qui'l({ups-uns de ses inli'rèfs La/.iif Doria. son noven. qui, 
vivant à MitrsciUt', at^it i)hisn'iiis l'ois en son nom cuiiinu' pi'ocii- 
reur - : ses cousins i^'crniains Lazare et l'i ancois Doi ia^, lils 
de Li'n)iiard, qu'il linil par déclarer ses assDcii s upivs les avoir 
eniployis pendsmt plusieurs anncns dans diverses négociations; 
son fri-ii' Marc. c(ui tenait ses con^ilc^ a <icnes '; Barnabe de 
Ponte, qui habilail le plus souvent la ville d'Arles ^; Baptiste de 
Ponte, frère du précédent, génois qui fut d'abord son procureur 
et son homme d^affaires en Tancienne cité des papes, à qui il 
fit ensuite épouser une de ses parentes, Caroline Dorîs, et cpi'il 
intéressa pour un quart dans ses opérations commerciales d'Avi* 
gnon son autre neveu Jean Doria, fils de Marc, qui restait à 

1. 6 juin, 23 août, 10 «.rtoluf. 5 novoml)r»> I4ri?; ; 2Î mars ol 29 niai 1460 : 
Brcvcs de Uonifacc de Hlfiif^t-riis ; — 14 juillel,"; août et 10 seploinbrc 1466 : 
Brèves d^Adtoine Eyraudi (i^tudc de M* Perrot, d« Taraacon), fol. 422 v*, 
464 ol ''IjIn". — I)ans ^p^ .'lifÏÏM'fMifs riflfs, il rst ;i|in<'Ii' . O/xv/f/s, fjnnmfnm 
Baffi ». 11 eut à faire en Provence avec François Utjria, lils de feu Lucien, 
le S QOTcmbre 146S, et avec Jacques Doria, f!l<t de Feu Dominique-Barthélémy, 
les 24 mars el 29 mai 1466. 

2. 1 tl octobre 1480, l.t .-^vril 1 iH3 ; i h ù vos do Barthélémy Darneti; — 
14 juillet 14hl : DclibiTations de la villr de Marseille. 

3. Pour les dates antérieures k rassociatioo, od est bien souvent embar- 
rassé et l'on m- s:iil s'il faut attribuer a.i neveu ou au cousin germain les 
actes que I on rencontre. Voici l indicalion de ceux où il n'est pas question 
de rassocintîon H" juin. 20 août el 26 septembre 1470; 26 mars 1473; 
lOsepleinbre H81 : Brèves de Bonifîice de Hlen^'eriis ; - — SI novembre 14S2 : 
nrèv«»s de Barflu lciii v It^iriicti. — Lazare limi;» est associé à Loui> les 
8 février 147ii el l'J novembre 1 i76 ; lii-èves de Uoniface de Ulenj^eriis. Cf. 
encore les actes relatifs à la succession de Louis. 

4. 21 février et (7 octobre 1 i80 : Bn'*\. >«î<' Donilaco de Rlengcriis. Cf. 
encore les actes relatifs ii la suceession de Louis. 

îi. Actes relatifs h la succession de Louis. 

6. 9 juillet, H et 24 août 1467 ; 48 mars, 2!) mai, 6, 12, 13, 17, 19, 24, 25, 
2M juin, ;t juillet, 6, 12, 31 octobre, 7, 8, 9, 22 ct23 novembre 1468 : Brèves 
d'Antoine Kyraudi. 

7. 23 septembre 1467 ; 9 et 16 mars, 26 septembre, 12 octobre 1470; 

17 septi iiilin- 1471 ; 28 janvier. 15 septembre I »7.'{ . N frvriiT, 8 mai 1»"!); 
2» oetohrc, l'I novembre ( 'i7«» : 21 janvier, lH févrii-r. 10 m vril . 22 aonl, 17 
et 19 octobre, 7 et 16 novembre 1480; 14 mars 1481 ; 16 janvier U82 ; 11 
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Blareeille tant pour ses propres intérêts que pour ceux de son 
oncle < ; Jean Chiavari, qui devint son associé à Arles ^; un cer- 
tain Léonard Doria, qui était son procorenr k Gènes * ; André 
Gteris, de Montpellier^; François Dalmas et Robin Barthélémy, 
jurisconsultes à Aix^; Mathieu % Manuel et Thomas de Gri- 
maldi'^t ses hommes d'aiïaires ou procureurs; Baptiste Spinola 
Luc de Mari, aiyentier du roi ^ ; sou serviteur, Louis Comitts, 
d'origine génoise comme lui'**: Nicolas Comitis'*, son homme 
d'aiïaires; Jean-Baptiste de Marini'-; .fenn ou Jeannetde ( Jnvero, 
autre génois, qui après avoir géré la fortune de Louis Doria à 
Arles*^, s'établit pour son propre compte, achetit la maison de 
son ancien maître dans cette ville et ro(,ut de lui une comman- 
dite de mille Uorins'* ; Simon « Glavarissie », Jean Speroni^'', 

octobre, 12 novembre 1483; 2 juillet 1484 : Brèves de Boniface de Blenge- 

riis. Voir encore les actes relalifK <^ la bUccessiOD de Louis et Tarticle du 
chapitre sriivant relatif à Ra]itislo de Ponl«'. 

1. 12 m«i& 1 *t>8 : Brèves ti'Auloiuc Eyraudi ; — 14 avril 1478 : Brèves de 
Boniface de Blengeriis; — S6 avril 1479 : Étendues de Barth^emy Oar- 
neli, 1479, fol. 38 v ; — 11 nnùi : Refrîslres des délibérations de la 
ville de Marsiiille; — 12 avril, 17 décembre 14H2; 19 et 22 février 1482 : 
Brèves de Barthélémy Dameli. 

2. Note communi<iuée |>ar M. le baron du Rottfe d'après les re^stres du 
nolnire .Timii Bohardi, d'Arles. 

3. 21 novembre 1481 : Brèves de Bouiface de Blcugeriis. 

4. 33 février 1484: /«Tem. 

'6. 1^ avril : Brèves de Barthélémy Darnetî. 

6. 13 mars, 23 juillet 1470; 17 septembre 1471 : Brèvei» de Boniface de 
Blengeriis. C^. encore le testament de Louis Doria. 

7. 27 juin 1470 : Idem» 
H. 31 mai 1407 : hli-m. 

9. 14 octobi'e 1471 : Idem. 

10. 3f mai <481 : /</em. 

H. lUjuin 1475: 9 avril, 18 décembre 1476 ; 4 juin 1478; 30 mars 1479; 

22 janvier, 12 avril 1480 : Idem. 

12. 8 avril 1484 : Idem. Cf. encore le testament de Louis Doriu. 

13. 14 janvier 1473 : Brèves d'Antoine Eyraudi de 1468, fol. 67S ; — 13 
janvier, 21 février 1480; 8 octobre, 10 décembre 1483 : Brèves de Boniface 
de Bleugeriis. 

14. Cf. principalement un acte du 8 février 1486 : Étendues de BontCtce 
de Blengeriis, 1486. 

15. Testament de Louis ûoria. 
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etc. Lui-même. Louis Doria, acco[>t;nt de son côté de représen- 
ter d'autres personnes : il fut ainsi prucuienr de .)ac(jiies Grille, 
Sun coinpatriijte établi à Arles de Tohie Loniellini ', de Simon 
Doria \ (le Perce val de Vivaldi, marchand de Monlpellier et 
de bien d'autres encore. 

Dans Ténum^Uon ftiite ci-dessus des procureurs^ hcMiiiiies 
d'affaires, associés^ anxiliaires commerciaux du chambellan du 
roi René, nous avons omis de citer deux catégories de gens : les 
]ttî£s et les esclaves. La coopération et le secours des premiers 
étaient de beaucoup les plus indispensables à un commerçant 
provençal du xv* siècle : c*étaient les courtiers obligatoires. Ils 
tenaient en effet presque tout le pays, et il n*est pas rare de les 
voir intervenir dans les différents actes notariés dans la pro- 
portion gigantesque de huit fois sur dix K Dam des bourgades, 
dans des villages, où aujourd'hui on ne pourrait plus trouver un 
seul israélite, ils possédaient alors à eux seuls le commerce; 
tous^ paysans ou banquiers, riches ou pauvres, étaient forcés de 
s*adresser à eux. En veut-on un exemple? On verra plus loin 
que Louis Doria faisait un assez f^rand trafic de blé et qu'il en 
envoyait par mer en Italie ; or, l'un de ses principaux centres 
d'approvisionnement était Tarascon, où il p()s?;édait un entre- 
pôt. Tous ses achats ou presque tous se faisaient par l'inter- 
médiaire des jviifs; même lorsqu'il avait constitue expressément 
un proeureur, celui-ci se faisait suppléer ou accompafî^ner pnr 
eux '\ il en était de même jxnii' les autres céréales, puur le vin, 
l'huile, etc. Le né^^ociaut, une fois ces acquisitions achevées, 
pouvait se pas.ser des juifs, s'il le voulait; mais le paysan ne le 
pouvait pas. Presque toujours il vendait argent comptant sa 

4. il janvier 4470 : Brèves de Boniface de Blengeriis. 

2 27 juin I VTO : Idem. 

3. 8 juiUet 1480 : Idem. 

4. 12 janvier 1475 : Idem. 

5. Par exemple dan» les minulos bnn i s (r Anloinc Eyrandi, de Tarascon, 
ft dans certniiiH; volumes de lionifacc do Blengeriis. 

G. 9 juillet, 11 et 24 août 1467; 12 mars, 23 mai, 6, 12, 13, 17 juin, 
12 juillet 1468, etc. : Brèves d^Antoine Eynudi. 
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récolte avant do l'avoir faite, pour payer des aides et los dettes 
qu'il avait pu contracter. Il livrait sa moisson, jiar exemple, k 
la Sainte-Marthe; mais il lui Fallait revenir s adresser une 
seconde fois aux Israélites au moment des semailles, faute 
d'avoir pu ((uiserver le ^M*ain néc-cssaii'e. 11 aelietait alors à cré- 
dit eu promettant de payer à la ]»rocliaiae récolte, et c'était tou- 
jours ainsi, il tournait dans uiu- csjx c e de cercle vicieux sans 
pouvoir s'allVanchir. 11 devait donc tout aux juifs, qui. h leur 
tour, traitaient avec les gros néi,'ociants. C est ainsi que Louis 
Dorin fit <le très nombreuses «ipérations avec Bonafos Falco, de 
Turascon ' ; .lossé Latis, de Saint-Hemy Massip de Lishoniic, 
de Cavaiilon Abraham Jacob, de Salon '\ etc. .V chacun d'eux, 
il donnait mission d'acheter telle ou telle denrée dans une 
région déterminée, de réclamer l'exécution des engagements 
pria et de poursuivre les débiteurs. Mais il ne leur confiait 
jamais des procurations générales, comme celle par exemple 
qu'il accorda f le 26 septembre 1470, à Laxare Doria et Baptiste 
de Ponte, pour exiger de toutes les personnes les sommes 
d argent à lui dues, pour acheter et vendre selon leur volonté 
toutes espèces de marchandises, les faire conduire à n'importe 
quel endroit, aussi bien par eau que par terre, les marquer k son 
coin, donner ou recevoir le change des monnaies, lancer des 
traites, en payer, engager toutes sortes de procès, comparaître 
en justice, etc. ^. 

Restait la classe des esclaves. Les conditions de leur existence 
dans les pays avoisinant la Méditerranée sont bien connues 

1. Les registres» des minulos luvves trAnluiac Eyraudi coalieunenl une 
foule d*iictes ({ni y sodI relatifs. 

2. 20 juillet, 20 septembre 1470 ; 10 janvier 1471 : Brèves de Boniface de 

Blengoriis. 

3. 20 juillet 1470 ; 22 IV vnt r, 17 octobre 1*71 : Idem. 

4. aa juillet 1470 : /tf«m. 

;i. Brèves (hi nirine not iire 

4). Plusieurs travaux uni Ucjù traite celte ((uesliun des esclaves; pour la 
région de Marseille el des environs, nous no connaissons que le livre de 
M. Marchand, déjà cité : Le commerce de Marseille »vee le Lèvent pendent 
ites croieedegf p. 2tl. 
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on sait que c'éhiiont los Arabes, Turcs ou Sarrasins, noirs et 
blancs, qui :iv;ii»'nt été faits prisoiiiiiei-s dans les ]ior|MHuelles 
guerres de c<jrs;iir<:»s entre chrétiens el musulmans, ou <|ui avaient 
été enlevés daus les raz/ias opérées dans le nord de l'Afrique. 
La traite des esclaves était au moyen âge une branche de com- 
merce très lucrative en Italie, à Gènes, Venise, Florence, Piae, 
Lacques; elle avait lieu, mais moins ouvertement, en Provence. 
Ce qui n*empécfaait que toutes les familles un peu aisées des pro^ 
vinees méridionales de la France n'en eussent un ou plusieurs. 
Louis Doria avait le sien * comme son associé Ha[)iiste de Ponte; 
maison ne peut pas dire si les services qu*il lui rendait étaient 
relatifs à son négoce et s'il doit véritablement être compté 
parmi les auxiliaires commerciaux de son maître. 

^Tels étaient donc les personnages qui secondaient dans ses 
opérations le chamb^an du bon roi René* Mais ce n^était pas 
tout encore : pour donner plus d extension è ses affaires, pour 
avoir dans ses caisses un plus fort roulement d*argent, il recoU' 
rait aussi à ce que I on dénommait alors la commande, et ce que 
nous appdons aujourd'hui la commandite. Il avait ainsi re<,'u 
une somme de dix milleécus d'or du napolitain Jacques Galiota, 
capitaine de gens d^armes du roi de France -^i à quelles condi- 
tions, on ne le sait pas. mais il est probable qu'à l'origine Louis 
Doria el Jacques Galiota avaient |Ki'«;sf' un contrat semblable 
à celui que tirent plus tard le nu nie coninianditairc et Baptiste 
de Ponte, où il fut stipulé que Ha|)lisle Ponte pourrait 
employer l'arf^-ent à son g^ré dans son commerce ou dans sa 
banque, que les dépenses du loyer de sa mai.son, du salaire de 
ses serviteurs, de l entretien de ses chevaux et de son mobilier, 
de sa nourriture et de son vêtement, seraient prélevés d'abord 
sur les béuélices, que le reste du j^^uiu serait partagé par moitié 

1. Voir le testament ilc Louis Doria. 

2. 9 décembre 1484 : Étendues de Boniface de Blen^eriia, fol. 287. — 

Voir. d;iii> los t'ti'iiiliii s de l'année suivnnfc, fol. 'i?>I. lo rom ordîit pnssé 
entre les héritiers de Louis Doria au hujet de cette cuniuiauditu ù rem- 
bourser. 

LAmA^n»* — iM Don» de fronce. S 
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entre les deux parties contiacLanles, que le communclité stM;iit 
oblijjô de tenir les comptes et de faire toutes les écritures, euiiji 
qu'il serait assuré de conserver les dix mille écus pendant une 
période de dix années K Un Lazare Doria resté à Gênes, peut- 
être le beau*frêre de I^uis et le mari de Novella, lui avait aussi 
avancé des capitaux pour sou commerce dans cette dernière 
ville ^. De plus, en mariant sa peiite^cousine Caroline Doria à 
Baptiste de Ponte, en 1477, il lui avait constitué une dot de 
i .216 florins, mais il s'était contenté d^inscrire cette somme à son 
actif et de lui réserver les intérêts qu'elle produisait dans ses 
opérations. Bien mieux encore, Baptiste de Ponte augmenta cet 
actif de 1.13S florins de son propre fonds, de telle sorte qu'étant 
déjà homme d^afl^aires de son parent, il devint en quelque sorte 
son commanditaire avant d'être son associé. Quand sept ans et 
deux mois plus tard on calcula ce qui leur revenait de ce chef, les 
1.216 florins de Caroline Doria en avaient produit 700 d'inté- 
rêts composés, et les 1.135 de Baptiste de Ponte, 500 \ Il est 
donc facile, d'après ces données, de calculer le taux du bénéflce. 

Louis Doria et ses associés, imitant ce que foisaient autour 
d'eux tes Forbin et les Vento, de Marseille; les Gambis, les Lar- 
tessuti, les Raroncèlli, les de Sade et les Pérussis, d'Avignon, 
ne dérogeaient donc aucunement en s'occupant de commerce ^. 
Et pourtant leurs transactions portaient sur une foule d'objets ; 

1. Traité (HiBsé le 2 octobre 1484 : Etendues du même notaire, 1484, 

fol. 107. 

â. Voir les documents rolalifî» à la succcssiou tic Louis Doria. 

3. Cf. surtout la sentence arbitrale du 33 novembre 1484 : ÉlendueB de 
Honifaco di' IHiMiporiis, I IHi, fol. .1 lo rô^dement de comptes du 
Sfovricr 1 i86 ; Ktcndups du inrnic n<>t;iiie, 1 iSO, fol. 

4. Cf. sur ce sujet Alexandre Bellegui.sc, Trailé df lu noblesse suivant icH 
préjugez rendu» par ie$ commi$»aû^ députez pour ia rerifieation d«t litre* 
de nobleêse en Provence ! 1669), p. 78, ij v du cha|>ilre IV : Si la qualité 
de noble marchand a l'e^ard des habilnns do Marseille fait rinterruption 
de possession de noblesse. » — \"oir encore le Discours sur le négoce des 
ffentifahommea de la ville de Marteilie et $ur la qualité de nobles march^da 
qu'ils prenaient il y a cent «M, adress* au Boy par M. Marchetti, prêtre de 
Marseille (i4>8i;. 
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ils achetaient et revendaient des lingots d'arpent', des ballots 
de laine ^, des barriques d'huile ^ et de vin ^, des balles de cuira 
et de peaux des chevaux ®^ du blé, de l'avoine et autres 
céréales ^, du f;i t s **, des tonneaux ^, du poisson frais et salé du 
sucre des étolFcs ' - , du drap de Talun de la j^raine de mou- 
tarde de la cire du chanvre etc. A Arles, Marseille, Gènes, 
Tarascon et Avignon, ils avaient des entrepôts où ils accumu- 
laient toutes leurs marchandises, jusqu'à ce qu'ils fussent en 
mesure de les revendre ou de les transporter en d'autres lieux. 
Quelquefois les achats qu'ils eiîectuaient étaient livrables à un 



1 . 8 février i486 : Brèves et étendues de Bonifaire de Blengcriis. 

2. 22 novembre 1468: Rii-v*-» d'Antoine Kyraïuli ; —20 juillel 1470; 
i6 janvier 1471 ; 28 mai 1473; d février 1486 ; Brèves et étendues de Boni- 
face de Blengcrii». 

3. 20 juUlet UTO-, 18 janvier, S2 février, 17 octobre 1471 ; 8 février 1488 : 
Brèves et étendues de Boniface de Ulengeriis. 

4. 9 juillol, H c(24aoûl 14<i7: Brt^vesd'Anloine Kyraudi ; — îi septembre 
1481 : Brèves de Boniface de Blengeriis. Ce dernier acte concerne « holu- 
rellos ffuatuor vini vernace, involulos in lelf.i t/ross.i », vendus par l^uts 
Dorin, c( causa ///os triflivirli rf mnaif/mv)'!! ili- f,, ilmnino FnnCOrnnt ngî^ 
tolulm omnibus expemis per ipsum nobtlem Ludovtcum. » 

5. 9 juillet 1447; 10 mars 1468 : Brèves d'Antoine Eyraudi; — 8 février 
1486 : Etendue» de lî<>niface de Blen^'eriis. 

Cl. 17 juin [\C,1 : Brè%cs de Boniface de Rlenfreriis. 

7. 27, 2y et ;iO juin, 1", 3, 4 et 0 juillet 1406; 12 mars, 11 mai, 6, U, 13, 
17, 19, 24 et 28 juin, 8, 12 et 31 octobre, 7, 8, 9 cl 25 novembre 1468 : Brèves 
crAntoine Eyraudi ; — 16 janvier 1471 : Il octobre 1483; 8 février 1486 : 
Brèves et étendues de Uonifaec de Blengeriis. 

8. 8 février U86 ; Étendues de Boniface de Blengeriis. 

9. 12 mars 1468 : Brèves d'Antoine Eyraudi; — 8 février 1486 : Éten- 
dues de Boniface i\o B!(Mi<»(M-iis. 

10. 12 mars 1468 : Brèves d'Antoine Eyraudi; — 22 mars lt71; 8 mai 
147S : 22 janvier, 19 février 1480 : Brèves de Boniface de Blengeriis. 

11.8 février 1486 : Étendues de Boniface do Blengeriis. 

12. Idem. 

13. Idem. 

14. IS septembre 1473; 13 janvier, 21 février 1480 : Brèves de Boniface de 

Blengeriis. 

li». 24 février 1 4R0 : Brèves dti même 

16. 8 février 1 : Etendues «lu niènu*. 

17. Idem. 
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port quelconque de la Mtfditcrraaée pour être chargés immédia- 
tement sur des bâtiments en partance pour TEspag^ne ou Tltalie : 
c'était principalement à Marseille, Port-de-Bouc et Ai^esmortes. 
Lies navires étaient loués par Louis Doris, qui passait ce qu'on 

appelle encore des contrats de naulage. En voici un cxem{^ : 
le 2U octobre 1480, Jean « Vunhes Dvturrius >. habitant de 
« Iwilcayto », patron du vaisseau de Ih Sainte-Cathcrinp, jaugeant 
250 tonneaux, et Jean Martin de lloesga, habitant de Bilbao, 
patron de la caravelle Ssûnt-GMhriel de Biscaye, engagèrent par 
devant notaire ii magnifique personne Louis Dorio. leurs bâti- 
ments mouillant à Marseille, pour aller d'abord à Fort-de-Bouc, 
y charger tout le blé acheté par leur client, et de \h se rendre en 
droite ligneàGênes^ à leura risques et périls, le tout moyennant 
huit sous pour chaque mine de blé déchargé dans cette dernière 
ville '. Mais il pouvait arriver un malheur dans le voyage : la 
Méditerranée était infestée de corsaires et de brigands, chrétiens 
ou non, et il arrivait bien soiiveut que les cargaisons fussent 
détmirnéos tto lotir dcslinatidn. Leur rachat donnait lieu h de 
nou\rau\ contrais, doiit voici encore un spécimen : au uiuis de 
mai 14l)7. nu pirate avait enlevé le navire de François de La 
Sorbe, svir lequel étaient charjîées 1') pièces de vin appartenant à 
!-ituis Doriu et à Baplisli' de Hapaliu, et il s'était réfugié en un 
ptirl nommé <» (À^lulirio ». Le 17 juin li^iT, le patrtm du bâti- 
ment, d'une part, et les d«>ux nt i^ociunts, tl autre part, (iront les 
c<mventions suivantes ; l iauvis de La Sorbe fera à cheval le 
voyage de « C^îul)i io » et tâchera de reprendre le navire et sa 
cartJi'aison d ici le l'J juillet ; s'il peut avoir le tout, les dépenses 
sei onl j)arlagoos par nioilii' outre les contraclants, de même si ses 
négociations ne sont pas couKuinees de succès; mais s'il rachète 
son vaisseau et si on ne lui rend pas les pièces de vin, tous les 
frais seront pour lui. De plus, dans le cas où il réussira dans son 
entreprise, il devra exécuter les engagements qu'il avait con- 
tractés et conduire son chargement au lieu prescrit. Inutile de 

1. Etendues de Barthélémy Damcti, t4T9, fol. 414 v«. 



Digitized by Google 



OPillATlO.NS DE BANUliË DE LOLl» DUHiA 



69 



dire qae le prix du racliat au corsaire était payable par chaqae 
partie ^ 

Une aatre branche de ce commerce était les fermes d'impôts 
prises pour le compte des villes et bourgades : Louis Doria pen- 
dant quatre ans eut les glabelles de Snini-Hemy; mais là encore 
il avait dû avoir recours à raiclc J un juif, Jossé de Latis, qui 
Itérait son entreprise Il fui aussi intéressé pour lin huitième 
dans les gabelles de la cité d'Arles, A lors de sa succession 
cette part fut vendue à Baptiste de Ponte pour la somme de 
1.290 florins '. 

En déKnitivc donc, il y avait là un très gros trafic, qui néces- 
sitait beaucoup dai^^cnt cnmplant ; aussi nousîivons montré que 
Louis Doria en acceptait de divers côtés. D'ailleurs, les espèces 
qu'il avait constiimment dans sa caisse lui permettaient en 
inùme temps de traiter desalfaires deban<jue et d'èlrc 1 un de ces 
chaufTinirs étnblis à Avignon, en la famcusoniedu ( ]h:m^'e. f[ui a 
vu If^ r(>inj)(()irsou tables df toutes l<'s^ [mikIcs faiiulK'scomtadines. 
a\ ig^iionaisi's et j»rovençales. Ces hamjin s arccplaient les elfels 
de commerce ((u \'lli*s se cfinr^caiciil de rci ouN rrr, payaieijt les 
lettres de ctianiro api-cs a\ cri isseitienl pivalable de leurs corres- 
pondants, siiiuu elles les laissaient protester, faisaient enfin le 
c lian«»p des monnaies, nécessité par la (Ulférence des espèces qui 
avaient cours dans tels ou tels jia\ s et n'/'laient pas remues ailleurs *. 
La ville tl Avijjnou était merveilleusement située pour la faci- 

t. 17 juiu I44>7 : Drévch do Duuiruce du Uleiigenis. 
2. 20 septembre 1470 : Brèves du même notaire. 

n. s fi-vricr 14-86 : r.tondiies du même iietnire. 

4. i.e nombre est pro<li^ieux «les ncles qu'il fiuii!r;iii ici ciler, tous les 
registres des notoires de cette ép«.)<iue en sont pleins : pour Louis Doria, 
nous nous contenterons dc renvoyer aux noie» brèves <le Boniface df 
Blengcriis, aux dates des 23 septfjnbn- \ H'>': 1"2 fiMiii i, 7, 0. \0. l'? et 1(J 
mars, 23 juillet, 12 octobre, 17 décembre 1470; 12 janvier, 8 février 1475; 
9, 27 et 29 mai, 4 juin, 16 juillet, li octobre, 17 norombro, 16 décembre 
1478; 29 mars 1479; 16 septembre l '^so; 14 m us. 10 décembre 1481. 
— Los [trincipnux banquiers (pii iMaieiit :il mis .'i A\i«rn<Mi avec Louis 
Doria, étaient Antoine dc Neveys, Jeau-Ben"it Zampini, l^aplisle de Ita- 
pallo, elc. 
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lité de ces opérations, surtout nprôs que le séjour des papes eut 
créé un courant qui ne s'arrêta ^^lu i r dans le iv" siècle. Elle se 
trouvait eu effet à proximité de toutes les grandes voies de com- 
munication : pour aller de Mtmtpellier. de Marseille ou de Nice 
à Lvon et dans le nord de la France, il était nécessaire de la 
traverser. C'est ce qui explique ce grand nombre de banquiers 
et de chanpi'eiirs qui In fréquentèrent et y établirent leur rési- 
denco. Louis Doria y avait donc sa inhula camhii où lors 
de son di'crs (111 trouva pour lo2 marcs d'arg'pnf on lingots 

Il pratiquait également des avances d ar^'cnt. des prôts îj terme 
déguisés sous le nom d'échange, or r.ias.i rnufiii. Il iiini|)ta 
ainsi parmi si's dc-bitcurs Michel-François Divi, changeur floii'ii- 
tin étîibli à Avignon noble Jacques « Glaverii »», df Bri- 
gnolles'*; Urbain Fies(jui, évècjue de Fréjus ' ; les comtiiuuautés 
des villes d'Arles'» et d'Ilyères'; Th<Hnas «* de Camerariis >, 
capitaine royal tl chanoine dr l'église d'Aix ^; Saladiu de 
« Ani^luua seigniMU* de Nojan ». chambeUaa et conseiller 
<l('s r«»isd<' liaiici' et di' Sicilr '. Il u l'Iait jjas jusqu'aux juifs aux- 
quels il a avan*,àl des S4>aimc's d argrnl : Mas.sip do Lisbonne, de 
(^availlon Mossé de Lisbonne, teinturier d'Avignon " ; Morde- 
cas d'Avignon'- et d'autres encore, le reconnaissaient pour leur 
créancier. Mais il avait aussi des débiteurs plus illustres que 

1. I.cs Hcli>s, (iottl lii (lato suit, ont été pftssés infn ou «nfe iabulMm 
cufiihii .!( f . Miis n l i r : 17 juillet 1480; â8 janvier et 14 mars 1481 : Brèves 
de Bunifuce de Ulcuj^criis. 

5. 8 février 1486: Étendues du même notnire. 

'.i. 2't octol>ri> 14*0 : Brèves du môme notaire. 

i. 30 miii \ \:h : I>!,>m. 

r». l«'uclohre l't'ië : Idem. 

6. 29 décembre 1469 : IdeiUf au commencement des notes brèves de 
l'année 1470, 

7. iH juin I \H{ : Idnn. 
b. 27 juiik't USl : Uein. 
9. 22 aunt 1470 : Idvm. 

K». 10 avril I VMO : /,/, ,,/. 

11. 17 juillet 1480 ; IJein; — 18 mai l tîU : Brcvcs Uc Jean de Molesinis, 
notaire d'Avignon. 

12. 17 juillet 1480, acte déjii cité. 
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ceux qui ont été dénommés ci-deissus : nous voulons parler da 
toujours bes(^neux roi René et de sa femme, Jeanne de Laval 
dont on ne saurait compter les emprunts ni les engagements de 
domaines, de meubles, de bijoux, colliers d'or, diamants, dra- 
geoirs, vaisselle d'argent, etc. 

Les finances dont disposait Louis Doria lui permettaient enfin 
de passer des contrats d*assurance, par exemple contre la perte 
des navires en mer, comme on le constate par plusieurs actes 
notariés 2, et de se porter caution pour des tiers, comme il le^fit 
pour Dominique de Borcbi, vicaire de Julien de La Rovère, 
archevêque d'Avignon, qui avait à rendre ses comptes de tous 
les fruits et revenus de Tarchevêché ^. 

De tout ce qui a été dit précédemment, on peut inférer que 
le commerce en Provence était extrêmement développé au 
XV" siècle et que les opérations de banque n'étaient pas loin 
d'être aussi multiples qu'elles le sont de nos jours. Mais il est 
difficile, malgré Textrème variété de documents ({ue présentent 
les registres de notaires, d'évaluer inême*approxinintivement U>s 
bénéfices que retirait Louis Doria. Un fii a cependant une faible 
idée d'après ce fait (|u'il fut alloué 000 écus dor, d'une valeur 
de i.2o0 florins, à Baptiste de Ponte, associé pour un quart aux 
affaires de son parent à Avij^non : c'était son bénétice net pour 
la période écoulée depuis le 27 février 1482 Jusque vers le milieu 
de liiS i, c'est-à-dire pendant deux ans et demi environ. La pari de 
Louis Doria serait donc de 720 ccus d'or pour chaque année, 

1. l"juin liTO : Brèves de Boniface de Bleiigeriis. — Le 6 du même 
mois^ Pierre •• de Tronf^ono », trésorier du roi dans IcB comtés de Pro- 
vence et <le Forr.ilqiiii'r, vemiiiit à Antoine (Iiiinoti, (|ui les rcpns-;r(if nti 
llorcntiu Jean Zampini, d'Avi^'iicm, un culHer d'or émailk\ orué de ((uinze 
grc» dktmants d un dm^^euir pour le prix do :i.762érus d'or ot demi : Idem. 
— Le 31 octobre de la nu'me année, l)alth:)s,-ir Ilirlliaus, cOntr61eur dcs 
fi nn nées de In reine Jeanne de Sicile, |M-oin«'t(iiil. <lans la mnisim rh' Louis 
Doria, à Barthélémy de Villariu, de lui faire payer d'ici Noël j»ar la rcinc 
une somme de 5.000 florins, et Inouïs Dorin se poHnlt caution : f<hrn. 

2. Cf. notamment les actes des 1 :\ septembre 1485 et 12janvier I »H6 : Idtm. 

3. 9 juin Li^l : Idem. — Louis Doria se porta encore caution le» 
juin, 31 octobre 1470, etc. ; Idem. 
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seulement à Avignon et sur les opérations traitées en commun 
avec Baptiste de Ponle. 

On sait <railleurs qu'il a%'aitpa acquérir en Provence un oer^ 
tain nombre d'immeubles : sans compter les magasins et entre» 
piMs qu'il avait à Marseille, il posséda de bonne heure dans cette 
ville une grande maison avec verger par derrière, sise très pro- 
bablement dans la paroisse des A écoules grâce à laquelle il 
put réclamer et obtenir le privilège de citoyen marseillais -, Il eut 
également une bastide à « Hoca franca » et un « jas » ou domaine 
à Aigue«;-H(>iinos. avec mnison, vignes et terres labourables '. l*'n 
Arles, il avait an nu tins une maison, (jiii vers la fin de sa vie fut 
revendue à son lioiinne d airaires. Jeun de C^lavern '♦; en Avignon, 
il avait fait, le l'i jnin i i()7, l'aecpiisilion tl Hue maison avec ver- 
ger donnant sur l;i rue qui [lassatL devant la i>otiLe |x»rle do 
l'église de la Madeleine, et touchant, tl une part, l immeuble de 
l'ierrc tladart, seii^-neur du Thor, et d'autre part, le elnu'tiére de 
la paroi ssr ; il avait ac heté, le li août I les droits de 

directe et de cens sur la maison de Maïuiel ■ Hecjuerii >■. et il 
jouissait des mêmes avantages sur un autre immeuble, si.s rue de 
rArgcDterie et paroisse Saint-Agricol, dont fut investi, le 4 mars 

1. Les enfants «le Lnz.-iro Doria, qui avait hérité de colle maison, habi- 
taieiil en effet dans la paniisso des Accoulos. C'était, du reste, le quartier 
nrislocmtiquc de Marseille à cetle époque; aujourd'hui, c*est peut-élre un 
des i)ln«; p.'iiivi ('S. I.i mi^ I^orin cuf "^rxns doute encore d'autres nirn->ons dan* 
la môme ville, car ccUc-c i s»>mblc spécifiée d'une façon particulière daut» !»oii 
tostament: « medm m.i'/n.tm domum. » Le 17 septembre 1465, il fit une 
reconnaissance en fa%('ui- <ir ];■ dame Allnys », pour une proprit^té qu'il 
pn<;s(:'dni< mm fpinriior de Boruu vrlno : Cf. archives municipales dc Mar* 
seille, léjK'i ioirc des recuunaissnnees tle ce quartier. 

S. Los plus anciens documents où Louis Dorîa apparaît le déclarent liabi* 
tant de Marseille. 

3. Tous ces domaines Sf>nt siernah's dans son testamenl. 

4. Jean de (.lavcropaya un acompte île cinq cents tlorins, le 10 décembre 
1483 : Brèves de Boniface de Blengeriis. — Le 8 février 1M6, Baptiste de 
Ptniti' déclarait avoir reçu six cent soixante florins et huit SOUS pour solde 
du |)rix de cotte maison : Klendues du nu'-me notaire, 

5. 13 juin cl i'"'" juillet 1*07 : Brèves du même uolaire. 

6. 2 janvier 1470 : Idem. 
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1483, le florentin Bai thilemy de Bondelmnnte* ; enfin, il possé- 
dait deux maisons voisines, chacune avec son verg-er, situées 
dans les paroisses de Saint- Agricol et de Saint-Didier, qu'il avait 
acquises, la première d' « Albigast Basilee ' »>, marchand, et la 
seconde, du peintre Simon Raseleti ^. Mais sur la fin de sa vie, 
il s'était entenda avec son conimenditaire Jacques Galiota, pour 
\m donner ces deux derniers immeubles, qui furent presque aus- 
sitôt (2 octobre 1484) rétrocédés à titre gracieux à Caroline 
Dorta, femme de Baptiste de Ponte ^. Quant à sa propre maison 
d^habitation, où il logeait toutes les fois que ses affaires l'appe- 
laient à Avignon, il la tenait en location, en 1465, de Georges 
« Gerati » »; en 1473, dlsabelle de Brancas <; de 1476 à 1481, 
de Joachim de Caromb ^. Était-ce toujours la même, nous ne 
pourrions le dire, car les documents ne permettent pas de 
déterminer Tendroit précis de la ville où il demeura jusqu'en 
1476; on sait seulement que l'immeuble loué par lui à Joacbim 
de Caromb était en la paroisse de Notre-Dame la Principale, in 
magms camAui , c'est-à-dire place ou me du Change K Les 
effets et le mobilier qui garnissaient son logis furent vendus 
après sa mort et produisirent une somme de 729 florins 16 sous, 
sans compter les draps de soie et quelques livres divenarum 
facultatum, qui furent abandonnés à Baptiste de Ponte ponr 
70 florins et 6 sous. La vaisselle d'argent mise à part fut aussi 

. I. Brèves et étendues de Bonîfacc de Rlcngeriis. 

2. Cf. transaction du 8 février 1486 entre les héritiers de Louis Doria et 
Baplt&le de Ponte ; Étendues du même notaire. 

3. 17 décembre t48l : Brèves et étendeee du même notaire. 

4. 13 septembre et 3 octobre 1484: Brères et étendues de Boniface de 
Blengeriis. 

3. 23 août 1465 : Brèves du même notaire. 

6. 38 janvier i473 : Idem, 

7. 9 avril 1476; 16 avril 1478 ; 30 mars 1479; 43 avril 1480 ; 9 avril 1481 : 

I tient. 

H. Un acte du 20 septembre 1470 |/(/em), est passé utn Joino habitacioniâ 
dietiLudomei el supra decvrtoriem, aiite «apeKam ejmdtm. » R«|^lonaque 
Louis Doria avait le droit de faire célébrer ches lui les offices divins en ess 
de nécessité. 
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presque toute vendue ; on eu i*etird .^29 ôcus d'or et 28 j^rosV 
Dès le 13 novembre liS2, Louis Doria avait sonjçé h pourvoir 
à ses dernières dispositions ; il s'était rendu dans un appartement 
de la prévôté de Marseille et là, en prt>sence des dignitaires du 
chapitre et de bénéficiera de l'église, il avait dicté à Barthélémy 
Darneti, un des notaires au ministère duquel il avait eu assez 
fréquemmoit recours, un long et intéressant testament, qui nous 
a été conservé, avec la sif^nature qu'il y ajouta de sa main 
Quelques articles en ont déjà été si«^nalés dans le cours de cette 
étude, entre autres ceux qui sont relatifs à sa sépulture dans un 
couvent de TObservance, soit à Marseille, soit à Avignon, et à 
la continuation des constructions quHl faisait faire en Téglisedes 
Observantins de cette dernière ville. Il régla ses funérailles et 
voulut que dix-huit torches de cire, chacune du poids de trois 
livres, ftissent portées à son enterrement par dix-huit pauvres 
auxquels on donnerait un vêtement de drap blanc et un capuchon 
de drap grisfltrc. Il légua à ses cousines Françoise Doria, femme 
de Lazare Doria; Caroline Doria, femme de Baptiste de Ponte; et 
Madeleine Doria, femme de François Doria, pour les bons ser> 
vices qu'elles lui avaient rendus, et à Teffet d'augmenter leurs 
dots, quatre cents florins à la première, trois cents à la seconde 
et à la troisième; il leur laissa en même temps les joyaux d'or et 
de perles qu'il leur avait donnés ou prêtés, excepté les chaînes 
d'or fabriquées à Avignon qui étaient chez (^roline et Madeleine; 
pourtant celles-ei auraient la faculté de les conserver, en déduc- 
tion du legs à elles attribué. De plus, comme Françoise n'avait 
pas reçu de lui autant de bijoux que Caroline et Madeleine, il 
l'avantagea d'une somme de cent florins, ce qui porta sa part 
totale à cinq cents florins. A Baptiste de Ponte, en récompense 
de ses services et de la peine (ju'il avait prise pf)ur l'.ulministra- 
tion de ses biens et de son négoce, il donna mille ilorins, k la 

1. Transactiuii du 8 février i f86, déjà citée. 

S. Ce testament, transcrit sur 6 feuillets, dont le 1^ et le 6* sont blancs, 
0 été ri'lié h lu fin da registre dcs notes brèves du notaire Barthélémy 
Darneli, de i4»2. 
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condition qu'il ne pourrait plus rien réclamer sur sa succession. 
A Mathieu Grimaldi, son jeune cousin, qui demeuniit avec lut à 
Marseille et qui l'avuit ai(l<- dans son commercef il l^ua cent 
florins; puis, ayant égard à la jeunesse de ce parent et désirant 
qu'il devînt un jour un homme vaillant, il lui fit remise d'une 
somme de niiîl(^ florins, montant d'une créance qu*il avait SUT 
lui. A noble Georgette, lille de feu Cattaneo Doria, sa petite-cou- 
sine, il donna cent norins pour Taugmentation de sa dot. Ses 
serviteurs et agents, Simon « Clavarissie », Jean Speroni, Jean 
de Clavero, Jean-Baptiste de Marini furent inscrits, en récompense 
de leur zèle, le premier pour une somme de cinquante florins et 
les (rois autres pour le doiif>!e. (Juant à son esclave nè^n'c, dont 
ii reconnaissait la fidélité et le dévouement, il rairraucliil et hii 
concéda la pleine jouissance de ses droits. Il voulut ent ore (pi on 
payât, dans le dt'-lai d"un mois, tous les créanciers qu'il aurait 
au jour de son décès et dont on trouveiait les noms d;ins ses 
livres de raison <le Marseille et d'Avignon ; poursuivant cet onlre 
d'idées, il étalilil tjue les cent écus d'or qu il avait touchés pour 
le compte du dominicain Fianvois de « Monopoli » et j)ar celui-ci 
légués au couvent des Frères l*rccheurs de Boh)gne, a\iuent été 
employés à l âchât de cinq actions de la banque de Saint-Geoi"gcs 
de Gênes Il affecta ensuite cinq cents livres à l'achat d'actions 

i. (Test la tmductian exacte et littérale de rexprMsion : /oca eompentrum 

Sancti Georgiî Januenais, f|uo l'on ronconlre rtssc/ fiV((iiomni( iit dans les 
documeuls génois. C'élaifnt des actions de la l>aiique de Sainl-Georges, 
qui, fondée au début du xv* siècle pour unifier toutes les dettes de la répu- 
blique de Gênes, sutisista juscju'en 1796 ot ne fut défînitiTement liquidée 
quf sous II' r( |,Mi<' do (^hark-s-Albert. Cett'> institution tle crédit, nue rl«»s 
mieux organisées et des plus florissantes qui aicul jamais existé, était indé- 
pendante de l'État et son but principal était de lui venir en aide dans les 
circonstances critiques, en lui avam, int rargent nécessaire et en prenant 
comme garantie la levée d'imiiôts (It'l. rminr-s, Kll<' r<»rnpilli( ninsi (ouïes 
les gabelles et tous les droits de douane; mais die avait encore l'au- 
torisation de spéculer et de commercer pour son propre compte, et 
elle ne s'en fit pas faute. Elle avait méme^h gouverner des pays qui lui 
Mn'tonl confiés par la république : elle eut radn»inistrali«»n des coloines 
génoises de la mer Noire et pendant plus d'un siècle (jusqu'en la62) celle 
de la Corse (F. Molard, Document» inédit» »ur Chvaoire de U Corse, dépêche» 
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semblablet, dont les revemu seraient mis à la dii^»osition des 
trois gouverneurs annuels de sa famille» pour être oonvertis en 
pain à distribuer à tous les membres de sa maison pauvres et 
indigents» ou à leur défaut aux pauvres les plus voisins. Avec 

ce même esprit de chanté, il légua une pareille somme à un h6pi» 
tal de Géoes et demanda à ses héritiers d employer encore autant 
d'argent à l'achat d'autres actions de la banque <le Saint-Georges, 

dont les revonus seraient k partager par moitit^^ ^Mid e les teuvres 
de la Miséricorde des hommes et des femmes de la même ville. 
Il institua pour ses héritiers son frère Marc où les iils légitimes 
que celui-ci laisserait en mnurant pour les deux tiers de sa 
succession, et pour l'autre tiers ses cousins germains Laa»re et 
François Doria, auxquels il témoignait ainsi sa reconnaissance 
de tous leurs bons ofiices ; il stipula que I^zare, qui depuis 
lonpi^tinips était établi à Marsrille nv<'c si» femme et manifestait 
l inteatioii de sV fixer, aurait la liberté de pivndre dans f^a part 
et comme ( (piivalent d'une somme de deux mille écus s;t «^lidide 
maison de Marseille, sa bastide de « Rncn fiMuca >> et son (loiiiaiiio 
d'Aigiies-niinnes. Enfin, il nomma pour ses exécuteurs tesla- 
mentaites ; en Provence, Jean de Coreys, piévôt do Marseille, 
Jean de l orbin, seigneur de La Barben, et Paul de « Lanhelo »> ; 
à Gênes, Lazare Doria, son beau-frèrr\ 1<'S trois gouverneurs de 
sa famille en exereice l'année de sou décès, et les maîtres de 

I œuvre de la Miseiicorde des hommes. 

Après avoir laisse ce testament entre les mains du nolau.'. 
Louis Dnria ])oursuivit sa carrièn^ pendant près de deux années. 

II était encore de ce monde ii la date du 8 avril 148i • ; mais le 

des protecteurs de Snint-deoryea, (Imhh ie bulletin liisdorique et philoloyitfue 
do Comité de* irw^ux hùtoriqoe», 1896. p. 29). Chacune des setions f/oett», 

luogho'' i(v;u! on principe une vnleur uoniinnle fie «enl livifs i t il tu fr,l 
ainsi clurant toute l'existence de lu l>anque: niais celle viileur moulait ou 
haissail suivant la marche des ntTii ires. Elle donnnit droit h un intérêt annuel 
de sept livres, susceptible de réduction el surtout de retartl dans les 
paiements. Cf. mu- rc siij< t 1". Mulanl, Essai sur t'origine «t forffMniêHUon 
de la banque de Haint-Gcoryes, urlicle déjà cité. 
I. Brèves de Bonifiée de Blcnçeriis. 
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Vâ septembre suivant ^ il était signalé comme défunt. Il est 
impossible de préciser davantage la date de sa mort ; cependant 
il est probable qu'elle doit être rapprochée du mois de septembre, 
car les actes relatifs & sa succession ne commencèrent qu'à cette 
époque. Ainsi la procuration, par laquelle Marc Doria donna à 
son fils Oberto le pouvoir de traiter en son nom avec les autres 
héritiers, les débiteurs et les créanciers du défunt, fut passée à 
Gènes le 27 septembre 1484 

Il est inutile d'entrer dans le détail de toutes les procédures 
qui commencèrent alors pour la liquidation, et qui durèrent un 
an et demi environ Il sufTit de savoir que les héritiers, ne 
pouvant d'abord se rendre un compte exact de la situation, à 
cause des sociétés formées, des commandites atoeptées, des 
réclamations portées par des tiers \ etc., n accei)tèrent la suc- 
cession que sous bénélice d'inventaire *. Plus tard. lors(|iic Jean, 
fils et procureur de Marc, fut chargé par Lazare et FraïKjois de 
léaliser tout l'actif, il dut j^'arantir à ceux-ci un minimum de 
îi.oOll marcs d'argent. ])ourl<'ur part testameutuire. 

Les pins grandes ditlicultcs lurent pour la conclusion des 
ullaires tlont avait été cliar<;é Haptislc de Ponte, soit comme pro- 
cureur, soit c«>mme associé de Loui-^ l >oria. ()n s'en était une pre- 
mière fois remis au jugement de t[ualre at l)ifreH de nations diffé- 
rentes, Antoine Galiani, avignonais. l'ierre Piui'lli. tj^^t'-nois, Antoine 
Junii ou Juf,'ini, florentin, et Louis liadore. caUikui, et ceux-ci 
avaient rendu leur sentence, le 20 décembre l iSi. en etablissanl 
les dettes el créances de Baptiste de Ponte; maisdautres contesta- 

1 . Brèves de Bonifacc de Blengeriis. 

2. La procuration fut passée devant Laurent de Cosla, notaire de Gènes; 
elle fui ra|i[)clée dans la seniencc urbiLrale du SO décembre 1484 : Éten- 
dues tlu incaie notaire^ \ fol. 200. 

3. Les notes brèves el les étendues de Bonifacc de Blengcriis des années 
148<fr, et i486 sont remplies d'actes coneemanl la liquidation de celte 
succession. 

4. Cf. Stephnni Bertrandi f^nnailioruin vol. i, para prior, consil. Xl, p.28. 
(Edit. do Francfort, J. Saurius, lt>03.) 

5. i9 juillet 1485 : Brèves de Bonifacc de Blengcriis* 
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lions ayant snr<j;-i nu sujet des dépenses attrihuables à la société, 
des dettes contractées par rnssncu' <lo Louis Doha depuis la 
mort de celui-ci, et surtout de la donation par Jacques Galiota à 
Caroline Doria de deux maisons ayant appartenu au défunt, 
aliénation devenue détinitivc k la suite d actes dont la validité 
était contestée, il fallut on vonir h un nouveau jngemcnt des 
mêmes arbifres. (^aïoline dut renoncer à reprendre la dot et les 
legs qui lui avaient été constitués: en échan^a', elle conserva 
ses deriK niiiisons ; l inimeuble habité par le ilorentin liaithé- 
lemv (le iHiin'.rlrnonte passa sur la tête de son mari, moyennant 
329 8 sous; enliii, les comptes des recettes et des 

dépenses faites par Baptiste de Fonte depuis le moment où il 
était resté seul, furent équilibrés (8 février l iiStl . 

Tout n'était j)as terminé pour cola : des arliitres venaient en 
effet d'être nommés pour écluircir la situation tlu commerce 
^'éré à Arles par .leande Clavero (Il février 1 iSli^, et le 1i mars 
sui\ant, il y avait encore lieu de pourvoir au legs fait a Lu. or- 
gette Doria ; bien mieux même, en loi 8, certaines alTaires 
étaient encore à régler entre les cohéritiers mais il n'est 
pas nécessaire d'entrer dans [)lus de détails. 

Ce n'est pas sans raison que nous nous sommes étendu si 
longuement sur la carrière commerciale de notre personnage et 
si nous Tavons autant mise en relief : nous avons voulu détruire 
une erreur et faire connaître une vérité qu*on ne veut ou qu'on 
ne sait pas voir, et cela parce que Ton juge une époque et un 
pays avec des idées qui ne s'appliquent ni à lune ni à Tautre. 
Il n'avait jamais été interdit aux nobles italiens de faire le com-> 
meroe en grand, comme Louis Dorîa par exemple, et cette 
liberté avait créé des exemples contagieux dans les contrées 
immédiatement voisines. Marseille dut sa fortune à la faculté de 
tratiquer qu'avaient les nobles, détenteurs de la richesse mobi- 

I. l'rocuralion (tonnée par François Di>ri;i h non iilslA)ius, pour i-éc lame r 
aux héritiers de Mare rcxécution dos eu{;a(,'enients pris le 3 aoûl (iH5 : 
Étendues do Jean PoUetier, fol. 58, 17 
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lière : ce droit parfaitement reconnu par tous les comtes et sou- 
yerains de la Provence, était tellement enraciné que les rois de 
France ne purent le supprimer; des lettres patentes de Henri II, 
accordées en Tan 1566, le reconnurent formellement *. D'autre 
part, en Avignon et dans le Comtat, soumis immédiatement à 
l'autorité pontificale, le même privilège appartenait aux nobles : 
la bulle de Clément X, datée du mois de mai 167i, est absolu- 
ment péremptoire. Certes, il ne viendra jamais à Tidée de per- 
sonne de dénier aux Doria la noblesse qui leur appartint dès les 
premiers temps du moyen ftge ; or, beaucoup d'entre eux, avant 
les temps modernes, ont fait le n^oce. Comment aurait-on pu, 
s'ils dérogeaient, continuer & les inscrire constamment sur le 
livre d'or de la noblesse génoise? Et encore s"i\s uvaient été les 
seuls! Mais presque toutes les grandes familles de Provence et 
certainement des plus illustres, ont a<^i de même : leurs membres 
adoptaient cette profession, comme ils se seraient enrôlés sous 
la bannière du roi. Croyaient-ils déroger? Certainement non : 
la preuve, c'est que jamais, dans les actes passés par eux. ils ne 
dissimulèrent ni leur titre de nobles, ni leur qualité de marchands. 
Dans le reste de la France (et encore faudrait-il bien examiner 
si c'était partout), ces idées n'avaient pas cours, et il était inter- 
dit aux gentilshommes, sous peine de déchoir, de faire le métier 
de marchnnds : c'est pourquoi on a tnnt de peine à croire que 
cctli' ))rt''ro*;a(ivi' a cxisti' dans une certaine région. A Marseille 
et dans lesMtats pontiticaux, au xvii" siècle, on songeait encore 
à la revendiquer, quoique les iiohles cessassent peu à |>eii «le 
s'appliquer au (onimerce; ee ne lut que plus [nrd et sous 
l'influence fraïK^aise (pic la (l<''r(»^^eiinee ftît admise par eux et 
sui toiil par les agents du lise, uili-rcssés ù iiupuseï' le plus de ()er- 
snniit s jHKssihlc. Autres temps. autr«'s mœurs; autres pays, autres 
ha I iil ;!i li s : c est la pensée (jui d(»it toujours être présente à 
l espril, quand on veut formuler un jugement hislonque. 

f. Cf. II. (iourih)ii (le (imouilliu; et K* marquis do Piolonc» XobUiaire f/u 
J/-jtar/f'menl des Bom-hen-du-lihùne, p. Ih8. 
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Donc, qu il soit bien admis qu'ti unr époque déterminée et dans 
une région bien délimitée, il :t été toisible à tous de s'occuper de 
«« marchandise et que les anciennes familles comtadines, 
avignomuses, inarscillaifîes et italiennes ne rougissent pas de 
l'activité comnu'rcuilo et de l liabib'té linancière de leurs ascen- 
dants. Us ont contribué, et non niediocremeut, à la ||^raudcur et 
à lu prospérité de leur pavs. 
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BlSTOinS GiNiAI.OOIQUB OBB DOMA DB MARBBIULB ISSUS DB LaS&BB DoBU, 
GOVam OBRMAIN DB LoVlS. 

Les deux frères Laxare et François ^ que Louis Doria avait 
sans doute appelés de Gènes pour les associer à ses entreprises, 
doter leurs femmes et leur laisser Gnalement le tiers de 
son héritage, continuèrent leur résidence dans les mêmes 
villes où ils s'étaient établis pour servir leur cousin germain % 
Lazare était fixé depuis quelque temps déjà à Marseille, quand 
Louis mourut ; il y donna naissance à une branche de Doria, 
qui subsista pendant trois siècles. 

A vrai dire, pour raconter la vie des Doria de l^rseille, expo- 
ser le rèle qu^ils ont joué, il feudrait écrire Thistoire munidpale 
de cette ville pendant les zvt* et xvii* siècles. Un volume entier 
serait nécessaire pour rapporter tout ce que les seules archives 
communales apprennent sur leur compte. Mais il n*est pas utile 
de nous éten(b« si longuement ; nous nous bornerons à étudier 
surtout leur généalogie et à montrer, par l'analyse de docu- 
ments intéressant principalement les premiers d'entre eux, la 
situation qu'ils avaient acquis^^ dans l'aiitifiiie citt' jjlioLét nne. 

Le chapitre précédent a déjà mis en lumière ce LAZAKP^ Doria, 
cousin et associé du conseiller otchamhellan du roi René. Onl'avu 
en la viUe de Marseille se livrer à différentes opérations commer- 

1. Pour leurs ascendants et leurs frères et sofiirs, voir ftf/ire, p. 49. 

2. 11 esl dilîicilo df lionnor une dntr j>ii'ci-i>, et nous avons déjà fait 
connaître la diUiculté qui enqtêche de lecunnailre ie Lazai^e qui nous inté- 
resse avant le 8 février 1475 (Cf. cu/ta, p. 01, note 3). Quant à François, 
ooos l'avons sii^'n.-d<'' ihHem, note 4) dî'B le 21 février 1460. 

liABAinn. — Le* DoriM d« FrM«9. S 
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ciales du genre de celles que traitaient en Avignon ses parents 
Louis Doria, François Doria, Baptiste de Ponte, et entrer en posses- 
sion, non sans quoique dilïiculté des immrul>lcs h lui légués par 
son cousin ^^cimain. Il a été dit qu'il était un des tîls de Léonard 
Doria et de Catherine Vivaldi : il hérita à Gènes, avec ses 
frères François, Jean et Cattaneo, du quart par indivis des mai- 
sons que son père avait possède - On sait eficore qu'il épousa, à 
une date inconnue, mais certainenit ni dv. plui>ieurs années anté- 
rieure à 1482-, FhAisgoFSF DOMIA, aussi de Gênes, lille de César 
Doria et de Marie Spinola, petite-liile de François Doria etde Fran- 
çoise Grimaldi; elle était cousine pferniaiae de Lazare, beau-frère 
de Louis, dont nous avons raconté les destinées. C était même 
Louis qui l'avait doté, et ou a lu dans son testament qu'il lui 
alloua aussi, dans ses dernières disjxisitions, une somme de cinq 
cents tloriiis etqu il lui abandonna les bijoux qu'il luiavait prêtés. 

En s't'fablissant à Marseille, Lazare y avait plus que des reia- 
Liuns d allaires : une de ses parentes ou alliées. Caracossa Doria, 
y était venue, dans le premier tiers du xv* siècle, être la femme 
d'Adam de Veuto, consul de la ville en 1426^. Ces liens entre 
les deux familiM de même origine^ Lasare les vit se noo» 
encore plus fortement en 1484, par le mariage de sa nièce, 
Geoii^ette, avec Jacques Vento, petit-fils de Caracossa Doria et 
fils de Perceval Vento, premier consul de Marseille en 1464 et 
conseiller du roi Hené^; ils lui facilitèrent sans aucun doute, 
avec rinfluence de son cousin Louis, l'acquisition du droit de 
âté dans son pays d'adoption. 

4. Cf. ce qui a été dit % ce sujet vers la fin du chapitre précédent. » Le 

7 août 1487, François Doria le constituait encore son procureur pour 
suivre à Marseille le procès onpigt^ contre I^iern^ ImluT!. qui rléttMsait une 
bastide de l'héritage de i^t>uis Doria ; Brèvcj» tlo iJonilace de Biengoriis. 

2. Battilana semble indiquer, dans sa généalogie de la maison Dorta, que 
ce mariage eut lieu en 1470, 

3. Bibliothèque nnlionale, Dossiers bleus, Doria, n» 2"». 

4. Sur ces personnes de la famille Veuto, cf. Arlefeuil, Histoire héroïque 
de I» noble$êe dt Prownetf t, II, p. 485; La Cheaaye-Desbois etfiadier, 
t, XIX, col. 578. 
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Ao moyen Age, les grandes villes oommerçanteB comme Avi- 
gnon, Marseille, Arles, Montpellier, etc., accueillaient très 
volontiers les étrangers; elles savaient qu'ils leurs apportaient la 
richesse. Elles ne crnig^nnicnt même pas de les admettre aux hon- 
neurs, de les placer à ia tôte de leur administration : on a vu 
que Louis Doria était entré au conseil de la cité d'Avignon, où 
il ne faisait même pas sa résidence continuelle ; on remarquera 
encore dans les chapitres qui vont suivre que Fran(,(»is Doria fit 
partie du morne corps à plusieurs reprises, quoiqu'il fût depuis 
peu de temps dans le pays, que son fîls Sixte, ù peine tixé h Car- 
penlras, fut nommé conseiller de la ville avant d'en être le pre- 
mier consul, que Joachim Doria fut par deux fois investi du plus 
important pouvoir municipal à Taras( on. il vu lut tU- nn-nif p<njr 
Lazare Doria à Marseille : l'arrêt du CÀ»jiseil, dit k ri |L;K nii nl 
de Saint-Vallier, (|ni. t u avril 14^2, institua une loininission 
de soixante-douze jktsoimu s j)oni' lo i^ouverncniful de la com- 
munautf. lui donna le droit de s intéresser en qualité de conseil- 
ler aux atl'aircs de la ville 

Décédé <( uni' époqiu* i|n on ne saurait préciser, il laissa un 
fîls uiiiijiu . liii nom «lo Hlmsk, et peut-étixi une iille. Mah(,i i;ni ri:, 
qui comparut comme marraine daus un acte de bupLèuie de la 
paroisse des Accoules, le 6 janvier 1517 ^. 

Comme son père, BLAISE Doria se livra au commerce et «it 
affaire, en 1537, avec des marchands d'Avignon'. Le jugement 
maintenant dans leur noblesse ses descendants Gaspard et Laza- 

1. Bibliottièqne d'Aix, ms. SOI, Marseille, art. 13. 

2. Registre des baptêmes de la paroisse marseillaise des Accoules, 1508- 
1540, fol. 45 y«. 

ntniso Doria, marchand de Marseille, vend à l..mit iil Mnle^pino. mar- 
chand d'Avignon : Hnitze, Extraits des registres des notaires d Aix '^original 
à la Bibliothèque d*Aix, copie diex M. le marquis de Boisgelin), p. 251), 
d*après le notaire Fraoçois BorillL 
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rin III signale un arrentement de la baronnie de Villeblanque 
passé en sa faveur, le 27 avril 152! ; mais les tcnnes mêmes de 
cette cnonciation iriiKli((iionf pas si cette seigneurie lui apparte- 
nait en projn-t*, ou s'il \n tint seulement à lilie <le bail. 

De tous les descendants de Lazare, qui unt habité Marseille, 
c'est certainement lui le plus illustre : « Nostre Biaise, dit le 
chevalier de 1 Ileiinitle, istoit d'une fi(K'litt' si éprouvée, qu'il 
fut par trois luis choisi pmiiier consul et gouverneur tle la 
mesnie ville de Marseille, dif^niLé qu'aucun autre n a encore 
jamais remplie jusqu'à ce nombre. »> Les tables des pn iniers 
consuls de la cité inarscilhiisc donnent en efVel son nom pour 
les années 1517, l.'t.l.^ et l.'JiT. Par malheur on ne peut suivre, 
aussi bien qu on le voudrait, les diverses i-lapes de sa carrière 
municipale : les reg-istres de délibérations du conseil de la ville 
manqui nt pour les années 1 iiSi à lo42. Dès les preînières pag-es 
du volume qui i.uiL celte lacune, on trouve plusieurs iois répété 
leuom de Biaise ; jusqu en 1;)<>3,sa personnalité y esltrès marquée. 

Il faut savoir qu'à Marseille les élections pour les dilîérentes 
charges municipales avaient lieu tous les ans. Le conseil géné^ 
ral de 72 conseillers se réunissait le 28 octobre^ féte de l^ini- 
Simon, sous la présidence du viguier ; ce jour^là ou les suivants» 
il choîstssait 24 conseillers nouveaux, qui avaient à exercer leurs 
fonctions pour trois ans, à la place des 24 « vieux », et sur ces 24 
nouveaux, on en élisait 16, qui avec 8 de leurs collègues pris dans 
Tancien conseil des 72, avaient le titre de conseillers des honneurs. 
Gela fait, on proclamait les noms des conseillers « vieux m, qui 
devsient se retirer comme ayant accompli leurs trois années. 
L'assemblée tout entière était ensuite congédiée et les 24 conseil- 
lers des honneurs étaient seuls chargés d'élire les trois consuls, 
rassesseur, les juges, secrétaires, trésoriers, capitaines, admi- 
nistrateurs des différents services urbains, etc. 

Biaise Doria fit partie des 72 de 1S40 à 1543, de 1547 à 1550, 
de 1554 à 4557 et de 1560 à 1563. Bien mieux, il n'était pas 

1. Bibliofhèque d*Aix, ms. 1133, p. 661. 
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conseiller de la villet qu'on avait recours bien souvent à ses 

lumières et à son expérience, et qu'on le priait d*Bssister k diiïé- 
rentes assemblées : le fnitse présenta en 1553, 1558, 1559 
et 1560 ^ En qualité do premier consul, en 1547, il eut comme 
fonctions principales la g^arde de la chaîne du port, la défense 
des privilèges, franchisos et libertés de la ville, la signature des 
« hixllettos 0, décisions du conseil et mandats df priionuiit, 
l'îirhitrîifro de toutes les difficultés rpii s'é!e\ ;uent entre meiiil)res 
de l.t ïnème famille, l'administration cl la survoillnnce do la 
f^randt* et de la petite boucherie, de la « maison de 1 artillerie », 
l'audition des comptes des receveurs '. Il était rare qu'une 
• b^ction se fît sans que son nf>m fût prononcé : il fut ainsi l'un 
des commissaires (bi Pelil-Ma/el », en 15Ht: l'un de eeu\ (jui 
furent chargés, en 1."il3 et 1aa5, de « deschasser les fennues 
lubricques et impudicqui s et b's faire redduyre et retirer au 
Heu depputé »; administrateur des écoles de la ville en 
1oi5, 1546 et 15i8: administrateur des hôpitaux du Saint- 
Esprit et de Saint-Jacques, in 1545, 1550 et 1554; adjoint 
aux consuls pour l audition des comptes des années précédentes, 
en 1543, 1545. 15i(). 1553, 1555 et 155S; désigné pour régle- 
menter les eaux, en 15i5. l5iS et 1550, et pour réparer les con- 
duites d'eau et fontaines, en 15i(> ; « acteur et procureur » de la 
viUe dans les différents procès qu'elle avait à soutenir à Mar» 
seille, en 1848; conseiller des honneurs, en 1549 et 1562; sta» 
tutaire en 1849 et 1881 ; juge des marchands, en 1886 ; « ouvrier » 
de l'église des Accoules, en 1887; membre de la commission 
extraordinaire nommée pour Texpédition des affaires en retard, 
en 1587 et 1560 ; membre des différentes commissions chargées 

1. Exaclomoiil aux 12 décembre ll'tW; T, h^xr'wr oi 27 iinvenihro 
24 mar(>, 12 juin et 13 juillet 15.i8; l«i janvier et 2H novembre l.i.'iO; 1+ juil- 
let 1560. Pour tous renHcigrnêmcnfs pris dan» le» rcfi^istres de délibéra- 
tions Ho In \ illc tlf Mnrsoill!', nous ne rt-nvorrons pn<s nnv fi.lio';. pour ne 
pas surcharger le récit de notes; l'indication de la date des délibéralious 
e9t du reste fuifisante pour Ira retrouver. 
2. Registre des déUbéralions de 1846-1549, fol. 88 v* à 94. 
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de rédiger les instructions ans arobassadeors de la ville auprès 
du roi et les mémoires que ceux-ci avaient à présenter à Sa 
Majesté, en 1547 et 1552; collecteur dv l'emprunt fait par le 
roi, pour le qiinrticr de Saint-Jean, on 1558, etc. Plusieurs Ibis 
encore, il fut délégué à Aix, soit auprès du parlement de cette 
ville, soit auprès du gouverneur de la Provence et des Etats, pour 
faire valoir les droits de ses concitoyens : les délibérations des 
12 octobre iaio, 18 décembre 1547, 5 février, i septembre et 
28 octobre 1548, 25 mars 1558, on font foi. En 1543, le conseil, 
(' pour obvier a j)lusieurs inconvenians que proviennent des 
grans estas, doururez, rlKtvnes, baf^^ues et pompes, acoustre- 

mentz que portent les fennnes de la jiresente ville pour ce 

qu'il est notoire qu'il y a femmes qui. 1 une pourdesiiit dv l'autre, 
j)()urtent de joyeaulx, chaynes, donrures, bagues el perler ie sur 
elles, augmenliuit de jour en jour j.his que n'ont valliant de 
biens immeubles en toute leur puyssance » et ainsi ruinent leurs 
laniillrs, le conseil, (ji.S(»ns-nous, (il défense m a toutes femmes 
mariées ou a marier, derneur ans en la ju rsaiite ville, de quelque 
qualité ((u elles soient, [qu t lles n'aytnl a porter sur elles public- 
qxiement ou taché, pour honneur de leurs personnes, aulcunes 
bafoues, dourures, chaynes, amaulx d'or ne d'argent, perles, 
pierres... fors et excepte son anel de mariage, a la poyne de 
contiscation ». Une commission fut élue pour faire exécuter ce 
règlement somptuaire dans toute sa rigueur, et Biaise Doria en lit 
encore partie En définitive donc, il fut un de ceux qui, de son 
temps, prirent le plus de part aux affaires publiques ; ce fut 
peut-être celui dont les avis et les conseils étaient écoutés avec le 
plus de déférence. 

11 avait épousé, à une date qui ne nous est pas connue ^, Mar- 
guerite DE FORBIN, de Tillustre maison de ce nom. C'était la 

1. Registre des délibératioos de Marseille, tS42-l5i8, 28 octobre et 

!«' nove mbre \ "V.\ iful. «0 . 

2. D'ajjrès Pithon-Curt, IJistoin- / ht nohifssf du comté Venaissin, 
cTAtignon^de ta pHneipauté tTOrunyc, t. I, p. 448, le mariage aurait eu 
lieu en 1530; cette date est évidemment fausse. 
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petite-fîlîe de JaccjiK's de Farbin, seip^neur de Gardane ^ premier 
consul (le Marseille en 14H0, l i!)0 et \ï\)2. et le plus aillent 
défenseur du parti français lors de 1 t«nnexi«Mi de 1;) Provence à 
la couronne, et la Olle de Charles de Fopbin. premier cunsul de 
Marseille en 1502 et loOîi, ambassadeur auprès du roi l ian- 
çois I**" et l'un des gentilshommes, qui. avec Biaise Doria. se 
distinguèrent dans leur résistance au duc de Bourbon, venu 
assiéger la ville en 1521 . Marijucrile était aussi l;i so ur île 
François de Forlùn. qui lut institué viguier royal de la même 
cité, le 2 juin l."ioD 

Son union avec Biaise Doria donna naissance à dix enfants 
au moins*. Les dates de baptême de sept d'entre eux nous sont 
connues ; ce sont : Jean, 12 janvier 1516; Catherine, 4 novembre 
1817; Lazare ou Lazarin, 23 mars 1519; Jeanne, 16 septembre 
1822; Louis, 6 juillet 1524; Françoise, 19 septembre 1532, 
et Gaspard, 7 août 1535 ^. Jean-Pomponius, Anne et Madeleine 
virent le jour à des époques qu'on ne saurait préciser ^. 

l. — Jean Doria, qui eut pour parrain Pierre Boni fa ce cha- 
noine de Fréjus, a son nom presque aussi souvent cité dans les 

1. Bouches-du-Rhône, arr. iVAix, clief-lieu de c«nl. — Sur la famille de 
Forbin, cf. les recueils généaloguiue» de Provence et do comté Vcnnissin. 

2. Pierre d*Hoiier, Tobin du Provençaux illuHre»^ p. ISt, tables 
soniii et LXIX. 

3. Il ne laissa pas de posléritc; ce fut son In-re cndel, Claude de Forbin, 
qui eoniinaa la lïfm^ dea seigneurs de Gardane, par aon mariage avec 
MadeK'inc Grimaldi. 

4. Batlihinii, p. 13 de l-i f^j'iu^nlnpie des Doria, indi((uc aussi dix enfant» 
auxquels il donne ces noms : Jean, Louis, chevalier de Malle ; André, 
Guillaume, Gaspard, Laxare, Catlierine, femme de Vincent de Porbin ; 
Frniir'pi>r. fcmmc' Av P'u-vrr « Hosani ; Ann<\ r<>nune de w Romualdo de 
Fcrieuucsi »; Jfeuunc, femme d'Antoiin* dr Glandevès. 

5. Registres de» baptêmcR de la paroisse den Accoules, conservés au 
P^refTe du Irihunsd civil de Marseille. 

C, La lisir des enfants >!(- Ilhiisc Doria el (!«■ It m s :illinnces est donnée 
au fol. du t. II du ms. OU do Peiresc, à la Bibliothèque de Carpenlra». 

7. La famille de Boniface était alliée en effet aux Doria : Marguerite de 
Forbin était la fille de Jeanne ou Marie de Boniface, et la petite-fille de 
Vivaud, juge-mage de Provence. 
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registres d'état religieux de Marseille, que dans ceux des délibéra- 
tions du conseil. De tous les enfants qu'il tint sur les fonts b»ptis- 
* maux nous ne retiendrons ici que les noms de Jeanne, fille de 
Balthasar Abeille, procureur (24 aoiit loGti) ; d'Honoré, lils de 
Jean Uiquelti et du Marfj^uerite de Glandevès (9 janvier 15G7) 
de Madeleine, lille du capitaine Nicolas Rausset (2 mars lo()7) ^. 

Il se lit recevoir docteur ès droits, soit à l'Université d'Aix, 
soit à celle d'Avignon, mais plus vraisemblablemenf h Aix, et 
extrça la pr(ife«;si(>n d iiNocat, ce (jui lui permit à lui aussi de 
s'intere.ssi'i- ;i r;i(liiiinistration municijiale de Marseille. Nommé 
conseilliT iioiivi';iu. eu l.'iii, pour luu" fu'rind<' »le trois années, 
il remplit iiiinii'<liaU in<"nl l'onice tl ussusseur auprès di-^ consuls. 
Environ un mois après, il se trouvait ù Aix « pour l»'s affaires 
de la présente cité », ({uand il fut arrêté et emjinsoam' I) la 
requête du trésorier {général de Provence. p<»ur les sept c enls livixîs» 
que celui-ci réclamait à la ville de Marseille sans j»ouvoir les 
obtenir. Ses concitoyens t urent beau protester et iiotnmer une 
délég'ation à la cour poiu ri'\ < iidicpier la reconnaissance de leurs 
francliises et de Icuis druit.s, il resta plus de l roi. s mois en prison^. 
Aussitôt qu il fut proclamé, en 1547, conseiller sortant, il fut 
élu pour être avocat de la ville à Aix, fonctions qu'il occupa 
jusqu'en 1552 ; à celte date il réussit à obtenir de les remplir à 
Marseille et les conserva jusqu'en 1579. 

Les élections municipales qui eurent lieu en 1564 différ&reni 
des précédentes : on attendait en effet le roi Charles IX, qui entra 
dans la ville le 6 novembre, et désigna lui-même, sans vouloir 
déroger aux privilégias des Marseillais, les trois consuls. Tasses^ 
seur et les capitaines des quatre quartiers. Les consuls furent 

1. Cf. les registres des haplômos 1;« [i ir-oi^se des Accoulrs, 2<> cl 
26 fléct mhrp r>.')2; 8 novembre loi)"»; 29 janvier, 9 octobre 1557; 13 mai 
1502; 20 avril 1566; i juillet 1567. 

S. Idem, registre n* 8, fol. 89. 

3. Idem, ihidrm, fol. 98 

4. Idem, ibidem, fol. 103. 

5. Cf. les délibérations des 7 décembre iSUetiS octobre 1545 : registre 
des déUbéraUons de 1542-154e. 
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Charles Vento de Pennes, Antoine de Hue et Jean Mai- 
nard ; l'asseMenr fut de nouyeau Jean Doria. « On remarqua en 
riant, dit un auteur que si le prince ne put pas nommer de 
grands hommes, il nomma du moins des hommes grands, car 
les consuls et Tassesseur de son choix ne le cédaient à personne 
pour la hauteur de leur taille. » Quand Charles IX quitta la 
ville, Jean Doria l'accompagna k pour obtenir a recouvrer les 
provisions des requêtes baillées au roi, tant pour le maintien des 
pnvilefires que pour autres aiïaires ». Jean était donc entré dans 
le conseil des 7â, en 1564, pour la seconde fois ; quinze ans après, 
il y renlr.« pour être encore nommé assesseur (31 octobre 1579). 
Mais il était écrit qu'il devait se dévouer jusqu'à la mort : la 
peste ayant sévi à Marseille en 1">80, lui et les trois consuls 
restèrent courageusement h leur poste pour secourir leurs conci- 
toyens. L'un des consuls et l'assesseur y laissèrent la vie. AufiSt 
rassemblée générale du 28 octobre 1580 alloua-t-elle aux héritiers 
de Jean Doria une somm** de cincjuante écus « pour fere prier 
Dieu potir son ame »>; mais Gaspard et Biaise Doria, son frère et 
son neveu, ses légataires universels (car Jean ne se maria pas), 
refusèrent ce don. »< nfîindti fjtic lo susnommé, se trouvant a la 
charj^e, estoit tenu et oblii^c n.ilun llcment a sa patrie de fere les 
otTifcs et services quVIb^ peut souIkjIIci' et osporcM- d'un vray et 
fidellc niaj^istrat, pour sa sculi' conti'inplatu>n rt conservation '^. » 
Belles et iières pan»!* s ![ui t»taienl di^nics du ilefuiit. 

Tout en reiuplissaul les divers olliees indiqués ci-dessus, 
Jean Doria avait encore <*té noniinc, en l.")r)9, loO'} et iri67, 
f« ouvi icr » fie l'éi^'lisc (.les Aeeoult's ; vu l.'lOOet lotifi, « o\ivrier >» 
ou recteur de l abbaye de Sainte-Chaire; en i-)7l, recteur de 
rObservance ; en l."()C, 1570 et t'ÎTi. « subrestant »> ou admi- 
nistrateur des écoles de la ville. Il avait été investi également, 

1. Aug. Fabre, Len mon do Marêeille, l, II, p. 28i, d'nprès RutTî, ffûtoire 
de Maneille, t. I, p. 346. 

2. Délibénition rlu iH <!<'( i inhn' tî>81 : ro^istro 'les délibérations de 1579- 
1583, fol. 134. — (^f. encore Aug. Fabre, op, ci/., t. IV, p. 3»»5i, d'après 
RufB, of>. cit.f t. I, p. 352. 
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nous ne savons do ([iiolli- façon, de la commanderie de l'hôpital 
du Saint Ivs|>rit de Marsi ille. Vers le mois d'octnhre 1557. il la 
vendit, par suite d une transaction, à la municipalité « soubz cer- 
taine rétention et pension « ; le 2 inivi nd)! »' suivant, Taffaire fut 
exposée au conspil , qui confirma la transaction et chargea les 
consuls d' « envoyer a Homme, ptmv tibtenir les bulles, brevet 
et provisions nécessaires ' ». (^Mnint- la ville manquait d'argent, 
les négociations traînèrent en lony^ut ur : il en fut encore question 
dans les assemblées des G décembre l.H'iS 7 novembre 157i ^ et 
24 avril 1578 ^; enfin les recteurs de l'hôpital du Saint-Esprit 
avancèrent les sommes néccs.saircs pour l'obtention des bulles 
et provisions. Ajoutons, pour terminer le récit de ce que Von 
sait de lui, qu^il avait fait son testament le 29 noYembre 1563 ^, 

II. — Gatbebike, le deuxième enfant de Biaise Doria et de 
Marguerite de Porbin dont on connaisse exactement la date de 
baptême (4 novembre 1517), contracta mariage, le 6 octobre 
l.*)27 ^\ avec Vi>r.ENT DE FoRBiN seigneur de La Fare *, cheva- 
lier de l'ordre du roi et gentilhomme ordinaire dt- sa chambre, 
deuxième lils de Bernardin de Forbin, seigneur de La Barben ^, et 
de Melchione de (^al)anes. C'était un parent assez éloigné de Mar- 
guerite, sa belle-mère, qui appartenait k la branche des seigneurs 
de Gardane. 11 prit lui aussi grande part aux affaires municipales 

1. Re^stres df»s délibérations de Marseille, <356-lSSS, fol. 61 v*. 

2. Idem, ihiilem, fol. Hm. 

3. Idem, l".7i-157«», fol. -im. 

4. Idem, ibidem, fol. 403 v». 

5. Jugemeni maintenant dans leur noblesse I^iarîn 111 et Gaspard Doria. 

6. Note comniuni(|Ui'«' par M. K' baron «lu Hoiiro. (Kaprrs les mimit*-'; <h^ 
Moulancv, nolairt' <!«> Marseille. — Olle ilaU' du ù octobre lo27 est celle 
qui est indi(|U(^(> par Pillion-Curt et par les difT^rcnts auteurs qui se SOUt 
inspirés (lo lui, pour un prétendu second maria|rc de Viscent de Korbin 
avec Honrifll»' 'rAilM itns. 

7. Sur ce personnage, ses ascenduntë el descciulauls, cf. Filhou-Curl, 
t. I, p. 438; Arlefeuil, 1. 1, p. 409. . 

H. UottchesKlu-Hhôno, arr. d*Aix, caot. de Berre. 
9, Idem, cant. de Salon. 
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de Marseille et fut par trois fois premier consul de la ville, de 
1545 à 1567. Catherine Doria, qui fit son testament le 10 mars 
1S45 *f vivait encore en 1549, quand son mari dicta le sien, par 
lequel il lui attribuait un legs et faisait son héritier leur fils 
Bbrnardih de FoBBn ^. Mats celui-ci mourut sans parvenir à sa 
majorité, peut-être même avant ses parents, et ses droits de 
succession passèrent sur la tête de son frère, Jean, qui eut plusieurs 
fois des rapports oITiciels avec la maison Doria ^ et qui épousa 
Oaire de Pérussis, fille du baron de Lauris ^, second président au 
parlement d'Aix, et d'Anne Maynier, baronne d'Oppède ^. Claire 
de Férussis, après la mort de son mari (12 décembre 1592), vint 
à. Avignon et fonda le couvent des Carmélites, œuvre pour 
laquelle elle eut comme collaboratrice Kuphrasie Doria Les 
Forbin-Maynier, barons d'Oppède, furent ses descendants. 

Vincent de Forbin et Catherine Doria laissèrent encore une 
fille, nommée MARfii KHirt:. comme son aïeule maternelle. Elle fut 
(30 octobre l.*)()2) la femme d'flftvrntK m: S\nn\> '. Mis d llélidn 
de Snbran. baron d'Ansouis**, et de Delphine de Sabran, et donna 
naissance à nne (ille Jeanne, femme He François de Caslillon, 
seigneur de C^ucuron. et h xin fils uni(|iu'. du nom de Gaspahd, 
qui hérita de lu baronnic d'Ansouis. Celui-ci, u ayant pas eu 

1. Jugement mnintonaal dans Ifur noblesse Gaspard el Lazarin 111 Doria, 
déjà cité. 

2. Titres dex lerren de Provence, nis. appartenant h M. le marquis ds 
Boisf^eliii, p. 37:'»5, d'après les minutes du notaire maraeillais Casanova, 
1547-1549, fol. 358. 

3. Il conatitua pour procureur, en 1593, son onclo Laaarin Doria (Haiti«, 

p. 1^2, d'après le rej^istre des niîntiles de i-etle annt'r lic Bonifru o T^or- 
rilli, fol. 274 v^j ; il assista avec sa lunlc Anne Doria à la donation faite, 
le 9 juin 1597, par Marian de Tressemanes, qui sera citée plus loin. 

4. Vauclus«, arr. d'Apt, eaiit. de Cadenet. 

5. /f/?m, e.'tnf. rie nonniciix. rrjnf rat de mariage Forbin-Pénissis fut 
signalé dans le (Jatalofjue de livres el de niunutcrits provenant de feu M. le 
comte tTU.., ventius à Pariê^ te 30 novembre t8€H, n* 4380. 

6. Bibliothèque d'Avignon, ms. "iHH2, fol. 

7. Sur cet flnruirt' (!•■ S.ilitvin. >î. Arlefniil, t. 11. [i. X'û . et l;i Ci'm'-nl'iffie 
Aislorifjuede la maison de Subrnn-J^onh'vi'a i^Paris, Fjrniin-Didol, IbWT p. lt)9. 

8. Vauelttse, arr. d'Apt, caot. de Pertuis. 
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d'enfant de son mariage ayee Horoki^'K de PArAss vrni, transféra 
tous les hiens, en 1G14, <'i <;<in parent Sextius d'BseaUs, descen- 
dant comme lui d'une fille de Biaise Doria ; c'est ce qui occa- 
nonna la Imasaclioa entre Marguerite de Forbin et le donataire, 
signalée par Haitie * à la date du iâ juillet 1622. 

in. — Lazare ou Lazarin Doria, le troisième enfant de Biaise, 
continua la postérité et fera ci-après Tobjet d'une notice parti- 
culière. 

IV. — Sa sœur Jeanvf:, baptisée en l église des Accouli s le 
46 septembre 1522, s'ailia, le 13 novembre 1537^ ou 153i) ^, 
par devant Pierre Merlan, notaire h Marseille, à Antoine de 
GtANDEvès, III" du nom, aeignour de Cuges * ; c'était le lils d'un 
autre Antoine, ancien vigfuier de Marseille en 1517 et 1525, et 
de Marguerite de Villeneuve. Heslée veuve avec deux enfants 
au moins, Jeanne mourut après le 19 février 1566-', peut-être 
même après le mariage de son (ils ^. Celui-ci, François de Glan- 
DEv^;s. seigneur de Ciij^-cs, l'ptinsa. 1o 27 décembre 1572. Dune 
DE FoRRiN, fille de Gaspard d»' l'urhiii. soif^neur de Jauson ^, et 
de Marpiorilo do Pontcvès, en pres^'iicc di- Saiivour de Glande- 
vès, chevalier de Malte, et de Gaspard Doria, son oncle ^. Il 

1. P. 229, d'aprèî» le registre des minutes du notaire Louis (jazel, 1622, 
fol. S4S. 

2. Diite «loniK^e par un extrait Hu jugement ennfirniatif de \n noblesse des 
Glandevès (Bibliothèque d'Aix. ms. 1133, p. 104ëj, et par Arlefcuil, t. I, 
p. 497. 

3. Note remise k l'auteur par M. le baron du Roure. 

4. Briucfu'^ «lii-RhÔTU", arr. <U' Mai-'^rillf, rnnt. d'Aulinirne. 

5. A celle dernière iIhIo, elle est encore marraine (Registre 8 îles bap- 
têmes de la paroisse des Accoules, fol. 75). Elle l'avait encore été les 
10 mars et 6 juillet ir»»>3; S février et 10 novembre 1564; 27 j nivier l'ififi 
{Ihidem, fol. 8 v*, 15, 24 v*, 46 v* et 73), Daas tous ces actes elle eat quali* 
fiée- de veuve. 

6. D'après l'énoncé do contrat de mariais, il ne semble pas «{u'elle fût 

défunte. 

7. Houehes-du-Hbôno, arr. rrAix. ciint. et c"" de I.nmhesr. 

8. Ilailze, p. 330, d npn-s les minute» de 1573 de Haltliasard (intirbanl, 
notaire d'Aii. 
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laissa pluaieuM enfants pamî lesquels nous ottorona seole- 
meat Théocrènb de Glandevès, seigneur de Guges; Toumaimt^ 

évêque de Sisteron de 1606 à 1648; Gaspard, tige des seigneurs 
de Roussel - , qui s'éteignirent avec Marie de Glanderès, fenuna 
de Jean de Tressemanes, semeur de Chasteuil ^ ; et enfin Jkam- 
Louis- Antoine, auteur des seigneurs de Ni<^Ues — Jeanne 
Doria et Antoine de Glandevès avaient encore eu une fille, appe- 
lée Marguerite, comme son aïeule maternelle ; elle entra, en 
1564, dans la maison des seigneurs de Mirabeau ^, par son imion 
avec Jean de Riquetti, premier consul de Marseille en 1562. 
On sait que cet ardent catholique chassa les huguenots de la cité 
et s'opposa h. la rébellion du traître Casaux, qui voulait livrer la 
ville aux Espag^nols •'. Plusieurs fils lui naquirent, parmi eux 
Honoré de Kioukiti. seigneur de Minihcau et de Beaumont 
premier consul de Marseille en 1621 et ancêtre du laineux 
tribun révolutionnaire ; le jésuite Thouas de Riquetti ; Antoine 
DK Hkji KTTi, seij^neur de Négreaux, premier consul de sa ville 
natale eu 1640 ; et (ivsi AUD de Rroi ETTi, qui eut pour parrain, le 
16 septembre 156U, son grand-oncle Gaspard Doria ^. 

V. — Après Jeanne Doria, vint LoL is, qui lut baptisé le 0 juillet 
1524 et eut pour marraine Catherine de Forbin. On sait ^'il fat 
chevalier de Malte*, qu'il fiit reçu dans eetordre le3i juillet 1539>o 

1. Cf. Artofpuil, t. I, 1). 408. 

2. Bouche&-du-Hh6nc, arr. d'Aix, canl. de Trets. 

3. Ba8i»es-Aipes, arr. et cant. de Castellaimc. 

4. Idem, arr. et cant. de Forcalquier. 

5. Vaucluse, nrr. d'Apt, cant. do Perluis. 

6. Cf. Arlefeuii, t. Il, p. 323. — Jeau de lUquetU, habitant le quartier 
de Saint-Jean, comme les Doria. était un des plus riches citoyens de Har* 
ieiUe:le 4 août lo7l, il (Hait inscrit parmi les plus fort imposés de la ville, 
avec une taxation de deux cents t^cus : Archives municipales de Marseille, 
registres des délibérations, 1570-1374, fol. 182. 

1, BeaumonUde-Perlois, Vaucluse, arr. d*Apt, cant. de Pertuîs. 
9. Registre n» 9 des baptêmes de la paroisse des Aocottlea, fol. 2ft. 

9. Cht^valicr de rn«Mrnilt(", op. cit. 

10. bibliothèque d Arieb, ms. 102, « Holle de* chevalier» de la veneréhle 
tmffue de Proeenee, eofttefiâA< te JiHtr H VêtuUtde U^r réception, » 
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et que, en 1663, il possédait la commanderie de Surelles *\ mais 
on ignore complètement à quelle époque il faut pUicer sa mort. 

De 1524 à 1532, on ne relève aucune mention de baptême 
d'enfants de Biaise Doria : {>cut-étre dans cet intervalle, les troia 
dont on n'a pas la date de naissance, furent-ils tenus sur les 
fonts baptismaux d'une église autre que les Accoules, dont les 
registres n'ont pas été conservés. Ici donc on en est réduit k des 
conjectures. 

VL — Françoise Doria, qui, le 19 septembre 1532, eut pour 
parrain un chanoine, Jean-Jacques Martel, dit Barbasse, et pour 
marraine Catherine de Gapello, eut comme ses sœurs et ses frères 
de nombreux filleuls marseillais^. Elle épousa, le 15 avril 
1554, Pierre de Beisban, Gis d'autre Pierre', sur la famille 
duquel nous n'avons pu nous procurer aucun renseignement. 
Nos recherches ont seulement abouti à relever le contrat de 
mariage que Julien de Beissan, fils de Pierre et de Françoise 
Doria, signa, le 5 août 1582, par devant le notaire Blanc, de Mar* 
seiUe, avec Théodore-Lucrèce de Catix-Vassal, fille de feu Bal- 
thasar, docteur ès droits, seigneur de Sainl-Savournin '* et lieute» 
nant pour le roi à M:ii s< ille, et de feu Anne de Véga ^. On verra 
plus loin que leur fille Hélène se maria avec son cousin Antoine 
Doria, fib cadet de Biaise II. 

VTI. — ^On est beane()U|) mieux rcnsci^'-iii'' sur Gaspabd Dorin, le 
iilsque Blaiselitbaptiser le 7 août iù'S'ô. 11 eut le litre d écuyer ^, et 

1. Jugement nMÎntenant dans leur noblesse Laxarin III et Gaspard Doria. 

2. Elle fut marraliif les .'^f> st^f>lrmhro ir>r»iî, i" août ISSS, février 
1556, etc. (Registre u" :» des haplûmes» de» Accoules, fol. 53, 159 et 184;. 

3. Noie coimnuni(]uik> i>ar M. le baron du Roure, d'après le notaire de 
Marseille, Ranibert. Cette note donne & Tépousée le prénom de Laurence, 
nu li.Mi de Françoise, ce qoi ne peut provenir que d'une erreur de tran- 
scription. 

4. Bottehes-du-Rh6ne, arr. d'Aîx, cant. de Roquevaire. 

Archive» dc^partementales des Bouches-du-Rh6ne, B, insinoatîonB de 

la sôiuTh.Hi-s.',. 1,. Mars.Mll(>. 1:".S!-l"st;, fr>I. rir.S. 

0. Cî. iv tojiliat ik- lUHriug»' «le Frauçois de tilandevès, du 27 décembre 

167S, auquel il assista. 
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à Texemple de son père et de ses frères Jean et Laurin, il s'inté- 
ressa de bonne heure à radminisiration de sa ville natale. Déjà, 
aux élections de 1563, il étuit nommé « subniistant du curan 
pellous et pour descbasser les femmes impudiques » *. En 1564, 

quand le roi Charles IX vint à Marseille, Gaspard fui choisi par 
lui pour être le capitaine tlu (juartier Saint- Jean, pendant que son 
frère Jean était installé dans les fonctions d assesseur • Hecteur 
du inouastère de Sainte-Claire en l.*i05-loG0 ^, il fut membre, en 
1574, de la commission charj^ée de répondre aux requêtes pré- 
sentéesà la municipalité * ; enlin il entra au conseil de la ville, le 
28 octobre 1580, pour une période de trois années Selon le che- 
valier de l'Hermittè, il suivit la carrière des armes cl fut tué au 
service du roi, peut-être pendant les troidiles de la Ligue, certai- 
nement avant 1 602 ^. 

11 avait épousé, dès les premiers jours (du 3 au 8) de janvier 
1584 Marqlisk de Caiihk, fille de Sébastien de Cabre ^, second 
consul de Marseille en IvitiN, et de Claire de Uisso. Elle était 
sœur de Jean de (]abre, seigneur de Saint- Paul de Louis de 
Cabre, seigneur du Roquevaire'*\ premier consul de Marseille 
en 1602 ; et d'Isabelle, femme de Jean de Castellane, seigneur 
de la Verdière Maïquise était déjà veuve de Louis de Bricard, 
écuyer; de loi elle avait eu une flUe, Claire de Bricard, qui 
épousa, le 3 février 1888, Nicolas de Vente, lieutenant assesseur 
au siège de Marseille, fils de Louis de V^to, docteur ès droits, 

1. ArehiveB mumcipftles de Marseille, registres des délibérations, 1M2- 

1566, fol. 4S. 

2. Idem, ibidem, fol. K7. 

3. Idem, 1570-1574, fol. 128 v°. 

4. Mem, 1574-1579, fol. »4 t*. 

Mem, 1579-1583, fol. 33 y*, 90, 99, 165 v% 169 v», 170, 177 t«, 836, 239 
et 2iO. 

6. Voir le contrat de mariage de sa fille Marguerite cité plus loin, 

7. Hegistre des mari<ti,'es de la paroisse des Accoules, fol, 24. 
h. Sur cette famille dt- Citbre, cf. Artef< uil. t. I, p. 207. 

9. bouches-du-Rhône, nrr. d Aix, cant. de PeyroUes. 

10. Identf srr. de Marseille, cbeMîeu de canton. 

11. Var, arr. de Brignoles, cant. de Rians. 



96 JBAN-VOIIPOIIIUS KT AKMC DOMA, BNFAim DE BLAHE l*' 



et de Louise d'Albertas K Cette union de Gaspard Doria et de 
Marquise de Cabre ne dut pas duier longtemps ; en tous cas, 
elle ne paraît pas avoir donné naissance à des enfants. 

Le 19 août 4602, le notaire d'Aix, Gilles, rédigea un contrat de 
mariage entre Adrien Bhaoi epot, praticien, originaire de Bcaune 
en Boiir^'ot^ne et habitant Aix, tils de feu Philippe Braquepot 
et de Hu^uette de VilchAtt'au, d une j)art, et MAïuii bHiïE Doha, 
tille do f«Mi Gaspard Doria, écuvcr. el de feue Catukrine DE Rey ^. 
Il faudrait donc croirt- (pi'avaul de s'allier à la maison de Cabre, 
Gaspard était lui aussi resté veuf avec une 011e. 

Vin. — jBàM-PoMPONiOfl, son frère, prit ses grades universi- 
taires, se fit recevoir docteur ès droits, fut même avocat à Mai^ 
seille'; mais, dès l'année ITtOn, il apparaît comme vicaire géné- 
ral de l'évéque de cette ville En I.jTII, il était ofiicial et assista 
en cette qualité au mariage, célébré en l'église des Accoules, 
d'Antoine de Valbelle avec Anne de Félix ^. Depuis cette époque 
on le perd complètement de vue. 

IX, — Pas plus que pour lui, on ne connaitles dates du baptême 
de ses sceurs Anhe et Madsleih& Doria. La première, dont le nom 
se trouve plusieurs fois, depuis le 18 décembre 1554 dans les 
registres de baptêmes de la paroisse des Accoules, passa contrat 
de mariage, le 18 janvier 1550^ ou 1556 avec Ratkaud ou 

1. Archives déparlcmentalcs des Hoiiches-du-Hhôoe, B, ÏQftiAuatioiw de 
la sénéchaussée de Marseille, 1586-1592, fol. 128. 

2. /(/«m, 1626-1632, fol. 1239. 

3. ActoH ()i> baptême des 6 et 22 «oAt 1571 : registre n* 9 des Accoules, 
loi. 85 et 86 v«. 

4. Acte de baptême du iO mars 1563 : ref^strc n* 8 des Accoules» 

fol. 8 V». 

'■). 8 f('\ri("- {Y)~l, [(roiiiior .'ictc du pii inicf rr-pistre des mariap»'*; rlos 
Accoules, publié par M. limon-Uavid, Les archiven paroissiule» Je MarsetiiCf 
p. 34, note. 

6. Registre d° 5 des baptêmes de la paroisse des Accoules, fol. 13ê; cf. 
encore fol. 171, 27 novembre V.'i"Tk 

7. Noie communiquée par .M. le baron du Huure el donnant comme 
référence les minutes du notaire Champouretn, de Marseille. 

8. ArtcfeuiU t. II, p. 402; La Cbenaye-Desbois et Badier, t. SX, col. 201. 
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Raymond de Tresskmanes, st^igneur do Chasteuil ' et de Brunei -, 
conseiller au parlement de Provence après avoir été maître en 
la Chambre den comptas d*Aix. et His de Poncet de Treftftemane» 
et de Delphipe Du Pugei« des seigneurs de Ghasteuil. Elle en eut 
au moins quatre fils : I** JBAN-BAmsTE, conseiller au même par* 
lement, décédé sans postérité; 2* Artds, avocat en la cour d^Aix-, 
qui épousa, par contrat du 25 juillet 1(>05, Catubrinb Dbs Rol- 
LAK08, fille du seigneur de lléau ville et4<*MARUN et Vincent, 
chevaliers de Malte. Marian, ayant été institué héritier par son 
père, à condition de quitter la croix de Saint-Jean de Jéru- 
salem, aima mieux renoncer aux biens temporels et transféra 
tous ses droits, le 9 juin à son frère Artus ^. 

X. — La dernière fille «k- Hliiise Doriii il de Marguerite do 
Forhin, Mauki.kine, niini-.iiiif di s le 22 juillet l'ivS \ tlevint. le 
21 Juin 15")2*', la feinmc d Aim s i» Hscalis, durtt urès droits, 
conseiller du r(»i, maitri- vu sa Chanii>re des CDinpli s d'Aix et 
seigneur di- i^ras Saint-Jidieii d' Assé I*^st(»ul>lon ^ et Belle- 
l^arde. Elle en eut plu.sieur.s enlcinls eités dîins le testament de 
son mari, le 11) jini vier ; |» MahoAmiiim. n I !sr,\Lis. sei- 

{^'ncur d'E.stt)ul)lt)ii. con^>eiller i l"iS2., puis picinitT président 
(i.'iyy^ au parlement d'Aix. <(Ui épousa, le 21 noveiuhre l-iST, 
HoKTENSE BoLUDO.x, lille de Melchior Bourdon, seigneur de Saint- 

1 . Hn^sos-AlpoB, arr. et cant. de Castellane. 

2. Uh'tn, iirr. »lo Diffiie, caiil. «le Valensnllc. 

3. Di-ôme, arr. de Muuléiiaiar, cunl. de dn^^iiiin. — l.c cuaU-at de ma- 
riage est consen'é en la bîMiothèque d*Avi<,M)oii, ms. 3262, fol. 10. 

4. Hintzo, p. 3r»3, (rji|)ivs les iiiiaiiies du notaire Antoine Morol, «l'Aix, 
année ir'>97. Toi. 71. — Sur Raymond de Treaaeinanea et ses cnfanla, cf. 
Arlereuii, l. II, p. 403. 

• S. Regiaire n« 4 des baplêmea dea Accoule», fol. t3S v», — Elle le fut 

«♦ncore le 9 se|»teml)re V.V.\\ : registre n" 3, fol. lO v, 

i\. II tifzf». p. '^01, (Titiuès I!,iinl>eii. nnlfiire de Miiiseille. V.t^ contrai est 
eucore mentionne dnns une note toiuise |»ar M. le baron *lu |{oure. 

7. Var, arr. de Brignoles, cant. de Barjola. 

8. C'esl peut-être iiuiounl'liiii S.iinl .l iilieii-Ie-.Mont:ignier, mèinC cantOD . 
y, Hasses- Alpes, arr. de Digne, cautou de Mczel. 

10. Ilaitze, p. 30*. 
LAOAsinB. ^ Lu Don* de France. 1 



Uiyitized by Google 



UZAU1.N 1'' I>UUIA 



Pons * , viguier et capilaine pour le roi à Aix * ; 2* Pieike 
d'Escalis, conseiller à k Chambre des 'comptes k la] suite de la 
résignation de son père; 3^ 4* et 5* Claude, Jean et HcNRt, ces 
deux derniers chevaliers de Malte. Rappelons qu'un de ses 
descendants fut Sbxtiub d'Escalis, qui reçut par donation de son 
cousin, Gaspard de Sabran, la baronnie d'Anaouis. 

* 

« « 

LAZAHIN ou LAZARK Doria Uptisé en l i-lise dvs 
Accoules le 23 mars \ '.\\\K fui loin sous tous les rapports jl'i-^'a- 
1er son père, (lopciulant il niaivha sur ses tniccs. eut lui-même 
un certain relief et mérita Iticn aussi de sa vi!l< natale. 

Dans diirërents actes de haph int', où il apjjarail eu qualité de 
panaiti des baptisés, entre autres de Lazarin d Escalis '. d l'sj)rit 
de Oibre de Lazariu d Ollioules il est déiioiuiuc capitaine. 
C'est qu'eu elTet il « fut capitaine chef d'une galère du roy et 
rendit [comme tel] d'importans services a l'Estat'. »> Cela ne 
l'empêchait pas d'avoir part aux affaires publiques de Marseille; 
au contfaire, les élections de 1550 lui donnèrent la mission de 
surveiller la petite boucherie En 1557, ses concitoyens rappe- 
lèrent à siéger au conseil des 72' : c'était pour lui donner rannée 
suivante la magistrature suprême, le premier consulat Au terme 
fixé par la loi, il fut remplacé par Vivaud Boniface et nommé 
recteur de Tabbaye de Sainte-Claire avec Jean d*Escalis, pour 

1. Bottdie»du->Rh6nef c**d*Aîz. 

2. Haitse, p. 348, d'apK's les minutes du notaire Abel Ilu^Ieni. 

H. Siçrn.ilô par JHeo|M> d'Oria, La chiesa di San Matteo in Genova, p. 217, 

4. Registre u° det^ baptême» dcii Accouieti, fui. 7^, 1"^ mai 1553. 

5. lûemy fol. 83, 27 mai 1553. 

G. Idem, fol. 1*7, "i jnnvier iTt^jfy, 

7. I>e clievitliiT ctc rtÎprintUf. 

tt. Archives municipales de MarMMlle, registres des débbénilions, li»41)- 
1534, fol. 57 V». 

9. Idem, l."i:;0-i3r,8, fol. 47 v^ m. 120 v«. i->7, etc. 

10. Idem, ibidem, fol. 128 »^ à 132, 144, 149, 105. 172; — registre de 1559- 
1502, fui. I, H, ly V". 
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le temps qu'il avait encore à ;issistor au conseil des 72 

1,0 8 novi'ini)i\' 1559, les consuls exj)osèrent à l'assemblée des 
conseillers «« qu'il est de besoing^ et nécessaire, a l'advenement 
de la C(»ronnc du roy l'ranvi»\ s, nostre souverain, dtîpputer et 
deleg'uer certains notables personnaig-es dv ladicte ville pour se 
transporter vei*s Sa Majesté, pour luy preslur l'homaige et fidé- 
lité... et ce faisant avoyr et obtenir dudict seifjfneur contirmation 
de tous et chacuns les status, privile{^es, chapitres de paix de 
ladicte ville ». On délégua donc le premier consul Vivaud Boni* 
face avec Lazarin Doria, « tous deux ensemble, pour se trans- 
porter vers le roy nostre souverain et par devers Sa Majesté ou 
alhieurSf ou sera de besoing, au nom de ladicte ville de Mar* 
seille ^ j». A cette première mission on en ajouta une autre 
quelques jours «près, le roi ayant c faict une ordonnance pour 
mectre en vante la ferme de l'especerie et drogueries, que 
entrent en son royaulme », et Ion demanda à Lazarin de partir 
« le plus tost que fere se pourra en poste vers ledict seigneur, 
pour remonstrer a Sa Majesté la ruyne et desdommagement que 
ladicte ville de Marseille auroit et souffnroit, si ladicte vente 
sortait son effect^ ». Le 21 avril 1560, le voyage était accompli 
et les délégués du conseil étaient de retour, après avoir « fait 
Thomaige et Odellité a Sa Majesté pour ladicte ville et obtenu 
confirmation de tous et chascuns les estatus, privil^es, chapitres 
de paix de ladicte ville de Marseille, ensemble un edict que 
ledict seigneur a faict en faveur des citoyens, nianans et habi" 
tans de la ville dudict Marseille, touchant l'aboUition des censés 
impansées a prisd'aigent »; l'un et l'autre se déclaraient prêts 
à présenter leurs comptes de dépenses h leurs mandants '\ 
Dès cette époque, Lazarin Doria s'occupa avec moins d'acti- 

I. Archives municipales de Marseille, registres dos délibérations, I5S9^ 
4nr.2. f*)!. 21 \ \ 2i \ , Vo yo, 42 v«. 49, 50, SS v», 59 v% 63 v» et 6* ir». 

"2. /'7'V;/, ////'/<■/;). fol. '2">. 

3, décembre 1551»: Idem, ihidcm,{u\. 42 V. — Cf. encore les délibéra- 
tions des 25 décembre m9 (fol. 41), â9 février 1360 (fol. 43 v») et i*' avril 
1500 (fol. 4«i. 

4. hJciHf itiidem^ fol. 4y v*. 
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yito des affaires municipales; pendant plus de vingt ans, son nom 
n'est plus pramincé dans les délibérations du conseil. On ne le 
l'etrouve plus qu*à la date du 4 novembre 1582 : Lazarîn Doria, 
Pierre Candolle et autres, u commis et depputés par les sieurs 
consulz de Tannée passée pour procéder a Testime et cvaliuition 
des biens et facultés de ung chescung des manans et habitans 
de ladicte ville, snns n\il <>\cepter, ce qu*ilz auroient faict, y 
ayant vacqué l'espace de 45 jours », présentaient une requête 
nfin d't* tn> payés ilc It urs « poym's et vaccations » jxMir avoir 
établi 1rs l)ascs d'un impôt sur le revenu, tel (jiron le com- 
prend à riu'ure iicluollo DepuiB. Lii/.arin assista bien encore, 
en qualité de notable, k des aKSi'inbKu's muni( i|)alos \ mais son 
rôle politique parait avoir cessé. [> ;iilli tu-s, il était déjà sur 
le déclin de sa vie et se rapprochait de la tombe, où il se coucha 
à une époque qui ii<>us , st inconnue 

Il avait épousé, le 22 déeembre loJiO^ MARr.i KRiTE DE Bl'S, 
d'une famille comladine tpii a fourni à rKf^lise un sjiint, le bien- 
heureux (lésiirde Bus, fondateur (l»'s Pères de la Doctrine chré- 
lieuiKV î,(' père de M;iii;ui rite. Pous ', fils lui-même de Fraiît^'ois 
de lius et de (Clémence de Satie, et lreri> de Madeleine, feniiuc de 
Philippe de Féhx, avait eu deux autivs lilies de mm union avec 

1. Archives muuicipaleii de Marseille, regislrus des dcliliéraliuus, l.'iT*.'- 
ISS3, fol. «83 V». 

2. IH (lécemhie 1:;H() hlom, ihuhin, UA. «iO v"|; i.i mnr» 1581 (f«»I. lOil,; 
27 novcMiibrc f"! î >»i ; 17 in;irs |."iS2 fol. I iOj ; 17 novembre l.'»H2 
(fol. iUl V); 20 aéiomhrc ï'Ml iful. 202;; li cl 23 mars, 14 mai et l'J juil- 
let 4583 (fol. 205 v", ^ v«, 21 i V ot 220 V). 

H. \.v rlievjilM-r dr rilcrinille <lil »|iie l.it/.iiriti Doria << mérita les eIoj;es 
du c»'l<'l>rt; .Monsirnr Dii V'air, gardr «les sceaux de France, (|ui tist son 
yraisuii fuiifbre, inipriiiuîc dans les tniili-s uruloires de ce grand homme. » 
Seulement, nous n'avons pu trouver, dans les dilTcrentCB éditions des 
«riivrcsiJr <•<' chiiiiiTllcr <!<■ l'i'iiiift-, Poriiisoii fmiôhre en <[UC'-tinii : r'rsf 
prohahlemenl l une des hai'an|;ucs qu'il prononça à Marseille, imprimées 
soMs le nom des personnes <|u*enps coni-ontHtenl. 

4. .Iii;;eini'nt niainU-ii.iiit d;uis leur nuhlesx- (iaspaiil et I^azarin III Doria; 
( ir'iii' il..jic 111^. f|. ;i r.iiiiMI.' l)<.ri;i. ••■ -^i'm>''' |>:ir M'"' veuve Burlhclemy, 

de .Marseille, tjui iiidiipie i»oui' nutuire ' (tiunbert, de celte Ville. 

5. Sur ce per«onnn{f(* et familU*, cf. Pilhon-Curt, t. I, p. 22!î« 
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sa cousine Anne de Bus : Louise, qui devint la femme de Jean- 
Baptiste de Boniface, seigneur de Cabanes', et Hélène, qui, 
devenue veuve de Louis Diodé, de Marseille, se remaria, ou 
1375, avec Germain Salomon, viguier de la iiiôine ville '. Telle 
était la plus proche parenté de la femnu' «le La/arin Dorîa. 

Dès les toutes premières années de leur vie commune, ils 
eurent un iils, noiuiné Blaise, comme son aïeul patcni '1 sans 
doute son parrain^. Aucun auteur ni aueuiic pièce d'archives 
n'indiijue (ju'ils en eurent tl'autres. de telle façon qu'on ne sait U 
qui attribuer la paternité de ce (ivspAun Doria, qui» le 21 dé- 
cembre i'îTi, l'ut tenu sur les fonts baptismaux par Gaspard 
Doria et Anne de Véga — ainsi que du Jean Doria, qui le' 
4 (b'cembre H)23, avait une tille, Mar^çuerile. de sa femme 
Madeleine Bourj^uij^noi» ■'. et le 7 juin lO.'!", faisait baptiser deux 
jumeaux. Catherine et Michel, cpie lui avait donnés Jeanne' Rol- 
land — du PiKiiHK Doria. <pii, avec Maripuse d'André, fut par- 
rain, le 23 décembre 1027. <le \f:ir((tiisi^ (jillarier"; — et enfin 
(le ci lfp LiTiu^ei; Honii. ni;uitc a (î.thiK 1 di/ ('assin. dont la tille 
Aiuir i'p<)iis;i, K- 27 H»l'). Anne n.-lxuil. fils de Jean**. Il 

est possiMi' (pic tous ( i s |>( r s()nna<^t's lussent des pan'uls r.ippro- 
chés de Lu^urin; mais aucune pivuve n'appuie cette hypothèse 'K 

1. Bouches-du-niiône, arr. d'Arles, canl. «l Orffon. 

2. S«^lon Artt'foiiil. t. I, |>. !!"'", l.i fciuiiir di' I. i/ n in I>*)iia auntil j-u pour 
sofUi^i» Matlt'ieine de Hus, munér vn i'.ï.iH ù Philippe ilc l-'élix, el la fcninie 
de Claude de Bonifuco ; elle aaruît enfin 6ié la Glle de Picn'e de Bus et 
d'Anne Ht' S»do-S;)uin;«nc. 

."î. I.';k"U' jlt' h.iptrnii' r'c Hhtisc II l>Mi(,r ne >'cvt p.if, i-clroiix é. 
4. Rcginlros d élttt religieux dt- 1h par<.)issr Saiiil-l.uurcnl de MurM;ille ; 
les noms du père et de la mère do l'enfant ne sont plu« U«ibles. 
r». Ito^Mstres d*éUt religieux de la paroisse des Accoulcs. 

6. Iilem. 

7. Idem. — Il ne scrail pas l'tonriant ijuc ce l'ierre Uuria fui Je capitainu 
de galère, beau-frère d*Arlùs Des Friches, <lont on lira plus loin les dcsii' 

née.*» dans le dernier chapitre dei-elU» jiremiére parlie. 

8. Contrat insinué le 27 avril lOI!» : .\reliives tU-pnrtemeiilales des 
Bouches-du-Rhône, insinuali<»ns de la séuccliaussée de Murheilte, l(ili:-1621, 
fol. 286. 

0, I.e 0 novemliiT ir.f > , > ,l"('(it r.'îi'jrii'irx fli ", \- coules , Étienne 

Doria, lils de feu Jubepli Duria el de Niculc lluux, i>e luurtail avec Jcauue 
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• « 

BLAISE ]>oriaf deuxièiiM du nom, continua les traditions de sa 
famille. Déjà aux élections de 1582, il était nommé capitaine de 
Vartillerie de la ville Nous nVntrerons pas dans le détail des 
diverses charges municipales qu'il ivniplit: on peut $*en faire 
une idée d'après ce qui a été dit de ses parents du xvi* siècle. 
Nous nous bornerons à rapporter qu'il fut envové à la cour, vers 
la fin de juin 1597, par le .duc de Guise ^ qui avait à se défendre 
contre les adversaires de son administration^, quen 1603 il 
arriva lui'^méme à être premier consul de Marseille \ qu*en 1609 
et 1616 il avait le titre de commissaire ordinaire des guerres ^. 

11 épousa, par contrat du 4 novembre 1582 ^, et en l'élise des 
Accoules le 9 du même mois*^, MARQtiSE de RISSO, fille 
d^Antoine de Risso, écuyer, seigneur de Satoumon ^, vig:uier de 
Marseille en 1569, et de Lucrèce Eyguisier. Elle lui apporta, 
sinon en dot, au moins par héritage de son père qui vivait encore 
le 21 février 1609 la terre de Satoumon, dont leurs enfants 

Amphoux. Nous ne savons pas davantage s^il était parent des Doria qui 

nous iiitt'tcssfiii. 

t. Archives municipales <lr Marseille, registres des délibérations, 1579- 
15B3, fot. 171. 

2. Nostradanius, Histoire de ProveneCt p. 1056. 

Cf. l'u-i tv (l'IIn/trr. Tn hle» contenant le9nom$deiProrettç»ux Ulustrei, 
liste des consuls (ie Marseille. 

4. Cf. les contrais de mariage de sa fille Mai^erite et de son fiU 
Antoine. 

5. Jui^ement maintenant dans leur noblrsst' Lazariii III et tîaspard 
Doria. — La généalogie Doria, conservée par M"* Barthélémy, indique le 
15 octobre 1582 comme date de ce contrat, qui parait avoir été signé par 

devant le notaire Aiinnr ('firtmfiotirrrii. 

6. i^egislres d'état religieux de cette paroisse. 

7. Il est difficile d'identifier le nom de cette seiprneurie, qu'on trouve 
orthographié de dilTérentes façons! Snturnon, Santouriioit, S(»tournon,Sou- 
lournon.etc. Il est possible que ce soit Savournon : Haules-Alpes, arr. de 
Gap, caul. de Serres. 

8. U assista au contrat de mariage de sa petîle-fllle Marguerite Doria. 
Le 11 décembre 1603, il avait fait une donation è sa fille par acte enregts- 
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portèrent le titre. Marquine de Risso disparut la première : elle 
mourut dans le courant d'octobre 1G22 et fui ensevelie le 21 de 
ce mois dans le tombeau des Doria, (|tii se trouvait en l'église 
des Observantiiis de Marseille Son mari lui survéciil (jiielques 
années : le 7 janvier 1635 *, il lit SOU testament et prit ses der- 
nières (lisjjosilinns. 

Ce mariage avait donné naissance à neuf enfants au moins : 

T. — MARiiibiUTi; Doria, qui semble être l'aînée. bien que nous 
n'nyons pu retrouvei- son acte de b;ij)tèinc, épousa, par contrat 
du 21 février 1609 ^, cl le lendemain en l'éj^lise des Accoules,MLL- 
<:niOR DE Thomas, seijçneur de Pierrefeu \ conseiller en la Cour 
des comptes d'Aix et troisième fils d'Honoré de Thomas ^ et de 
Lucrèce de Vîntîmille On Revest. II avait pour frères aînés : 
Louis de Thomas, seigneur de Valdardenne, qui épousa, en 
1596, Lucrèce de Signier et fut le père de Franço» de Thomas, 
dont on verra plus loin Talliance avec une autre fille de Biaise II 
Doria, et 2* François de Thomas, archidiacre de Téglise de Tou- 
lon. Melchîor et Mairguerite eurent seize enfants, dont cinq che^ 
valiers de Malte, Blaisb de Thomas, seigneur de Pierrefeu, 
second consul d^Vix et procureur du pays de Provence en 1653; 
Claude de Thomas, chevalier de Saint-Sauveur d*Aix, prieur de 
Glumanc \ archidiacre de la cathédrale de Toulon ; et Gaspakd 
j>E Tuoxas, auteur de la branche des seigneurs de Beauvais ^» 

Iré h Marseille le 20 du même mot» : Archives déparlementales des 

Bouchos-<!u-Hlu>nt>s. iiisiniiolions do Marseille, i 601-1607, fol. 563. 

1. R<*pistres d i t t religieux des Arcotilos, 

2. Jugement inainiciiant dans leur iiublessi; Lazariii III cl Gaspard 
Doria. 

3. Contrat insinué h Marseille Ic 11 avriM611 : Rogiatrcs des înainuations 
do 1608-1014, foi, «90. 

4. Var, arr. de Toulon, canl. de Cucrs. 

5. Sur ce personnage, et. Arlefeuil, t. Il, p. 144. 

6. Bosses-Alpes, nrr. «le Ilipnp, rjtnton de lîarrrmr. 

7. C'était primitivement une propriété du nom de la Bastide Blanche^ 
que Mclchior de Thomas érigea en arrière-fiefdc sa seigneurie de Pierrefeu, 
le 3 décembre 1647. — Sur Melchînr Thomas, ses ancêtres, les enfanls 
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II. — T.AX.AHiN Donw. le fils aim- de lilaiso i t de Marquise de 
lliïiM», vécut usstv, )s(iur coiislil iici- lui-nu^nie un lover rt conti- 
nu»»r la hnmche ainw des Doria dt- Marseille. Sa notice biogra- 
phique sem donc U'anticrile ci-uprè». 

IH. — Son frère Antoine, dît le cadet de Satournon, baptisé le 47 
janvier i 598, épousa, le7 mars i fii 6, par devant le notaire Brunet S 
sa cousine Hélène de Bkissax, fille de Julien de Beissan, écujer, 
et de Théodore-Lucrèce de Catin-Vassal. dame de Saint-Savour* 
nin mais il ne parait pas avoir eu d enfants de cette union \ 
Condamné à mort pur contumuce avec le cadet deGuiran,nousne 
savons pour (|uolles raisons politiques, son arrestation causa à 
Marseille, en juillet 1627, un mouvement populaire, à la tête du- 
quel se plaça l'assesseur de Ftdix, sou allié *. Il parvint à s échap- 
per, obtint sans doute sa grâce, et put êtiv parrain, le 4 février 
1(K12, de Marquise de Beissan, fille de Balthasar, sei.^^neur de 
Saint'Savournin ^. Sa femme restait veuve de lui aux dates des 
2(î juin i(i4!i et i janvier 16t>8, où elle faisait des donations k son 
neveu Jean-Baptiste de Beissan ^. 

IV. — Jean-Baptiste Doria, le qualriènie entant de Biaise II, 
fut tenu sur les fonts baptismaux de 1 ej^lise des Aecoules, le 
8 mars 1601. par Jean-Baptiste Prunier et Marfçuerite de 
Blanc ^. Le jugement maintenant dans leur noblesse ses neveux 

qu'il eut de -Marguerite Doria, voir M'* âc fiois^cliii. Le» Thomas^ marquis 

de U Ganle... f/énéMlogie {Exlriùl du liull'îin «/•• /.« Sori^ié d'étude* acienti' 
fîfftit'tf ri nrrh'-nfni/iffiif^ Dnitjuiijnan , l. XXi, |». ^X.* et suiv. 

t. (.uiilrat iiiMiiiK' il .MiirscMlle, le 10 juin 1010: lU'^iblre dct> in^inualiuns 
de 1614-1621, fol. SD8. 

2. V. ci-dessus, p. OV. 

L'abbé Hubert, de Briançon, dan& Ï ÈUl de /Vopence, le dil formelle- 

tUl'Ilt. 

4. Lettres de Peireae aux frèrea Dupuy^ publiées par 11. Tamiiey de 

Lai-oi|iic, l. I. |>. 2'M . 

Itcgiïtrcb d élal religieux de lu paruisito Saîiil-Murlin de Marseille. 

6. Actes insinai^B dans le» rcf^^tstroi» de la sënêchausa^ de Marseille, 

iOji-io:ii, fol. Il»:; io7.{-io7o. foi. mv. 

7. Hegt»lrc» d'état religieux de la {>ai-ots»c dcs^Accoules, 
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La/arin III cl Gaspard, \nnlv qu il tit ses preuves pour être admis 
chevalier de Malte, le o murs ll).")7. Cette date nous seniltlr hioii 
i"écpntc. et il se pourrait qu'il y eût ici une « rn iir dv transcrip- 
tion : il ctait ptni ordinairo en elTet que des pcrsiuuics Agées de 
plus de iiO ans dcinandassi-nf ;i entrer dans l'oi dre tle Saint-Jean 
(le .lérusalem. Le c rolle des c lu valici s (le la N onerable langue de 
Provence », conservé à la Hil)li(>( lu <[ue d Arles, mentionne un 
,I<an-Baj)tiste Doria. re(,u le Kl inai 1(i2(>. Il est vraisemblable 
que c »'st notre personnage : cependant, nous nous abstiendrons 
de rien décider, faute de preuves sufiisanles. 

V. — Cbarlbs Doria^ son frère, n'est guère connu que par son 
baptême, qui eut lieu le 30 septembre 1603 ^ ; peut-être ne vécut- 
il que peu de temps ^. 

VI, — Sa sœur Marqiisk, baptisée immédiatement après lui 
(S novembre 1(»05), en présence de Nicolas de Bausset, lieute- 
nant en la sénéchaussée de Marseille, et de Marguorile de F(in- 
tevès, ses parrain et marraine •', épousa, le li septembre t()25 *, 
Fhançois dk Thomas, seigneur de Valdardenne et capitaine d'in- 
fanterie, dont la parenté a été signalée ci-dessus à propos du 
mariage de son oncle Melchior, seigneur de Pierrefeu, avec Mar- 
gtierife Doria. FnuK^oiset Manjuise eurent huit enfants, dont deux 
chevaliers de Malte : un de leurs fils du nom d lIoNOB^. se fixa h 
Toulon nii il mourut le '\ octobre I après avoir eu sejit 
enfants de sa femme Anne Sollics, mais pas un n'eut de posté- 
rité 

1. Ki'ffisircs fJ'élal religieux de la paroisse des Ac<'(niles. 

2. Son ni)in ne se Irouve pas <liu>s lu lisJe i\vs enfants de Biaise II 
Doria, donnée au fol. i.'il» du l, II du ms. 09 tle Peirese, à la bibliothèque 
de Carpentras. ('elle liste ind1<|ue seulement : Lazarin, Antoine, Jèan-Bap- 
ti'^ff, fli,v(Ii(f tU- Malle: J«'aM et deux filIcs mariée aux Thomaa. — Cf. 
aUbsi i «hl)è Itobt'rt, de Hrinnçon, ior. cil. 

3. Hegistres d'état rt li^'icnx de la paroisse des Accoules. 

4. Idem. 

5. * M" de Doisgelin, Le» Tkom»*^ p. 92 ë 94. 
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VIÎ. — JriJK Doria. le septième enfant de Mar(pii*;e de Rîsso 
et de Bliuse Dmi.i, iNiptiséc le l'I janvier KlOS dut mourir «mi 
très has î\frf\ car l'on doima âoji uom quatre uus plus tard à l'une 
de ses sœurs. 

VIIL — Jeax Doria, ondoyé le 30 septembre 1608, sans doute 
le jour de sa naissance, et baptisé le 8 mai suivant 2, fut lauteur 
de la branche cadette des Doria de Marseille. Nous réservons 
ce que nous avons à dire de lui, après le récit de ce qu'il advint 
de la branche aînée. 

IX. — Knfin le dernier des enfanfs de Biaise II Doria lut 
eneore une lillt- ; lors de son baptêiiu'. le 6 septenil)re l(>12 elle 
re^nt le notn de Jli.ie, qui avait et»» pt)rté parl une de ses su iii^s 
aint'rs. Aucun autre indice de son »*xisteiu c ne nous a élc n vélé. 

Ha di linitive, deux lits restaient donc seuls pour perpétuer le 
nom de leur famille. 

* 

La {l;ilc(le naissance de LAZAIUN II Doria n'est pasconnu»-; 
eej>en<l;inl l'on sait d'une favon certaine ([u'il <'»tait 1 ;iinc des 
lils de Biaise 11 cl (ju il vit ;iiiisi le jour avant l-inuee l.'iUS. Dc.s le 
li juillet iGfr». il ser^;lil de parrain h L;i/;irin Eimeric en 
l'église de sa part>is.si' \ Selnu le i lu'\ alier du 1 llermittc. il 
« fut seij^^iKHir de Satuniou, conseiller «lu n>v et commissaire 
gênerai des j^^uerres de Provi'uce. l un des \ :iillans de son 
temps. » Cette fonction de connuissaire lui créait 1 obligation du 
surveiller l'état des troupes armées qui se trouvaient dans le 
pavs, de faire des « monstres et reveues », Eu 1868» passa sous 
le feu des enchères le rôle de celle qu'il Ht « dans la place d*Or- 

< . Registre» d'état religieux de la paroisse des Accoules. 

2. hhm. 
A. Idem. 

Par le chevalier de riIcrmiUe, «•oiiteinjioniui «le Laxariii II et de ses 
flis. — Cf. auss»i VmhM llolicrlf do Hriunçun. 
5. Registres dVtat religieux do la paroisse des Accoulca. 
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gOD, le 22* jour d'aoust 1640, a vingt hommes de guerre a pied 

fraiiçols, y entant en j^-arnison pour \e service du idv, sous l'au- 
torité de M. le comte d Alais > ». I^/.arin était assisté, en cette 
occasion, de Pierre Gaillard, contrôleur des guerres en Provence. 

Il contracta mariag'c, le 21 novembre 162î5, par devant 
M*" Baldouin, notaire à Marseille -, et Ir- lendeniîiin devant le curé 
de la paroisse des Accoules, avec IJla.nciik ih: FKLIX, tille de 
J«'nn-Haptislede Félix, écuyer, et <îe Marj^uerite <IeMontolieu. Les 
âv I'i'Hk éf nient très avautîi^^euscr.iriil connus k Marseille, où 
plusieurs d entre eux avaient ocmpc les plus hautes charj^es 
municipales Quant h Margiierilc ou Marquise de Montolieu 
soEfur de Guillaume de Montolieu, commandant des j^alèrcs du roi 
en 1610. cin(j lois député parla noblesse dv Mnrs(Mlle à la cour, 
anibassadeui- di' Franee a (Àmstautinoplr i t prcnii» i consul de 
Marseille eu UJ^il, elle était la lille d ilonoïc de Mf)ntMlieu, che- 
valier d'honneur de la reine Catherine de M< dieis, tit puté aux 
États de Bl ois et premier consul de MarstnlK- v\\ l'i'.IT, et de 
Marguei ilf de Puylobier •'. Loi stpiVlIc lit son testatneul (12 jan- 
vier , elle énuméra les tidauls cjui lui sui Nnaieut : Guil- 
lauiur. sou héritier, qui lut aussi premier consul en IG3i ; Louis, 
avocat à la cuur d'Aix ; Antoine, couseilK i- au siè^-e de Mar- 
seille ; Nicolas, protonotairc ; Blanche, Icnime de La^ariii Doria, 
et Lucrèce, religieuse 

1. (Intnlngtic île livres fl tf»^ m-înf/fr/Vv proron.mi de feU M. te Comie 
d'U..., venduê à Pari», le 30 novembre làOfS, a" WTO. 

2. Contrat insinué à Marseille te 30 mars 1628: Ucgistre de 1626-1633, 
fol. 404. 

;V Arfrfrtnl ftotino une *,'én«-îiloj,'!r <\c rrtle fnniillc ; il [>;i> moiilionné 
le nom de Joan-liaplisle de Félix, muri «le Marguerili; de Moiilolicu. 

4. Chenaye>De»bois et Radier, t. XIV, col. 4-iO, 441. — D'après Arte- 
feuil, t. II, ]). 160, Jean-Haplislc de Monlolii u. capiUiine tie i^nlère», épousa, 
lt< 2 février 1040, Is.ibelie de Valbelle, lille de I.éoii de Vnll.elle et <le Mar- 
guerite Doria. Nous u'uvuni» pas eucorc jm découvrir de qui celle-ci élail la 
fille. 

r>. Cette ascendance est indiquée dans le testament de Marguerite de 

Montolieu. 

6. Pellissier, notaire à Marseille. Acte insinué en la niêroc ville, le 
1*' septembre 1631 : Registre de 1026-1632, fol. 1293. 
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L*umon de Lazarin Doria et de Blanche de FéK&f commencée 
dans de fâcheuses circonstances racontées par Peiresc dans des 
lettres intimes à ses amis dura un quart de siècle environ : 
Lazarin mourut le premier, après avoir fait son test.imcnt, 
le 28 juillet 1649-: il n'existait plus à la date du 13 mai 
1651, quand sa lille Lucrèce contracta maria^. Il avait vu naître 
six enfants : l'aîno. ni.Aisi:, ondov(> le 11 novembre 1628 ol 
baptisé le 29 du même mois, avait eu pour parrain son aïeul 
paternel Biaise Doria, et pour marraine Marcjuise de Monto- 
lieu seulement il ne vécut pas assez pour hériter de son père. 
Ce fut son fi( ro cadet, Loi'is, ondoyé le 2'î novembre 1(»30 et 
tenu sur les fonts l»aptismau\. le 22 avril suivant, par Jean-Louis 
de Glandevès et Margu» l ilo Doria ^ cpii porta, après l'année 
Ki.'Jl, le titre d'écuyer et seij^neiir de Satournon. 11 se marin, le 
30 octobre l(i()l avec Isvm i.i i; M vTmi;r. fille de feu Henri 
de Mathieu, «'ciiycr, seigneur du Hevost et de défunte Diane 
de l'^orbin : mais il dut mourir pres(jue aussitôt après, car il n en 
est plus ijueslion dans aucun de nos documents, et la terre de 
Saltjui iKui passa à sou autre frère Laîuhln, troisième du uoni, 
dont il sera (|ueslu)U ci-api ( s. 

Le 1*3 janvier H»32, OuillauiiK de ^^o^folieu et Anne de Cap- 
pel étaient parrain et marraine d A.nm: Doria. la pr» inière des 
lilles de La/ariii 11^; le 2<l janvier l('»3^1, c'était Anlniiu- de 
Félix. cDiiscillt r au sièpce de Maiscille. et Lucrèce d'Andiva, qui 
doniiaicut son nom à Li ».j4i i.i Dm ia, sa .si (.(iMdt' tille enfin, le 
18 juillet IGU'i, le curé de 1 église des Accoules suppléait le* 

1. Lettres de l*vire»c^ |)ubiiécs \\ix\' Tainiïcy de I^arofjuc, l. VI, p. 230. 
328, 360, 390. 408 et 409. 

2. Jn(;«<nu>n( mitintoiiiint I.<'«/ ii iii III et Gaspard Doria dans leur noblesse. 
,1. Itc<;is(res dVt«t religieux de la iwroisse des Accoulc». 

4. Jdem. 

5. Laufficr, notaire t Marseille. Contrat insinué on la sénéchaussée le 

S mars 1(i«i3 : Hcf^islrc tU- IOr,|-l«i(>:{. fui. |h|9. 
(5. 1.0 llovosl. Vnr, :itT. ol raiil. <U' Tuiilon. 

7. Iti'yisli'i'i» U éliil I I! igieux de la paroisse des .\ccoulrs. 

8, fJem. 
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cérémonies du baptême à sa troisième filles Annf:, déjà onduvoe 
le 21) avril précédoiit, et ce en pi'éseooe d'Honoré de Roussel et 
d'Anne de Montoliea ^ De ces trois derniers enfants, seule 

Lucrèce se maria : son union avec Cu Cuavet, seigneur du 

Revest, lils de feu Claude Chavet et de Lucrèce de Vachier, iut 
bénie, le 13 mai 1651, par l'évéque de Marseille, Pierre de 
Puget 2. 

* 

♦ # 

Ce fut, comme nous Tavons déjà dit, LAZARIN III Doria, qui 
hérita de la seigneurie de Satournon et qui resta pour seul repré- 
sentant mâle de la branche atnée de sa maison à Marseille. 
Chose singulière I alors que nous connaissons parfaitement la 
date du baptême de ses frères et sœurs, celle qui le concerne ne 
s'est pas retrouvée : il en a été de même pour son père. 

Le chevalier de THermitte rappelle que ce Lazarin, « accom- 
pagnant son oncle [Antoine] de !^ dans l'ambassade (|a'il lit 
a (lèiK s pour la ville de Marseille, fui par cette Republique 
advoué et reconnu de la mcsme famille Doria, suivant Lacté 
passé le 10' may de l'an HioG par Jean-Gregoire Ferrand [ou 
Ferro], notaire et chancelier de la maison de Doria ^. » Quelques 
années après, il eut à produire devant les commissaires royaux 
délégués en Provenc e pour la vérillcalion des titres de noblesse, 
les actes autlientiques <{«i établissaient sa filiation et les privi- 
lèi^es qu il avait le droit de revendiquer. 11 les présenta avec son 
cousin germain Gaspard et obtint, le G août itit>8, la reconnais- 
sance de sa qualité. 

1. RogistrL's H'éUil ivlifîioMx «le la paroisse «les AcC0ttle«. 

2. lU'j^iîilri"> «I t'f.it i( ll;;u u\ lie I I I unisse (io la Major, fie Marseille. 

3. C-f. abbé Kobert, de Hnan<,'oii, /oe. ci7. — Il faul lire dans ïlJisfoirc de 
U principale noble»ie de Prorence^ (uir de Maynier, i'* partie, p. 113, les 
raisons que cet autenr met avant [>oiip reprocher pr«'s<|iio à l.azarin 
Doria d'avoir f iit nvonna'lrc son cxtiael ion génoise. Pour lui, les Dorin 
soul provençaux et 1 onl toujours élé : ceux de G.'ues apparlienauul à uuu 
branche cadette transplanté hora -de France. 
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11 avait épousé, par contrat signé le 4 juillet 165t> K avec Tas» 
iiistance de ses oncles Louis de Félix, lieutenant-colonel au régi- 
ment de la reine, et Antoine de Félix, conseiller du roi en ses 
conseils, Isabelle ou Élisaseth d'ALLARD, âgée de 19 ans envi- 
ron, fille de Jean d*AUard écujrer, et de Dominique d'Agioux 
ou d*Agionis. I8al>elle était aussi nièce d*André d'Allard, sei- 
gneur de Néoules ^, sœur d'Anne d'AUard, cpii fut, le 7 mars 
1663, la femme de Pierre de Sacco, écuver, et de Catherine 
d*Allard^, qui contracta mariage avec François d'Ortigues, 
écu^ er, le 2 juin iCtii ^. 

Ën 1684, Lazarin 111 Doria était défunt; sa feoune restée 
veuve se rencontre plusieurs fois, après la mort de son mari, 
servant de marraine à des enfants baptisés en l'église parois- 
siale de Saint-Martin de Marseille aux environ*; hujuelle 
elle demeurait, rue du PeUl-Saint-Jean. Klle parvint à l'âgée de 
80 ans et décéda dans le courant de juin 1717 : le 13 de ce mois, 
elle fut ensevelie en l'église des Capucins 

Ëlle avait donné à son mari plusieurs enfants. Nous connais- 
sons : 

I. — Louis, son fils ainé, qui fut baptisé par Tévêque de Mar- 
seille, le 29 octobre 1657, avec Louis de Félix pour parrain, et 
Marguerite d'AUard, pour marraine^. 11 succéda k son père 

1. Jugement maintenant Lazarin Itl et Gaspard Doria dans leur noblesse. 
I/acte passé par de viiiil le noi:«ii-e Itoqueniiuii c. .le Miirseillo. fut insinué 
en la séfU'fluiussée, lo '.\\ iu\ù\ suîvanl : Ho^'isln- <\r lOril-1663, fol. 10T7. 

2. Cf. ArU'feuil, l. 1, ji. Cet autour s'est trompé eu fai^aul ci Isabelle 
la fille do BaitbRsar d'Allanl et la strur de Jean et André d'Atlard. 

3. Var, arr. de Uriji^noirs. eaat. do La l{o(|uol>russauiio. 

i. JaulxTl, notaire à Marseill«>. C^xilrat insinué eu la sénéchau»séc Ic 
21 juin ItlO;} : Hogislrc de Itiai-lOOa, fol. iH.'rZ. 

^. Laure, notaire k Marseillo. Contrat insinué on la sénécimussée le 
S juin ffifi» : Pi^^rishc d(< HUiiMCTr.. fol. r.2. 

(i. Kllc fui marraine de FnuHois UOrligues, le 22 septembre 1086, el de 
Prançoifte- Victor d'AUard, fille do tlliurles, le 28 janvier i703 : Rogislroft 
dVtat religieux do la paroisse Saint-Martin. 

7. hictit. 

8. Hegislre» d élai reli^^ioux delà jiaroissL- <les .\eeoiiios. 



Digitized by Google 



LOUIS £T VICIOIRE OORU, ENFANTS DE LAZAHlX 111 111 



comme seif^eur de Satoumon, el épousa, le 26 février 1684, 
par devant M' Jean, notaire à Arles^ Margceritb de Brunet, fille 
de feu François de Bnmet S écuyer, et de Marguerite de Bal- 
douin Gontinua-t^il sa résidence à Marseille ou bien transporta- 
t-il son foyer dans la ville d*Ârles, où était établie depuis des 
siècles la famille de sa femme ? Eut-il une longue vie ? Laissa- 
t-il des enfants? Autant de questions que nous devons laisser 
sans réponse. L'historien Jacopo d^Oria ^ indique qu'U fut tué en 
1692,étant capitaine de dragons au service du roi de France. Tout ce 
que nous savons c'est que sa veuve fit son testament en 1709 ^, 
et qu^elle vivait encore, à la date du 6 novembre 1717, quand 
elle obtint, par un arrêt du Conseil d'État la reconnaissance d'une 
dette de neuf oenis livres qu'elle avait prêtées à la communauté 
de la ville d'Aries, le 9 juin 1702, pour « le payement de la glace 
ou neige, qui fut transportée des montagnes du Dauphiné en 
ladite ville, pour l'usage de ses habitans pendant l'été de ladite 
année ». Cependant il semble bien que de ce côté la famille 
I) u iri ne se continua pas et que ce rameau du grand arbre se 
dessécha.. 

11. — ViCTOiHE Doria. l"]lle fut baptisée en l'églisedes Accoulcs, 
le 8 avril IHiii), el eut comme parrain et marraine André d"AI- 
laixi, seigneur de Néoules, et Victoire de Courbeau Que 
devint-elle dans la suite? On ne sait : peut-être s'enferma-t-elle 
dans un couvent, peut-être ne vécut-elle pas de nombreuses 
années. 

1. Sur celle fntnllle arlésioniio, cf. .\rtcfi'uil, l. I, p. l'JO. 

2. (loatrni insinué en la si-iiécliiuisséc* dWrlrH, le 'M) nini lùH't : ncgislro 
de 1679-1693; — vl »lo Marseille, le 22 du mois suivant : Hogislre de ItiTG- 
1602, fol. Ti'M). — Le 10 septembre 1680 (même registre de la scnëciwusïiée 
«le Miirseille. f/l, '.\''»'.>], il jivail re<."U douiilion de Jean-Haplisle de A';ill)e!le, 
chef d'escadre, d'une propriété provenant de François de Valbelle, sacris- 
tain de Saint-Viclor. 

■ î. I. i chies.i tli San Matten in (ifunvn, |». 21 H. 

4. Maurice Vincent, notaire à Arles, fol. 379. Note communiquée par 
M. le baron du Uuure. 

5. Archives nationales, E 904*, 18. 

0. Registres d'état religieux de la jNiroiiise dt^ Accoutca. 



Uiyitized by Google 



!U. — DoMiNiocE Doria. Cette seconde fille de Lazarin III fut 
oadoyée le 25 juia 1661 et baptisée le 12 février suivant. Son 
nom lai venait de sa marraine Dominique d'Allard, qui avait eu 
pour « compère », dans cette oiroonstancef Antoine de Félix ^ 
Comme sa aœur ainée, elle n'est connue que par l'acte de son 
baptême. 

IV. — Antoine Doria. baptisé !«• .Il mai \ i liltîuUrAntoine 
de Félix et d'Anne d Allani, il mena une existence fort ohsi ure ; 
le 2i avnl i~i'2'.i, il i'p*msa \î \h».i khitf HoNf)Ui:, lille de Nicolas 
Honoré et de Madeleine Saitluu, duiit il eut un iils Jean-Ba»"- 
TisTE ^. Ou en ignore complètement les destinées. 

V. — Françoise Doria. Née le 10 août 1671, elle fut portée le 
lendemain sur K-s fonts sacrés par Charles d'AUard et Françoise 
de Félix, veuve du lieutenant de Valhi llo Elle vécut n^^*'^ pour 
si^er, le 12 février 1693, le coniial qui Tunissait à Jean- 
Augustin DB ClTRANY, écuver, tils de feu André de Citranv, con- 
ti-ôleur des greniers à .sel de Provence, et de Claire de Martin 
Cette union, bénie eu l'église de Saint- Martin de Marseille, 
le 2i du même mois '\ donna naissance à un lils au moins, tlu 
nom de Joseph. Mais celui-ci, né et l) i|ittsé le l'"" janvier Hli», 
décéda le londoniain et fut enterré aux Préclieurs '. Nous no sau- 
rions dire s il eut <lt's frères <\u des «^d-urs. Françoise Doria tjui, 
avec son rnnri. a\ ut i (<• manainc, li* 21 avril 1721. d Aujrnstin- 
Bruno-1" raiU.ois-\;i\ it r d'OrtiiL^ues mourut le 10 ou 11 no- 
vembre 1723 et fut eoscvchc le 12 ii côté de son tîls Josepb ^, 

1. Registres d*élal religieux de la paroisse des Aceoules. 

2. Id'-m. 

3. Registres d'étal religieux de la |>aroisHe de la Major. 

4. Registres d'état religieux de la {laroissc Hor Accooles. 

5. Lniiro, notaire de Marseille. Contriil insinué eQ la séDécluiUSsée l6 

23 mai \iVX\ : He^^islre de ^(H». Col. i 

t>. Hegiitlres) d élai religieux tie la |>aroi«>t>e de Saint-Martin. 

7. Idem, 

8. Registres d'état religieux de la paroisse rurale de Saint-Barnabé de 

Mnrseillf'. 

y. Hej^islres d \'lat religieux île la [taroisso de Saiiit-Marliu, 
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Quant à Jean- Augustin de Citrany, il se remaria presque aussi- 
iùi, saos doute dans Tespoir de laii»»er des héritiers de ;;on nom 
et de ses bieiuit avec Marie-Marg-uerite de Gaspari de Believal, 
fille de Joseph de Gaspari, comte de Belleval, et de Marîe-FraD- 

çoise Doria de Satournon ' (9 janvier 172i! -. 

Tels furent les derniers représentants de la branche aînée des 
Doria de Marseille. Peut-être serait-il possible d'aug^menter leur 
nombre on comprenant parmi eux cette Mahik-Fh vnçoisk Doria, 
née vers l(>89 et alliée aux flaspari, dont il vient d ètro ques- 
tion; — le FnANt;nis Dcyi-ia, chevalier de Malle, (jui assista, le 
3 janvier 1678, à la cérénïonie du niaria«,'e de Jean-François de 
Cipriani et de Marquise de Salomon ' ; — cette Makik Doria. qui 
donna, le 23 juillet 1736, h sou mari. .)e;in (luérin, chevalier, 
8ecrétaire-interj)rètc du roi, un tiis du noiu de Jeiui-Fran<,ois * ; 
— euliu la marraine de Nicolas-Guillaume Kua, (iKM:vu:v[: Doria, 
qui est si-^^nalée le 8 février 1721 ^. En TétaL actuel des choses, 
il est ditlicile de rattacher les uns aux autres ces derniers per- 
sonnages et d'établir leur idiation authentique ; il faut se conten- 
ter de relever leurs noms. 



La branche cadette des Doria de Marseille eut pour auteur 
JEAN, huitième enfant de Biaise II et de Marquise de Risso. Il a 
déj^ été dit que, né le 30 septembre 1608, il avait été baptisé le 
8 mai 1609 : Jean de Forbin, seigneur de La Motte, et Lucrèce 
de Grignan avaient été ses parrain et marraine. 



1. Celte Marie^PrancoMe Doria, veuve de son mari, mourut le 14 dé- 

cembre 11T>\, en la rue dtt Poids de la Fiuiiie. et fut ensevolie le lendemain 
d;ins te toinix'îui «le son mari. Kl!e avnil alors 02 nns; elle ét;iif tloiu- née 
vers lOH'J et serait peut-être une tille de Louis Doria, inuri de Marguerite de 
BruDet : Hegistres d'état religieux des paroisses dcSaiot^Martin et de la Major. 

2. Ftcgi.stre» d'état religieux de la paroisse de Saint-Ferréol, 

3. Hegistres d'éfnt relitrieirx de 1.» ptiroisne des Arcoules. 

4. Registres d'étal religieux de la paroisse de Saint-Martin. 

5. Registres d'état religieux de la |Miroisse de Saint«Ferréol. 
Labaxps. — Im Dari» â% France. s 
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JEAN DOKIA, MAM O^HÉLèNE D£ PORBLN 



■ Il épousa, pnr contrai (hi 5 février ll).'{!t Hélènk uk FOHBIX. 
fillt' (l'Alphonse, seigneur de Gardanc. i-t <le Madeleine do 
Diode ; elle était la petite-lille, du côtt' paternel, de Di'sin e de 
Linehe et de Jcan-Ra|)tisle de l' urhin, seigneur de La Molle et de ' 
Gardane, neveu de Marguerite, fomme de Biaise I"" Doria : du 
côté niaternid. d'Honoré Diodé v[ de Mariruerite de (îlaudevcs- 
Cugcs. Jean Dorla ne luisait doni' que resserrer les liens préexi- 
stants entre sa famille et c » lies des Forbin et des Glandevès. On 
ne sait malheureusement pas eonil)ien fie temps dura son union, 
car I on ignore la date du décès des deux i poux : elle fut certai- 
nement de beaucoup antérieure à 1078 Jean Doua lui-uicme était 
mort avant Tannée lliG i, car cette année-là sa veuve se remaria eo 
secondes noces avec Lazare de \ ento, sei^-neur de La Baume''; 
c'était le second fila de Nicolas de ^'ento, seigneur de La Baume et 
des Pennes ^, et de Marquise de Félix ; il avait été premier consul 
de Marseille en 1657, et avait pour frère Marc- Antoine de Vente, 
seigneur des Pennes, aussi premier consul de la même ville eo 

Jean et Hélène avaient donné naissance à neuf enfants a« 
moins, dont voici la liste par ordre de date : 

L — Jf.a.n, ondoyé le 1 •{ octobre I (1 i I . et baptisé le 10 décembre 
suivant, en prc'sence de Jean de Forbin-L«i Barbeu, son parrain, 
et d'Honorée de Forbm, sa marraine^; 

IL — Alphonse, ainsi dénommé à cause deson parrain, Alphonse 
de Forbin, son aïeul maternel, qui le tint sur les fonts baptisa 
maux, le il mars 1643?; 

1. Colla, notaire à Aix, (lontral insinué à Marseille le 26 mai 1039 : i 
rcffisln- (le Hi;J3in'.f), UA. tîji. -Cf. le jugement mainleiiaiit dan» leur 
noblesse Lazarin iil ol Gaspard i)oria. 

3. Date du contrat de mariage de Gaspard Doria. 

3. Rass»»s-.\ljies. c"'" «le ('a>U'tlane ou de SisCeion. \ 
i. Ht>iiehes-du-Hlioiie. arr. «l'Aix, cant. de Gardaue. 

ï>. Cr, ArleleuU, l. Il, p. 488. , 

6. Registres d'état religieux de la paroisse de Sainl-Harlin, 

7. ittem, , 
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GASPARD DuaiA) MAKI Û£ LICHÈCE DE HOItilER ild 

III. — Jeak-Baptistr, baptisé le 44 août 16Ui : 

IV. — Diane, ondo^ée le 1" septembre 1645 et baptisée le 
3i août lCi62; 

V. — Mabquise, baptisée le 6 avril 1647 ' ; 

VI. — Maoeleike, baptisée le 17 septembre 1648 S après aVoir 
été ondoyée le 14 juillet précédent; 

Vil. — Gaspard ou Louis-Gaspard, baptisé le 3 juia 1652 ^ ; 

VIIL — Fbai«çoiMjA8pard, ondoyé le 26 février 1653 et 
baptisé le 24 février 1660 ^ ; 

IX. — François, baptisé le 30 juin 1637". 

A l'exception de Ciaspard et de François, qui eurent une posté- 
rité, à l'exception encore de Frauvois-Gaspard, qui se lit rece- 
voir chevalier de Malte, le 28 avril 1671 et qui Ut donation de 
tons ses biens, le 15 décembre 1676, à son frère aîné Gaspard*, 
les destinées des enfants de Jean Doria et d^Hélène de Forbin 
sont inconnues : il est certain cependant que les premiers lils 
moururent en bas flge. 

G ASPARD ou LOUIS-GASPARD Doria, qui resta l'umé, par 
suite de la disparition de ses frères, lit reconnaître sa noblesse, le 
i"* août IGON |i ir les commissaires royaux instrumentant en 
Provence. Il contracta mariage, le 12 novembre 167vS, avec 
Li;cHÈcE DB MONIËU, âgée de 17 ans environ, lille de Benoit de 

1 . Registres d'état religieux de la paroisse des Accoules. 

2. Idem. 

3. Idem. 

4. /dent. 

5. ïdfin. 
ti. Idem, 

7. Idem. 

8. Bihliuthôque d'Arles« ms. u rolle des chevaliers de la vénérable 

languo do Provence. 

9. S<»isiD, uototrt; à Marseille. Acte iusiauo le lU aviil 1679 : Hegblre de 
im-tQ92t M. 837. 



11^ JEAN-R4PTI.STE UUiUA, FILS DE (.ASPABb 

Monier écuyer, lieutenant galère et seig-neur d'Aiglun -, 
et de Anne-Marguerite d'AudiiTretou d'Audifredy ^. Lucrèce était 
la sœur de Pierre de Monier, écuyer, officier de galères, qui se 
maria lui-même, le Iti mai 1703, avec Françoise Du Bousquet^. 

L'union de Lotti»7Gasp;)rrl Doria et de Lucrèce de Monier, 
bénie le même jour en Téglise des Observantins du quartier de 
Saint-Jérôme k Marseille ^, ne paraît avoir donné naissance 
qu'à un fils : Jean-Baptiste Doria, né le 5 janvier 1686, et bap- 
tisé le siirlondemain en présence de Jean-Baptiste de Cuer*;. mar- 
quis de Miu i^'nane * et fies Iles d Or, baron de I ref s seigneur 
de Sainl-(^ami;(t ^, \ ilrolles etc., f^nuverneur des iles et for- 
teresses de Port-(ii t).ss, et de Hrnce de Forbin-Janson C'est lui 
qui joignit k son nom la (jualitication « des comtes de Nnr~ 
bonne »>, qui a été signalée dès le c(»nimencenient decette première 
partie". Il s engagea au service du loi. cl< \ iiit chevaiierde Sj»int- 
Louis et lieutenant dans le corps du g» uir. I^a vie errante qu il 
menu ne lui laissa sans doule pas le loisir de se marier et d'éta- 
blir son foyer : aussi, dés li- ."» septembre IT.'ii. il prit ses dispusî- 
tions testamentaires, fit quel<|ues legs à iles parenls ou allies plus 
nu moins éloignés, tels que Paul de Croizet et M. de ('itrany-Gas- 
puri, et institua son liéritier universel son petit-neveu. Joseph 
Roussel Il arriva ii un âge très avancé : il était plus que cen- 
tenaire, quand sou autre petit-neveu, François Roussel, le repré- 

1. Sur ce personnage, cf. Arlefeuil, t, II, p. 155. 

2. Basses- Alpes, arr. ei cant. de Digne; ou Var, arr. de Grasse, caul. de 

Saint-Auban. 

3. Sossin, noLiiire à Marseille. Contrat insinué le 6 mars 1679 : Registre 
do 1070-10*>2, fol. 2;U. 

4. /(/em. Coulral insinué le 25 mars 1703 : Registre de lîOl-1710, fol. 

5. Registres d'état religleui de la paroisse de Saint-Martin. 
<>. Boucbes-du-Rh6nc, arr. d*Aix, chef-lieu de canton. 

7. îrlotn. 

8. Idcrn, vant. de Lauibesc. 
0. Wem, cant. de Bcrro. 

10. Me^'istres d'étal religieux de la paroîssc de Saint-Martin. 

11. Voir p. îi, fin de la noie ^ de la pag^o prccédenle. 

12. llu^ard, notaire à Marseille. Tebtamcut Luiiiuuéle 13 septembre 1702: 
Registre de 1754-1771, fol. 75. 
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eenta pour Uaaâr tor les fdmts baptismaux, U 3 mai 1786, Jean- 
BaptUte-François Nadaud 

FRANÇOIS Doria'^, le dernier des fils de Jean et d'Hélène de 
Forbin, n'avait que 22 nus lorscju'il rj)ou.s;i, le 2 février ir»79, 
Françoise de MAZEHAT, de doux uns plus jeune que lui, lillc do 
feu Frédéric de Ma^erat et de Thérèse d" Albert : In cérémonie eut 
lieu en présence de Jean d'Albert, cousciUci :» la ( lour des comptes 
de Provence Cependant il est à remar(ju( r (jue l at te notarié, le 
contrat do mariage, n'avait j)as l'-lé passe'' entre les épnux : il ne fut 
en ellet signe que le 'A septembre 1681, deux uns après le com- 
mencement de leur union, alors que deux enfants leur éLuient déjà 
nés 

Le premier qu'ils avaient eu était une 511e, qui vécut peu de 
temps» Baptisée le 2i octobre 1679 et nommée Thérèse par son 
aïeule maternelle, (|ui lui servit de marraine \ elle était enseve- 
lie à l'Observance dans le tombeau de famille des Doria, le 
i" janvier 1685 «. 

François Doria avait eu une seconde fille, Claire, qui avait été 
baptisée en l'église de la Major, le 14 mars 168! , en présence de 
Balthasar Gardane et de Claire de Mignot 7. Elle parvint à un 
âge très avancé, sans avoir jamais contracté d union : elle mou- 
rut à Tége de 80 ans, le 6 juillet 1761, et fut enterrée le lende« 
main en Téglise de TObservance ^. 

1. Kegistrcs d'état religieux de la pai-oitise de Saiul-Marlia. 

2. 11 e«t possible qu'avant Hc se marier il ait été reçu chevalier de Malte 
comme son fn-n- Fr;inv"is-G.ts|wiri| :daiis ce cas c'est à lui ipic sapplir|UC- 
rnït la nieiilioii rhi 3 jaiivicr H'ûH rn|>|)ort<'-c ci-dessus (p. 113). Il se serait 
fail relever de ses vrrux celle aimée même. 

3. Registres d'étal religieux de la paroisse des Accoules. — Sa femme était 
sans doute la sci-ur <le celle Isabelle de Mazeral, <|ui, le 29 avril 1694, avec 
rnssistanee île FraiM;f>is Doria, s'allia h Salomon de JiarbarottX, avocal à la 
cour de Marseille : Idem, 

4. Laure, notaire à Marseille. Contrat insinué le 18 décembre 1681 : 
Bogistre de 1 fîOr.- 1 (ÎO », fr,I. J^y. 

Hegislrus d'élat religieux de la paruisiso de la Majgr, 

6. Idem. 

7. Idem, 

9. Registres d'vUt religieux dv la {Miroisse dos Accuules. 
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Françoise dv Ma/erat donna encore à son mari un troisième et 
un quatrième enfant ; Joskpu Oorin, qtti, baptisé le 2G septembre 
1682 ^ (lut mourir en bas â^e, et vmê autre iille, à laijuelle fseA 
parents donnèrent le nom de Tn^:R^sr. on souvenir de leur aînée. 
Elle naquit le 5 février ItiS'i, fut baptisée le lendemain et eut 
aussi pour marraine Thérèse d'Albert *. Elle seule, des enfants 
do François Doria, eut une alliance : elle éjwusa, en effet, k une 
date que nous ne saurions préciser', Fikrhe Rois^iFi., do Mar- 
seillo, capitaine gnrdo-côtes, né, vers IfiHrt. Au nKiiiage de Hierre 
Roussel et do GrAce Bayn. Elle lui porf.i :i \h u prôs font l'héritap^o 
des Doria, <jui s'était accru eiudi e, i niiuiuï on le vt-n a plus loin, 
de celui d'une branche de la fainillo Vonto. Son union donna 
naissance h trois i-iifants au moins, (jiii i-urcnt assez l'habituth- de 
joindre au nmn de leur père celui do K iir mère. L'un d'eux, P'ban- 
çois Hoi s.sK[,-I)(iHiA. n'est ct>nini (pie pour avoir représenté dans un 
baptême son grand-oncle. Jean-Haj)tiste l)oria. le 3 mai 1786*. 
Les deux autres, Ju.sia-ii Hoi ssi i -Dohia ou Um sshi. i»k Vknto. et 
.Iean-Baptistf: Roi ssel df, \ k.m<> i,r m: la Bai'me, naquirent les 
<» février 172.'» ^ et 12 novembre 1728 Le premier semble avoir 
été seul h se marier: il épousa, le 2 mai 17oS, alors que son 
père et sa mère claient déjà défunts Madklki.\k-Ji;a>m; Thoard 
dont il n'eut guère que des fdles ; de l'une d'elles descend 
M"* veuve Barthélémy, qui vit actuellement à Marseille, en 

1. Hc|;ihtres d'éUtt religieux de la paruishc de la Major. 
8. /(/em* 

3. BU« ne parait pas ^tre mAi iée k la rlnte du 3 juin 172.1. alors qu'elle 

fut mnrrnino en la paniisso «l»* Siiinf -Nî;ii lin. (I'.\ii'„ni-tiii de Marfin. ('r^nme 
Tun de ses fils naquit au cunimeacomcnl de 1725, .son mariage doit avoir 
eu lieu dans les six derniers mots He Tannée 17S3 ou dans les premiers de 
1724. 

4. lU'fj^istres d'état rt^Iigieui de la paroisse de Saint-Martin. 

5. Idem. 

6. Registres d'étal religieux de la paroisse des Acroules. 

7. Pierre Roussel, è Tige de 75 ans, resté veuf de Thérèse Doria, nvnit 
ronlracté une nouvelle union, le 17 in,'ii 17îi"i. nvee Jeanne Seren, âgée de 
5U ans : Hcgislres d élai religieux de la paroisse de la Major. 

S. R^istres d'étal religieux de la paroisse de Sainl^M arlin. 
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une villa qu'ell(> a cfunliftée du nom de Doria poor conserver le 
souvenir de la glorieuse famille éteinte. 

Françoise de Mazerat, après avoir (Ii>niu' ces quatre enfanta. 
& son mari, ékut descendue dans la tombe. Françola Doria, 
restë veuff voulut contracter une nouvelle union, dans l'espoir 
de laisserson hérita^^e à un tils, d'autant plus qu'il recueillit à peu 
près à cette date la succession du second mari de sa mère, Lazarcdc 
Vento, seifçneur de La Baume, décédé sans avoir eu d'enfant 
d'Hélène de Forbin. Cet accroissement de biens, il l'avnit 
rci^u h la conditi()n de quitter son propre nom et de prendre 
celui de Vento avec les armes de cette itimilie. Quand il convola en 
secondes noces, le 17 janvier îli^M avec Ci.airi-: dk MIGNOT 
lille fie Jean-Antoine de .Mii^^imt, écuver, et de Françoise de 
Menier. il s'appeln donc lr;in(,oi.s de Vento; pourlanl on le 
trouve encore désiKué depuis lors sous le nom de François Doria 
de Vento. Ses enfants tirent de même et l'on a déjà vu que ses 
petits-lils Boussel signèrent aussi Uuussel de Vento. 

Des enfants que (^liiire de Mi^not lui donna, pas uu ne lui 
survécut : il eut la douleur do les voir tous décéder en bas â^e. 
l.e premier, Haltiiasar <« Doria La iiaume », mourut au bout de 
quatre jours el fut en.seveli à l'Observance, le 20 octobre 1091 ^; 
le second, Fra>çois-Jai;qi:ks « de Vento »», naquit le 12 octobre 
1692 * et ne fut pas plus heureux ; le troisième, JArgtii:» w de 
Vento La Baume », fut enterré à TObservance à l'âge de trois 
mois, le 22 janvier 1693 ^; enViHy une fille, Maruuemtb ouMak^ 
QCISE, née le 5 juin 1697 décéda le 6 juillet 1699 

François Doria s'endormit lui-même du dernier sommeil, au 

i. Laure, notaire h Maneille. Contrat insinué le 17 mat 1691 : Registre 

de t670-ir.'.»2, fol. io:>8. 

Se rappeler fine Claire de .Mi^nol av.-iil été la marraine d'une des iilies 
tle François Doria el de Franvoiiie de Mazerat. 

3. Registres d'état religieux de la paroisse de Saint-Martin. 

4. f'ii'tn. 
r». Idem. 

6. Idem. 

7. Idfm. 
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EXTLNCTIOK DES DOHIA HE MAUSEILI.E 



Gommenceinentde mai de Tannée 1723; il alla rejoindre dans le 
tombeau de sa famille ses enfants et ses ancêtres (4 mai) Il ne 
restait plus, comme représentants mâles de sa maison à Marseille, 
que son neveu Jean-Baptiste Doria, olBcier k l'armée du roi, et 
son cousin Antoine Doria. Ët quand ceux-ci cessèrent de res- 
pirer, tout fut fini. De ceux qui avaient eu des destinées si bril- 
lantes, qui avaient rendu tant de services à leur patrie adoptive, 
il ne restait plus que des souvenirs et des cendres. 

i. Hcgistrcs d état religieux de la paroisse de Saiul-Mariin. 
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CHAPITRE V 



François Doria, Aimts covsin ob Louis, Aifctrini de» Doria db Tarasgoh 

ST DES Des PniCHM DOMA. — SoN BBAV-VRàllB BAPnSTB DB FoNtV* — 
TUOMAB DOBIA, Umtt COilTBNFORAJN. 

Tandis que son frère Lazare établissait son foyer et fondait 
une maÎMn à Marseille, François Doria, appelé aussi de Gènes 
par son cousin Louis pour Taider dans ses opérations commer- 
ciale», ûxait sa résidence en la ville d'Avignon, où il habita 
près de la Poissonnerie ^ Sa postérité fut très nombreuse : 
c'est <le lui qu'issurent la branche des Doria dite de Tarascon, et 
c'est une de ses arrière-petites-filles qui donna naissance à la 
famille des Des Friches Doria. Il est donc intéressant de relever 
les événements auxquels il prit part, et d'élucider autant que 
possible les détails de sa vie. 

Ses ascendants et sa parenté immédiate, nous les connaissons 
déjà*^ Nous savons encore qu'il avait épou^, à une date qu'il est 
malheureusement impossible de préciser ^, Madeleine Doria, 
sceur de Caroline, la femme de Baptiste de Ponte. Sixte Doria, 
cpd était pourtant son fils, écrivait, le 13 novembre 1559, que 
sa m.ère était issue du mariage de « Gelestrins » Doria, lequel 
« estoit cosin germain de part pere du feu pere du prince Dnria 
qui e st de présent », et de Despine de Vivaldi, fille du génois 

1. Voir son t«stainent de IS3I et celui de sa femme, tous deux dictés 
« in damo hnbiliicionis ilicd Frnncisci Je Auria, propc PeyêonerÎBtn », 

2. Voir plus haut, p. 49. et talilraii j^ônéalogifpu' A. 

3. Certaiuemejil avant le 13 novembre 1482, date du testament de Louis 
Doria. 
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Andréol ' de N'ivaldi, et qu'elle avait eu trois sinir*^ : Caroline*, 
liquîneite^, femme d'un certain « Lucas Justiniano ^ », et Pelle^ 
grine^, femme d'un autre génois Uapttale « llercne'*». Mais les 
documents authentiques contredisent la première de ces assert ions 
et prouvent c{u Vn matière d'histoire on ne snuniil assez ae délier de 
la mémoire des hommes, toujours sujette à des défaillances, mdme 
pour les choses qui les touchent le plus près. Sixte a tout simple- 
ment oublié une génération : Caroline, Madeleine. Li<|uinette et 
Pellegrine étaient les filles d Andréol Doria et de Bénédicte 
Doria ' et les petites-lilles du côté paternel de Célestin Doria ^ 
et de Dej^pinr de \'ival<li ''. Tout le reste dv son tableau j;:( iit'»a lo- 
gique sentble exact : Ha((ilan;i ajoute seulement un frère à Made^ 
leine, du nom de Célestin, qui aurait vécu en 1488 

On tt remarqué ci-dessus la phr^bu par laquelle Sixte annon- 

1. An«lron, d'apW's n.ittilana. 

2. File fiVsC pas citée pur Hntlilana. 

3. Lucchiua, d'aprèb Etaltitana. 

4. Lucchino GiusttnianI, trapi^ii le même g^^iM^alogislc. 

!'». FV'rftla, <rn[>rt»s lo im'-ino, 

(). Hatlisto Ki ii'i.t. il'nprès le mémo. 

7. Andréul i>l lii-iu>»lu (t* Doria »oiil expresséincul dcaommé^ père el 
mère de Caroline et de Madeleine dan» une procuration pasa^ le 1" juiN 
1<'I l.'io.'i, oiiBnpIisto lie Punteel Madeleiix' r)«)ria fioimenl |K)uvoir h André 
t.iccri. t\v (ièiies, de ttiuclier 1rs rev»Mitisel d .diéuor la propriélé df leurs trt»is 
aclious de la buiique de Saint-Gyorges ; Brèves el élcuducs de Jean Pelle- 
tier» notaire d'Avignon. — Sur cet Andréol, père de Madeleine Dorîa, 
voir} ce qu'en dit Jacoho d'Oria dans son nin inn^c A,t ehfnsi rii S/in .Vaf/eo 
in Umova, p. 11^4 : « Andreolo» cunsifçuure di Uneglia, fu uno dei DifeDSOri 
délia Lîbcrtà, eletti in Genova nel 1(35, eenpitano in ta) anno nelfarmata 
navale, ciie, ^riiid il ) d d prn«lo Bia^o Assi leto, debellava presao Ponsa gH 
Arnponesi, r.n ( ii<lM pi i^ioiie il îor») re Aifoiiso V ». 

H. Célestin lloria, lils deSiniun et pettl^liU d'Audi-éol, était le cvukiii g*?r- 
main d^Oberto, père de I^uis, dont nous avons raconté la vie dans le crta- 
pitre III. c.uoiinr et MadcleiRe étaient donc le» potiies'coosines du 

Chanihellnn ilu rui llené. 

9. Les enlanis de Françuiii Duria el <le Madeleine descendaient donc des 
Vivaldi, tant du côté paternel que du cAté maternel : on se souvient que 
Léonard, père d»> François, avait <''pous«'' i ilhi i i i. \" Mi. lille de Catta- 
neo. Des inaria;;es assez fréquents avaient uni l«-s.U u\ l.tniilles : cf. Batti- 
lana, généalo^^ie des Vivaldi tlressée par lui à l.i suit«-«li' colle îles D»>ria. 

10. Ccst ce qu'indiquent aussi La Clienaye-Oesboia et Badîcr, au mot 
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çait la parenté de sa mère, à an d^ré asses rapproché, avec le 
« prince Doria, qui est de présent ». Or, en 1859, date de cette 
lettre, le prince Doria n'était autre que le fameux André Doria, 
né le 30 novembre 1468, qui, en 1535, avait été créé prince de 
Melfi par Charles-Quint : on sait qu*il ne décéda que le 26 mars 1 860, 
après avoir laissé Théritage de sa principauté à son cousin Jean- 
André I*' I. Mais précisément cette affirmation, que Sixte n*a dà 
faire qu'à hon escient, soulève, par suite du manque de docu- 
ments bien précis et hien authentiques, une question asses com- 
plexe. Nous en renvoyons l'examen à l'appendice A qui se trouve 
il la fin de ce volume, en retenant seulement ici l'existence de 
cette parenté de François Doria avec Tillustrc prince, qui servit 
successivement et avec une égale ardeur les inte'réts des papes, 
de François l^'et de Gharles-Quint, et qui mérita le nom de libé- 
rateur de sa patrie. 

François panùssuit, au moment delà mort do son cousin Louis, 
avoir abandonné l'association qu'il avait contractée avec celui- 
ci. Depuis, on le rencontre assez rarement, quoicfue jusqu'à la fin 
de sa vie il ait conservé la qualiiication de marchand p^énois et 
bien qu'il ait agi pour son propre compte, comme il le fit en assu- 
rîint avec Antoine Galiani. Pierre Baroneelii, Louis Badore, Nicolas 
r)elbpnp et Julien Pérussis, le navire commando par Guillaume de 
lît'iiiKi -, en achctiiiif df trafu[virmls du Houi-g-Sîunt-Andéol et 
<ie Pifrrclalto de l'avoine et du blé livrables au port du Hhônc h 
Avignon ^ en vendant pour 801 florins d'nhin à J(''rômeGenlilis '. 
Cependant, vers la fin de sa vie, il t-lait assorii' jxvnr cci tiiiiios 
op«»rations avec Pliili|)|)t' norir», de Gènes '. On lui jir(Vs. niait 
aussi au paiement des lettres de change''; mais le plus souvent 

1. Cf. Édoiitrd Petit, André ÙorÎBt un amiral condoUîere «v XVI* tiéele, 

2. Brt'vcs <lo Bonifiioe de Blengcriis, 15 «eptembro 1485. 

3. Idem, 22 juin liH7. 

i. Brèves de Claude Durand, notaire d'Avifrnoii, i;>27-l!i.;K, 3 sc|itomhi*c 
15». 

r». Note inm'n^o lin-, le rejfislie dcsnolcs brève» de Claude Durand, en 
face de l'acte pr<^^édemnienl cilé. 

6. Brèves et étendues de Boniface de Blengeriis, 4 juin 1489. 
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U n'était qa% le proeareur de son beau-frère Baptiste de Ponte, 
qu'il représenta dans une foule de circonstances K D'ailleurs, il 
semble qu'il se soit facilement contenté de ce rôle 2, car il se 
chargea également des intéréta de plusieurs autres personnes : de 
Jean de Clavero, d'Arles ' ; d'Urbain de Svrra-Longua, secré- 
taire de Jacques Galiota * ; de l'italien Jean de Lodixio ^, etc. 

Malgré son départ de sa ville natale et l'établissement de sa 
résidence à Avignon, il avait conservé de nombreux intérèU ii 
Gènes : le 13 octobre 1486, il confiait & Constantin Doria, fils 
de feu Barthélémy, le soin de le repivsenter en qualité de procu- 
reur*; le 15 novembre 1491, il passuit encore un acte semblable 
en faveur de Baptiste Dona, fils de feu Marquinioni, de Raffo 
Doria, fîls de feu Oberto, et de Mathieu Grimaldi Nous 
savons d ailleurs qu'il avait hérité de son père, Léonard, de plu- 
sieurs immeubles restés indivis entre lui, Lazare, Jean et Catta- 
neo, ses frères : il posséda ainsi le quart d'une maison sise 
à Gènes, » m plaieA nohilium de Auria », le quart d'une autre 
maison avec terre continué, dans la même cité, au quartier de 
Saint-Pierre d'Arena. Il essaya bien, puisqu'il n'avait pas con- 
servé l'espoir de retourner dans sa patrie, d aliéner ces droits et 
de les transférer, moyennant cinq centaécus d'or, garantis parplu- 

1. Brcvi"; oi étoiidues de nmiifaci' do Blonperiis, 2!^ .i"'"^ 4 et !S iniTit, 
et 12 septembre i480 ; 10 novembre 1480 ; 20 uovemlire li'JO ; — de Jucqucb 
Salomé, notaire de Carpenlras, 4 mai 1491; — de Jean Pelletier, 7 sep- 
tembre 1504; septeniJ)re l'iOO. 

2. Il assista éj,'alemeiit comme témoin A un très ^'rnnd noml»re <ractes 
notariés ; Brèves de Bonifaee de Blengcriis, 22 avril 1486; 22 janvier, 3 
mai, 19 septembre, Il octobre 1487 ; ^ mars, H septembre, 5 oclobrc 
1 180 ; 20 juin Brèves de Jean Prll. fiei , tr, ni;irs. i .u.ûf t 'f'>7 ; 12 
novembre 1498; 30 janvier, 28 mars, 3 octobre 150t; 28 septembre 1510 ; 
7 et 8 janvier I5t6, etc. 

:i. Brèves de Bonifji< e de Blcngeriis, 12 janvier i486. 

4. Idem. '.W août 1 iHT. 

5. Idem, 1"' el H septembre 1487, 

6. Brèves et étendues de Bonîface de BNMiperiis. Les étendues n*ont 

conservé «|ue le commencement de l'acte. 

Brèv es i!ti rnèmc. l es étendues de <-ell>' nnnée n'ont pas été ConsOF- 
véeh, baul un cabier où ccl acte ne se retrouve pas. 
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sieurs créances^, à Jean-Antoine de Marini (lo mai 1i87\2; 
mais la vonte ne fut pas maintenue et l'acte fut annulé, le 26 
septembre' suivant François Doria conserva donc sii j)r<){)rlété : 
il l'avait oncoie en 1510, épotjuo à lacfuelle il était en contesta- 
tion avec liapiistine Doriu, veuve île son frère Jean et tutrice de 
ses enfants mineurs : celle-ci réclamait deux cents écus pour les 
améliorations que son mari y avait apportées. Des arbitres 
furent alors constitués : ce furent Vincent Doria, fîls de 
feu Oherto. el Jenn-Jacqucs Doria, fils de feu C.éva ^ ; François 
cliarg'ea son lils aine' Louis de suivre toute la procédure ^. De par 
sa femme, il avait encore à Gènes , par indivi.s avec î>a belle- 
sœur Caroline Doria. trois actions de la banque de Saint- 
Georges: dès le 17 juillet l")0'i. il avait hien donné sa procu- 
ration, avec Baptiste de Ponte, pour les aliéner nuiis la vente 
n'avait pas eu lieu; les 2*) janvier, i'A septiaihii I.'JIS et 
23 février iolli, il se préoccupait encore d eu faire toucher les 
revenus 

Comme héritier de Louis Doria, son cousin, François était 
devenu créancier de Massip de Lisbonne. Ce juif, pour se libérer 
des dettes qu'il avait contraetées depuis le 24 mai 1474, lui céda, 
le 9 janvier 1489, la propriété d un pré de quatre éminées, au tdr< 
roir de Cavaillon, lieu dit ad Crucem de Fen&na^ sous la directe de 

1 . Cf. brt'vos <le H-. ni face de lïlengcriis, 23, 2a, 27 et 28 mai 1487. 

2. lii-èvcs du mèiue, lii mai 1487. 

3. /<f«m. 

4. Brèves de Jean Pollrlior, 2 janvier t'ilO. La nomination des arbitres 
avail ou lieu à Gêncs, par dcvaui le notaire Yiucent de Heggio, le l*' 
décembre l'iOî». 

5. Idemy 21 février 1510. 

6. Idem, lî juillol i'M',\. 

7. Idem, !•> jauvier lol8, procuraliuii donnée à Léonard Duria, ûls de feu 
Césnr et par conséquent cousin genuain de Lazare Doria, fils d'Opicino et 
lif iii-l nn' du Louis, dont h\ vie a été racontée au chni>itre III ; — 13 SCp* 
li-mlit r l'ilS. pr'trurnlifin (1f>t»née j\ Amiré Ciceri ; — 2;{ février pro- 
curation donnée à Louis Doria, liU de Frauv^is. — Les enfants de tiaptinte 
de Ponte avaient également donné & leur cousin Louis Dorîa le pou- 
voir de vendre ce qui leur revenait : Brèves du même notaire, 5 avril 1510. 
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Jiaii Prévôt*, do deux vignes de trois cviit quatorze éminées, 
au même lieu, et de deux autres terivs, lieux dits Joncquen 
et FifjueroUe ^. 

ilabita-t-U toujours à ^Vvigiion la maison proche la l'oisson- 
nerie, où, en 1531, il dicta son testament? Nous ne .savons; 
cependant, le l***^ juillet l.*)28, il en louait une pour un an à Jeau 
PoUegrin, trésorier de Téglise de Noire-Dame des Doius. Elle était 
située en la paroisse Saint- Agricol et prësdesmnpartsdelaTiUe, 
et ooafrontait à la rae des Miracles 

Il fut oertainement moins en vue que Louis Doria, dont la vie 
a été ci-devant racontée. Gela ne l'empêcha pas d avoir part au 
bénéfice de la bulle, que celui-ci avait obtenue pour lui et d^autres 
marchands génois établis à Avignon, le 15 novembre 14^1 
Une procuration qu'il donna k deux rejirises différentes à Mathieu 
Grimaldi, fait savoir qu'il avait encouru par contumace et II la 
suite d'une alTaire assez obscure, une sentence d'excommunication, 
et qu'il eut à eiïectuer des démarches pour en obtenir 1 absolu- 
tion Le rôle qu'il joua ne fut cependant pas effacé absolument, 
puisque, au contraire, le légat du pape le choisit pour être un des 
conseillers italiens adjoints aux consuls de la ville d'Avignon. 11 
est, en effet, nommé dans la bulle du 24 décembre 1 495, dans celle 
du 24 décembre 1499, dans celle du 24 décembre 1510 fi; il assis- 
tait encore au conseil, avec la même qualité, aux dates des 28 
février 1502 ? et 11 octobre 1517 ^ 

1. l.c 11 février t530, François Doria acquittait le ceus tju'il devait pour 
c(< pré : Urèvfs do Pierre Tonduti, iS30-l$àl (Archives départementales de 
Vaucluso, fonds du nofnirr Pons, n" iîn-JI i, J"^ partie, frd. "27. 

2. Brève» do Uonifuco<lo Bloiigoriis, *■) jaiivior i ïH'J. Vonto confirmée, le 

19 février suivant, par Reine, femme de Massip de Lisbonne : Ment. [ 

t. BiO vos de Claude Durand (e)ies M* de Beaulieu, d^Avignon), 15t7- 
i:;2H, fol. 217. 

4. Cf. supra, p. ii8. 

5. Brèves de Boniface de Blcnfrerii;», :U janvier et 19 octobre 4480. 

»■>. Ar< hivoH < (>minmi:ilrs d Avif^iion, BB, numinations des conseillers de i 

Ja ville, l'*7«i-i:»02 ot j:.(»:»-t:'.'»'». 

7. Hogistro.s dos dôlihoralious do ia vdio d'Avignon : hiem, BB 10, fol. 
15 v». 

8. Idem, BB II, fol. 5. 
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Son unîoQ avec Madeleine Doria donna naissance à trois lils, 
selon ce qu^en a rapporté le cadei : Locis, Sixte et Jouem. Sixte 
seul lui survécut et continua sa postérité. Julien n'étant signalé 
dans aucun document, il est probable qu'il inonrut jeune. Quant à 

Louis, il fut peui-dtre de bonne heure destiné au commerce. Bap- 
tiste de Ponte, en 1503 et 1504, avait dans sa maison, avec le titre 
de caissier (ca/).<eri «SI. un certain Louis Doria qui est certaine- 
ment à identitieravec le iils de François. Son père lui donna aussi 
plusieurs fois la mission de le représenter dans ses différentes 
affaires, principalement h Gènes ^. Vivant encore à la date du 24 
mai 1519 3, il était dÔLéilé on quand François et Madeleine 

Doria firent leur testament : il avait laissé une Hlle, du nom de 
Catherink. 

Louis, Sixte et Julien avaiont eu aussi doux s<j*urs au moins : 
Bénétine, l'aînée, épousa, avant le i niai 1519, Marc liociiAUD 
ou Borciî \nn hahilant de Cadenot ; la seconde, appelée 
SfXTF, oiK ore jeune iille en 1.^19". était mariée en ITiHI ot avait 
i-eçu qua lie cents écus do dot. comme HéïK-tine *. ("/est elle très 
certainement qui, veuve de l-'jMvrois M \ii i.ahd, grt^llier de la cour 
d'Aix, contracta une nouvelle innun. le 10 mai l;t2S, avec Glil- 
LAi MK Pahui.sson, dc Toulon, par devant Claude Gautier, notaire 
de la ville d'Aix on Provence ^. 

£n outre de ces cinq calants partaitement connus, Madeleine 

1. Brèves ilo .Teaa Pelletier, ^0 décembre 1503 ; l*f et 2'^ jnnvïer, 21 sep- 
tembre Cf. eticuœ aux ilules de» 19 février, 22 avril ut i'd novembre 
1504. 

2. Cf. entri' ;uitros l'acte du 21 février IHIO : Rrèves du même notaire. 

3. II «tait témoin à cette date d'un acte Irauacrit dans le registre des 
notes brèves de Jean Pelletier. 

, 4. Cf. le testament de François Doriâ, de 1519. 

5. Vil uclusc, arr. d'Apt. 

6. Cf. le lestamcut dc François Doria, dc 1519. 

7. Cf. le testament de François el Madeleine Doria, de 1531. Il y est dit 

que dc ces quatre cents écus, cent avaient été donnés par leur mère. 

H. Titres des tvrri'H li Prorfnr*% ms. coivser\<' clie? M. le TTinn[iiis de 
lioisgelin, p. 271, d apivs Je < prinmm sumplum de Claude Cauteri, fol, 
168, ches Jean-François Colla, notaire d*Aix n. 
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et François en avaient encore eu plttsieurs autres, qui n'existaient 
plus en i5i9 et avaient été ensevelis dans le diœur de Téglîse 
des Observantins d'Avignon* : parmi eux était une troisième fille 
nommée Gabrikllk, (jui. le 29 mars 1501, avait reçu de sa tante 

Caroline Doria un legs de cent tlorins*. 

Le 4 mai 1519, François Doria se trouvait asst^z p^ravemoul 
malade pour songer à prendiv <;es dcniièros dispositions. Ce 
n'était pas du reste la première fois ; déjà, peut-être en 1 i88-*, il 
avaitdicté au notaire Bonifaoede Hli ni^reriis un testament, <|uifut 
alors annulé. Après avoir recommande son Ame à Notre-Sei|(neur, 
h la Vierge^à larchange «lint .Miehel et <'i toute la cour céleste, 
il demanda que son corps fût inhumé dans le tombeau de ses 
enfants défunts, et atlrilma cinquante florins à l'achat de six torehes 
de cire pour son enterrement, aux frais des funérailles, des cérémo- 
nies de neuvaine et de fin d'année et aux autres œuvres pies habi- 
tuelles. Il légua deux florins nux panvros de l'hApital Saint-Px r- 
nard d*Avi«^non. l't un seul au e u t^m- pascal du couvi-iit de lObser- 
vance. Il eu ilouau cinq à sa fille aînée Bénétine, en j)liis de sa 
dot: tixa h huit cents tlorins la <li.f «pii serait payée à son autre 
lilli- Sixte, sans compter la noui i ilurc et h- logement qu'elle aurait 
<lans sa maison jusqu'au jour du mariage qu elle ne pourrait 
contracter sans le consentement de sa mère et de ses frères; 
h''<;ua à la même cinq florins |)our la |)artde.son In rilugc; voulut 
tjue ses h(''ritiers payassent à Madidcine, sa femme, les soaunes 
qu il lui a\ail reconnues comme biens dotaux savoir : deux mille 
livres revuesii (iènes par de% anlle notaire Laurent det'osta.et trois 
cents écus payés à Avii^non par devant le notaii-e Honoré Serre; 
institua ses héritiers universels Madeleine et ses deux tils Louis 

1. Cf. les testaments de François et les Miuloleiiio Doria, de 1519 el 153t. 

2. Testnmoni (te ('aroline Doria : Ilrèves de .Iran Pelloli<M', 20 mars l"ftt. 

3. Le tuslamenL de ilW'.i révoque celui qui a èlc reçu par Buuifacc de 
Blcngerii», mais nMndiijue pas la date. Comme nous avons pareoura toutes 
les minutes niijourd'liiii e()nsorv(''(>s do ee notaire^ sans en n-ttouver la 
trnoe, il est avéré qu'il fut p.m«;é uih ^]^■< uun'es pour lesquelles les miiiutos 
uul diiiparu (1482, 1488) : il est peu probable que çait clé eu 1482, ce fui 
plat6t en 1i88. 
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et Sixte, par égales portions pour l usufruit de tousses biens, et 
I>ouis et Sixte pour ïa propriété; enfin nommn pour oxccuteurs 
tfst«tiitiitaires nobles Pierre Ihixi ou (ie Hus, lutlilKisiir de 
Ponte, son neveu, et Bernardin de Uapalio, tous citoyens 
d'Avi{;fnon 

François se releva de cette maladie et vécut encore plusieurs 
années; mais alors il lui fut nécessaire, .son fils Louis étant 
décédé et sa iille ^xte mariée^ de dicter un autre testament. Il 
Ht donc venir chez lui le notaire Pierre Tonduti, le 2H janvier 
1531 , et lui d^abord, puis sa femme Madeleine, indiquèrent leurs 
dernières volontés, en prenant pour base l'acte semblable reçu le 
4 mai 1519. Les dispositions relatives à leurs obsèques furent 
renouvelées, le legs pour l'hôpital Saint^Bemard fut effacé et 
François seul donna un ducat d*or pour le cierge pascal de POb- 
servance,à la condition que les armes de la commune de Gènes 
ou de Saint^ïeorges y fussent peintes. A Catherine, la petite- 
fille que leur avait laissée Louis, les deux époux allouèrent cha- 
cun cent florins pour lui servir de dot, en stipulant que cette 
somme d'argent lut serait versée à Tépoque de son mariage et 
qu'elle-même ne pourrait prendre de mari sans Tc^rément de 
son oncle Sixte; -jusque-là ils lui assurèrent le vivre et le 
couvert dans leur propre maison. Le legs de cinq florins à leurs 
(illes BénéUne et Sixte, en sus de leur dot, fut maintenu dans 
Wxn et lautre testament : c'était une façon de ne pas les 
déshériter. François laissa encore à sa femme, si elle venait à 
lui survivre, l'usufruit de tous ses l)iriis. Finalement l'un et 
lautre instituèrent pour leur unique héniierleur HU Sixte, doc- 
teur ès lois, et nommèrent pour exécuteurs testamentaires Sébas- 



i. Brèves de Jean Pelletier, 4 mai iri19. Le tcstamonl a été connu, au 
iiM^ns comme date, par tous les généalogistes qui ont cité François Doria, 

principnlt'menl par rc^dncfciii- di s nolos cons«'rvr»>«« ilaim h*s HossitTS 
t>Ieu!> de la Bibliothèque natiuiuik-, Doria, n" ."i, ijui vi\ a fait des extraits. 
Mais aucun n'a connu les deux testaments du S6 janvier 1 531 : nous-mcme 
ne les aurions pas relevés, si M. Fabbc Retjuin n'avait eu Tobligeancc de 

nous siî,'fîîiler. 

I.,vnAM»R. — l^M Durùi de Franve, 1> 
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tien Archclet, ntissi (Ineteur è« lois', et 15;(!th;isar de Ponte-. 

La date exacte de leur mort n est pas comme; leur tombeau, 
édilié dans l'église de 1' M>^ rviincc d'Avifi^non, est même resté 
inaperçu, malgré rinsciipiion (ju il doviul porter rt fjiii rappelait 
un nom cher aux rcli^neux du couvent. Il n existait certainement 
au wuV si*-( le: sans cela, le chanoine de N'era.s qui a relevé 
avec soin toutes les epitajilies des anciennes églises et chapellesde 
la ville u aurait pas manqué de le signaler. 

Le beau-frère des deux époux, Baptiste de Ponte, dont il est 
intéressant dlndiquer ici sommairement la physionomie, les avait 
précédés de longues années dans la dernière demeure. G*élait, on 
se le rappelle, le mari de Caroline ou Charlotte Doria, qu'il avait 
épousée, semble-t-il, dans le courant de Tannée 1 477 

Il était arrivé à Avignon vers Tannée 1467^, et tout en s'occu- 
pent de ses propres intérêts^ il avait été Tun dœ représentants 
les plus actifs de Louis Doria ; puis il étaitdevenu (141)0] son asso* 
cié et s'était chaîné de tenir lui-même ses livres de raison ou 
de comptes pour les affaires de la ville où il était fixé. 

U arrivait aussi de Gènes*'; il était iils de Raphaël de 

1. Sé))astieii .\rc-lu>l<'(, alors cludiiiiit, AV)ii( déjà «ssisté, qiudité de 
léinoiii, à la réiliu-lion du toslninent du 4 mai i^ilU. 

2. Brèves de l'ierrc Tonduli, I.i.l0-i;i:i| (.\rchlvc» tlcpurlcmcntuk's de 
VaucluM, fondH PomlH, n« 2022).2«|)ai-tie, i:j:il, fol. 12 v*ct 15 ; — ëlcndues 
du nu'mc luilairr 1"oih!> l'uti'-, ii" f'.'TT , fol. !i. 

3. Ce recueil d epita^ihes cl iiihcripliuns e}>l aujouixi liut cuuscrvé à la 
Bibliothèque d'Avignon, soos le n* 173B de ses manuscrits. 

4. i'J. supr.'t, p. 66. 

îi. Cf. 1>'^ ii'fi'retiees iiutif jiUM 'N ( i-ilcssns. p. 01, iiutcT. 

a. A propos <le Hapliste de Ponte, l'iUiuo-Curl fait ces rapprochcmeulî» 
de noms : « Moscholto de Ponte, noble citoyen d*Ast en Piémont, vivoït 
en liî.'iO. U eul pour fils Aiiloim.* et Conrad do Ponlo, les«jiic*ls, par ncles 
do I3S2 ol l.l'J.'i, ac<|iiirotil les soiffiiourios <lo I.ombrinsco vi do S< :iniall!;i, 
près de Salusitius, qui furcut dcpuit» érigées en tilrc de comtés par Charlos- 
Emanuel, due de Savoyo. Antoine <)oscendireni Pcrrin de Ponte, qui 
fut grand-maître do Tordre de Saiut*Jcan de Jérusalem, en 1334, et Amédée 
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Ponte* et de Jacqueline et en partant, il avait laissé dans la 
maison paternelle son frère Jérôme ^ et ses sœurs Dorothée, qui 
fut la femme de Jacques Honesti, Perrette, qui épousa Ai)l()ine 
de Bozzolu, et Clémence, qui fut reli^euse au Corpus Christi de 
Gènes '<. En venant s'établir dans les pays français, il avait suivi 
l'exemple de son frère aîné Barnabé, qui s'était rondu en Arles 
pour faire le commerce et seconder dans ses alfaires I^uis 
Doria^. Barnabé mourut de bonne heure, vers le commencement 
do l'nnnée 1 i70, et laissa une partie de son héritage, quoiqu'il eût 
un lils nommé Adam, h Baptiste de Ponte'", ({ui put dès lors 
eri( reprendre lui-même de nombreuses opérations. l*]n Avi^nion, 
où il (1< iTU'ura, il trouva, installé avant lui, un certain Paulet 
de Ponte, marchand, dont nous ignorons l'origine ^ et dont la 

de Ponte, président au Sénat de Turin. Un autre Antoine de Ponte, de l« 

!tr;iTiclio des Scnrnnfifri, fut chov.Tlifr de rAiioncinde, chancelier et frrand- 
cruix (ic l'ordre de Stiiiil-Maurice, |;raiid-maitre de la mai&ou du duc du 
Saroye et son ambassadeur k la cour d* Angleterre. Il obtînt rércction des 
terres de Montfttura, de Casai Grosso, du Chalellet et de Beynet en comté. 
Son fils, Jean-François de Ponte, eomlc de Scarnafijri et du Chatellet, che- 
valier de l'ordre de l'Anunciade, fut aprèb lui chancelier et graud-cruix de 
l'ordre de Saint-Maurice et ambassadeur aux cours d*Angleterre, de Venise, 
tle Loraîne et de France. Nicolas de Ponte, ambassadeur de la républifjuc 
de X'i nise au concile <le Trente, en 1562, avc<' Mathieu Dandolo, étoit doge 
de celle répubii<|ue en 1570 et 15Sd. Nicolas et Antoine de Ponte, sei- 
gneurs d'Aiguières en Provence, vers Tan 1400, vendent cette seigneurie 
en t un, (jue le roy Louis d'Anjou, comte de Proven* c, relient par droit de 
prvlaliun et dont il donne l'investiture à Jean de Sade, le 14 octobre de 
celte année. » Pithon-Curt, XobUi.tire du Comtat, t, II, p. 333, note. — Le 
mcme auteur aurait pu rapporter aussi le nom de Bertrand de Ponte, le 
notaire <|ui rédif»ea le carttdrnre de Pcieev.d Doria : rf. sz/pri. j). II. 

1. Dans une procuration du 16 novembre 1485 (Brèves de Bouiface de 
Blcngoriis), Baptiste de Ponte est dit fils de feu Bernard. 

2. Ces noms sont formellement indiqués dans une procuration du 22 
avril l'>04 : Brèves de Jean Pelletier, 

3. Dans son testament de 14U0, Bitptihtu lui attribua un le^s; il était 
décédé quand fut passée la procuration citée dans la note précédénte. 

4. Testament de Baptiste de Ponte, de 1490. 

5. Cf. les références indicjuées ci-dessus, p. 01, note 6. 

0, Brèves de Bonifuce de Bleugeriis, 28 juin 1470 et 2 avril 1471, 
7. /<fem, 21 mai, Il juUlet 1460; 4 avrU 1470; 20 juillet 1471. 
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veuve, Isabelle, habitait encore la ville en 1489 A Arles, vécut 
Adam de Ponte, qui, en qualité de neveu du personnage dont 
nous nous entretenons, eut avec lui non seulement des rapports 

de parenté, mais encore d'affaires 

Après l:i mort fie T. nuis T)oria. Rnptisfe do Ponte continua 
pour son propre compte les opérations de banque et de commerce 
il Avignon et dans les pays voisins. îl eut lui aussi s;i t.ihuia 
r,irnj}ii'\ paya des lettres de ehiuige, escompta des elTets com- 
merciaux assura des i iu-gaisons de navires prêta des sommes 
d'argent à terme iixe, entre autres à l'évéque de Garpentras, 
l^ierre de Valetariis au naptdilain Jean Ferrler', au protono- 
taire du Sîiint-Sièj^'e à Avignon, Sixte Pintlli "^; ;i r('\t'<pie de 
Saintes, Louis de Rochec liouart, gouvei lu-ur et lieutenant d'Avi- 
gnon pour le légat du j)nj)e — rejjn si iita en qualité de prii- 
cuiTiir des personnes étraui,n ri's , telles que Jacques Grille, 
génois liiihitanl AiK s'*'; Baptiste Doria, reste à Gênes" : Pierre 
de Valetariis, l'évèque de Carpentras ; Haynier Mancelle, gen<lre 
de Jacques Galiota' V les religieux de l'Observance d'Avignon 
les héritiers du génois Buodinelli Sauli '\ Hector Galiota etc. ; 

1. ni-r-vos dp ncMiifacc tir niiMi^'t'i lis, li mai 1489. 

2. UrèvcH do Jean Pellulîcr, 2U boptcmbrc 1504; H novembre l.iUT ; i7 
janvier 1810. 

3. cr. brèves de Donifacc de Blcngeriis, 24^ janvier, 26 mars, 3 avril, 14 

mai, 17 octobre 1187, olc. 

UrèvL's de Jean PcUelicr, li oclobrc loUO. Noub ne citons que celle 
seule preuve, mais on pourrait en donner une très longue liste, si ce 
n'élail su|)erflu. 

;». Idem, 10 juin ISOri. 

0. Ur<>vc!» de Bunifacu de Blengenis, 13 t»epletubre 1186; H janvier, 17 
novembre 1487. 

7. Urèves de Jean Pcllotier, 8 août 1493. 

8. IJ«ni, 10 scphniibrc 1504. 
y. Idem, 20 août liiOC. 

10. Brèves de Boniface de Blengcrils, 7 septembre 1470. 

11. Idem, Ift novembre 1484. 

12. Idem, 22 janvier 1187. 

13. Idem, 14- novembre 1480. 

14. Brèves de Jean Pelletier, 10 mai 1493. 

i:i. Idem, i juilb f 1 m. 
Ifi. Id^m, 4 aoùl 1497. 
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•~ se fil lui-même représenter bien souvent dans ses transactions 

par son beau-frère François Doria ' . son neveu Louis Doria *, son 
parent par alliance Lazare Doria, de Marseille 3; seslils Antoine * 
et Balthasar de Ponte ^, son beau-frère Antoine de Bozzolo son 
gendre Pierre Buxi son homme d'affaires Bernard ou Bernar- 
din de Costa, niçois associé dans quelques-unes de ses opéra- 
tions son autre associé et agent d'alïaires François de Supra- 
nis ^, Louis Comte Guiraud de Fonte'', JcjMi-Haptiste de 
Marini'-, Siffrein Albertas Simon Grille Pierre de Hcuiu' ''\ 
Nirnlas Spinola''^, Barthélémy Doria, qui habiUi Avignon quelque 
1( s'' ; Jean Dragny"*, André Ciceri''-', Lambert A rlaud^, etc.; 
— acheta et revendit du blé 2', de l'avoine du vin 

1. Cf. les références citées précédemment, p. 124, ii. 1. 

2. Cf. les références citées p. 127, n. 1, et brèves de Jean Pelletietp 
22 août 1509. 

3. Brèves du même, S8 décembre 1490. 

4. Idem, 17 juillet 1510, 

Idem, 20 avri! ir,Oi; 14 août l'ilO. 

6. Brèves de Honilace de blengeriis, 22 juillet 1471 ; 22 janvier, 2« avril 
1487; 3 mars 1490; 20 décembre 1492. ~ Brèves de Jean Pelletier, 27 

novemlire ir»07. 

7. Brèves de Jean Pelletier, 10 octobre l;ilO. 

8. Brèves de Boniface de Blengeriis, 21 octobre, 6, 9 et 24 décembre 
1489; 15 janvier 1490 ; 8 et 24 mars, 13 octobre 1491; 29 août 1492. — 
Brèves de Jean Pelletier, fi et 15 février 1493; 28 décembre 1496 ; 9 
février 1510, 

9. Brèves de Boniface de Mengeriis, 11 mars 1493. 

10. Idem, 26 janvier 1470. 

11. Idem. 27 février 1471. 

12. Jdem, 3 mars, 23 avril, 2 mai, 17 octobre, 17 décembre 1487. 

13. i</«m,S avril i486. 

14. Idem, 28 juin 1470; 7 janvier 1471. 

ir. Idem, M ni.irs 

16. Idem, ± avril 1489; 2t) avril 1490. 

17. JdSmi, 14 décembre 1489; 13 juillet 1491, 

18. Brèves de .fp.m l'cllelier, 27 septembre 1497, 

19. Idem, 22 avril 1504. 

20. ïdem, 20 août 1506. 

21. Brèves de Boniface de Blengeriis, 28 janvier 1490; 14 janvier, 1"' 
février 1491. 

22. Brèves de Jean Pelletier, l*' octobi-c 1501. 

23. Brèves de Boniface de Blengeriis, 10 novembre 1487. 
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l'htiile*, de lacire^, des cuirs^, des cardes h carder les draps^,defl 
tapiset couvertiire»^, deralan®, du papier", mais principalement 
de la laine commerce pour lequel il employait des court ii'i s juifs, 
comme .Tossé Latis, de Saint-Heinv ^ ; Ren Astrac Gart, d'Aix*^; 
Jossé Destella" et Daniel deHéziers*% de Pernes ; Asfnic BemU' 
don*"*, Abraham Base'* et Joseph de Carcassoniu' ' de Carpen- 
tras; — enfîn afTerma les gabelles, péages et autres impôts de 
Nice, de Meiitun et des pays voisins, pour le compte dit duc 
(Charles de Savoie"'. La commandite de dix mille écus que Jacques 
Gnliota avait consentie ii Louis Doria, lui fut continuée le 2 octobre 
1484, aux conditions qui ont été énoncées prt'cédemment D'ail- 
leurs une intimité très étroite paraissait s'être établie entre ce 
commanditaire et Baptiste de Ponte, qui s'étaient nommés 
mutuellement exécuteui*!} de leurs dernières volontés'"; mais, 

1 . Brève» do Bonifacede Blen|[^rHii» 10 et IToetobrel 486 ; !» janvier, 1*'f<é- 

vrit i , 2^ mars, 2."i ocl(»brft487 ; 31 mars, "iSjuillrl, 0 iiovombix* liSO; 4 no- 
vombro 1490; 4 jniivifr, K mars 1401 . — Hivvosdo Jean Pellelier, 6 février 1493, 

2. Brèves de Honiface de Bleiiperiis, 0 octolire 1491. — - Brèves do Jean 
Pellelier, 28 décembre 1496; 27 septembre i497. 

3. ïh<\r> !. Jean l'elletier, S8 décembre 1496; 27 septembre 1497. 

4. Idem, 1 1 mai 1 493. 

5. /d'tfiit, 97 septembre 1497. 

6. Brèvcsde Boniface de Blenf^reriis, 1 1 juin, 6 novembre, 14 décembre 1489. 

7. Brèves de Jean Pelletici . IH mai, 28 sepJcinlue l'ilO. 

8. Brèves de Doniface de Blengcriis, 2U octobre 1485; 5 cl 26 janvier, 
7 février, 9 mars, S3 avril, S mai, 3 juillet, 17 octobre, 23 novembre, 7, 11, 
17 el 19 décemJire 1487; 21 octobre 1489; 14 janvier, 1"' février, 8 mars, 
l*-»^ soptoniliic. \:\ (u-lf.bre 1 491 ; 29 août 1492; 28 juin 1493. — Brèves de 
Jean Pellelier, 2u niai liiOl. 

9. Brèves de Boniface de Blengerîis, 2 avril 1471. 

10. Idem, 3 juillet 1487. 

11. idetu, 5 janvier 1487. 
18. Idem, 28 juiUet 1489. 

13. /</em, 1»' septembre, 13 octobre 1491, 

14. /(/m, 1*'' septembre 1491. — Brèves de Jean Pelletier, 25 mai, 30 
juin 1^1. 

15. Brèves de Boniface de Bl< i)^< i lis, l'^'* septembre 1491. 

16. Brèves de Jean Pelletier, 9 février 1510. 

17. P. Cl". Cf. li > r<''férences données en note. 

18. liaplislc <le Ponte ne l'avait pas fait dans son lesUiment de 1482; il 
y suppléa par une dis[>osition qu'il dicta, le 3 mat 1487, au notaire Boni* 
face de Blengerîis. 
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comme ce fut Jacques Galiota (pli décéda le premier, Baptiste 
de Ponte fut chargé de liquider sa succession. Il eut entre 
autres choses, à distribuer aux pauvres filles à marier de la 
ville les renies qui leur avaient été constituées et à verser 
entre les mains des Ohservantins d'Avignon les sommes que 
son ami leur avaient léguées 

Baptiste de Ponte vit s'accroître très rapidement l'édifice de 
sa fortune. On sait qu'il avait hérité de son frère Baroabé, ce 
qui lui avait valu la possession d'un moulin à Eyragues ^ qu'il 
aliéna en 1491 *, et très probablement d'une maison et d'une 
vigne à Saint-Hem\ ^, d'une maison et d'autres immeubles 'a 
Arles et Tarascon dont il nccriit plus tard rinijiortance par de 
nouvelles îK(|uisitions La sueeessiou de son jx-rc lui ;i\ ;ut donné 
la propriété d une maison h (ièncs où sa fciunii', Curolnu' I)orl:t, 
possédait des actions de la l)unque de Suinl-tirt>rges D autre 
part, nous avons rapporté que la ménu- Caroline avait ri ^u de 
Louis Doria. par l'entremise de Ja((juts (inliota, deux maisons 
avec ver^'i-rs sises h Avig-non : elle en fut une autre dans la 
partisse Saint-A^ricol. rue dv 1 ArirenLerie, h coté de celle qu elle 
habitait avec son mari Cette dernière était peut-être celle que 
Baptiste de Ponte avait acquise d Olivier Scxtoris, le 3 janvier 

1. Rrèvesde Boaifaeede filengeriis, 22 el 31 octobre 1489; SA novembre, 

22 décrniliif l iW ; 7, 10 <*l '2'* jnnvin , t t^t 7 mars, .'i (»l 31 mai. l 'l « t 1 i- 
jtlin. i;5 juillet, il aoùl, l*"" el 7 septembre, 5 octobre, 14 et 2i novembre 
1491: 4 juin, 24 novembre 1492; 7, Set 28 janvier, H février 
Brèves ili' Jcui iN llelier, I''' mni lîiOl. 

2. Brèves lie Ronifaee de I^ltMiL;rrii>.. iT juin el U ocinhrv 1 489, 

3. Boucheii-Uu-Hbùnc, arr. d'Arien, canton de Chulcuurunard. 

4. Brèves de Boniface de Blan^^eriis, 2 avril 1^71, 

5. BrèvM de Jenn Pelletier» 16 j8nvieriS04. — Saint-Remy, cheMîeu de 
canl. de l'.nrr. d'Arles. 

6. Urè\es de Uf<nilace de Blenjçeriis, .11 janvier 14yi. — Bi'èves de Jean 
Pelletier, 12 novembre 4510. 

7. Brèxes de Hdnifnee de Blent,'eriis, 7jan\ier 1171. 

H. Brèves de Jenn Pelletier. 2i avril i:.04; 28 novembre 1510. 

9. Itlem^ il juillet lUOU; îj avril lulO. 

10. Ment» 4iufllet, 3 août 1491; 16 juillet 1499. 
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14SIJ, au prix de six cent cinquante l'^ciis d'or^ Précc-dêianu iit 
l8 août I iH.*)), il en .i\,ul acheté une uuti*e avec verger eu la 
paroisse Saint-Didior, pour cent trente florins-. Quand les 
alTuires de lu succession de Louis Doria fuient rég-lées, il reçut 
encore, le 8 février 148t), la directe sur une uiaisou eu la rue 
de l'Argenterie Mais ce ne fut pas encore tout : le 18 mai 1487, 
un de ses débiteurs, Philippe Gautier, lui transféra la propriété 
de la moitié par indivis de l'hôtel de la Pomme, rue de la Car> 
reierie ^ ; il fit également bfltir \me maison, pour laquelle il paya 
au moins quatre cent soixante-dix florins de maçonnerie K C'était 
peut-être cet immeuble oit Ton calandrait les toiles, ns en la me 
Saint-4ean-le-Vieux, que ses fils louèrent le 24 mai 1519*^. Dans 
le terroir delà même vUle, il acquit, le 13 mai 1487, deux vignes 
de 8 et 4 éminées dans celui de Cbâteauneuf-de-Gadagne^, alors 
dénommé Chflteauneuf-Messire-Giraud, il posséda un très impor- 
tant moulin à toiles et k draps mû par leau canalisée dérivée 
de la Durance de plus il tint pendant quelques années en arren- 
tement des religieuses de Saint-Jean de Cavaillon les fruits et 
revenus du domaine de Saint-Hilaire à Pentes**. 

Baptiste de Ponte avait songé de bonne heure à dicter ses 
dernières volontés, puisqu'il fit un testament le 12 mars 14â2^^ 

i. Étcuduci» de lionilacf de Hli-ngiMiis, 1 l'r)l. *M. 
t. Brèves du même, 8 août 1485. 

3. /f/p/H, 8 févriiM- 1486. 

4. Idem, 18 ituii 1487; .'lO soploml)re 1489; 24 ni.ns I4'.i|. 

U. Idem, 3 mars, il juin, 4 aoùl, lU septenihiv, .i d«-c»-inljro 1487. — Le 
6 mars 1487 (/flf«m), Baplîstc de Ponte fil un sehat de grosses pièces de 

iM>is, sans dotitc |><nir ccUo ronstrucUon. 

6. Brèves de Jean Pcdlolier. 

7. Brèves de Bonifaco do Blcng-eriis, 15 mai 20 avril 1491. 

8. Vauclusi', arr. d'Avipnnn, cant. de i'Isli'. 

0. Hn-vcs do Joaii Pcdlcticr, 14 février, â8 décembre 1303 ; 31 décembre 
VM^; iU févrici l.'ilO; 7 janvier i51(>. 

10. Ment, UnnAt lâtO. 

11. Idem, '2H m i î 

• '2 II est sifîii.ili- (I:mi>^ lf> f«'sf .1111(11 1 (II- !»'('>, mais nous n'avi>ns pu 
avoir le Ivxlc du doeiinu'iit hii-nu'ino : los niiuulQs de celle aiinoe du 
notaire Boniface do Blengerîifi qui l'avaîl reçu, ne se reirouvent pa» on 
notes brèves, et les étendues no le donnent pas. 
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qu'il oomplétaf le 3 mai 1487, en inscrivant le nom de Jacques 
Galiota parmi ceux de aes exécuteura Il prit cependant de nou- 
velles dispositions, le 27 mai 1490^; celles-ci furent les der- 
nières. Après avoir recommandé son âme à Dieu et aux saints, 

il demanda U être enseveli en Téglise de TObservance d* Avignon 
ou dv la ville où il décéderait, et il ordonna de prendre sur ses 
biens deux cents florins pour les offices du jour de ses obsèques, 
delà neu vainc et du bout de Tan, l'achat de douze torches de cire 
du poids de quatre livres à faire porter par douze pauvres aux- 
quels on donnerait des habits avec capuchon en drap blanc, les 
aumônes li distribuer aux quatre ordres mendiants qui assiste- 
raient avec leurs croix k ses funémilles, et aux pauvres de l'hô- 
pital Saint-Bernard. U reconnut à sa femme la dot de douze 
cent vingt-cinq florins, que lui avait constituée son cousin Louis, 
et lui en légua en plus cinq cents et des habits de deuil ; il voulut 
également ([u'elle fût nourrie et vêtue dans sa maison et qu'elle 
conservât ses joyaux et bijoux, h la condition qu'elle garderait 
ses habits de veuve et le nom de son mari. Après avoir donne 
comme souvenir quelques florins à son fr»M e Jérôme «-l à ses trois 
so ins, il stipula que chacune de ses tilles Biunchinette, Made- 
leme et Françoise, ainsi que celles qui lui naîtraient postérieu- 
rement, vivraient dans sa maison jusqu'au jour de leur maria^^e et 
qu'elles recevraient alors une dol de huit cents tlorins. II nomma 
pour héritiers st s lils Halthasar et Antoine et ceux qui lui naî- 
traient encore ; s'ils venaient à déeeder sans postérité, sa succes- 
sion serait k partager entre 1 œuvre de la Miséricorde de Gênes 
pour la moitié. Perrette, sa .sœur, pour un troisiènu- cpiart, Don»- 
thée, son autre sœur, et Adam de Ponte, son neveu, pour le 
reste. 

Les événements se chargèrent d apporter des modilicu lions îi 
ce testament : on en jugen» par la lecture de celui que fil écrire 

1. Brèves de n<>niface île Rlcnfîcriis. ^ iii.ii liH7. 

2. Ëteudue;» du iitèiiif, U>\. i)(>. l'oi-iiinont indiqué par M. l'abbé 
Requin. 
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Caroline Doria par le notaire Jean Pelletier, le 29 mars 1501 
pllo était alors malade de sa dernière maladie (elle précéda son mari 
dans la fombf). Elle voulut Hrv ontorrée dans IVp^line de Saint- 
Ag^ric'ol. rn la cliaprllp f|ui avait élv récomment assig'née h elle 
et h Hapli.slc df iNditf p tr !<• chapitre de cette éirlisc, et spri ilia 
qu on t'inpl(>\ crait une stMimic de deux cent cinquîmf»' florins à ses 
obstcpirs ft iiu'sses anniviTsaires, h un legs aux Ubservaiitias et 
à une londalion pour 1rs pau\ res tilles à marier. Commt' t-llt- avait 
aupivs d'elle une esclavr maure, du nom de Glénieace qui 
l'avait SI i vie avec le plus grand zèle. t lK' lui donna la liberté, immé- 
diatement si elle-même relevait de sa maladie, ou au l>out de six an- 
nées, si elle en mourait. Disons en j)ass.'int, que oc terme fut ccouité 
par la bonne g^rftce de BaplLsle de Ponte, qui, le 8 mars l'ill"), 
alTranchil comj)li'ti'ment cette esclave Caroline Doria légua 
encore cent llorins à Madeleine, sa suur bien aimée, en 
témoij^nage de I alFection qu'elle lui portail ; autant à Gabrielle 
Doria et à Catherinette de Bozzolo, ses nièces ; dix florins à st 
servante Marguerite, veuve de Jean de La Baume, et cinq HorinB 
en supplément de dot à ses tilles Jacquinette (celle-ci était très 
probablement celle que Baptiste de Ponte appelait Blanchinette), 
Madeleine et Françoise; enfin, elle institua pour héritiers univer- 
sels son mari et ses trois fils Baltbasar^ Antoine et Pierre. Nous 
avons dit qu'elle survécut très peu de tonps à la confection de 
cet acte. Quant à Baptiste de Ponte, il continua pendant plus de 
neuf années % diriger ses opérations commerciales ; le 10 octobre 

1. Brèves de Jenn Pfllcfior, 20 mnr»; ITiOi. Documonl signalé par 
M. l abbé Requin. - Bibliothèque d Avignon, ms. âHl2, fol. 236 v». 

2. Elle était originaire de Majorque ; A l'Age de 24 ans elle araît Hé achetée 
pour soixante écus à Vincent Tarigo, marchand frénois, pnr Bnpfisfo tîo ponlr 
(Brèves de Bonifnce de Bleiigeriis, 13 juin 14".M), qui, deux ans auparavaul, 
en avait vendu une autre nommée Catherine; cette dernière était chré- 
tienne, ipioique d'origine barbare [Mmn, 2H aoCll 1489). — Dès le 26 janvier 
1 ilO, Baj iisU de Ponte avait eu une esclave du nom de Madeleine (Idtntt 
26 janvier li70). 

3. Brèves de Jean Pelletier et étendues de ce notaire» 1503, fol. 21. — 
Bibliothèque d'Avignon, ms. 2812, fol. SU. 
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1510, il passait encore une prooaration <, mais le 6 novembre 
snivant, il était indiqué comme défunt'. 

De leurs enfants, cinq étaient nés avant le 27 mai 1490 ; le 
sixième, Pierre, comme on Ta constaté, avait vu le jour entre 
cette date et celle du S9 mars 1501 Leur fille ainée, Blanchinette 
ou Jacquinette, épousa noble Pierre Buxi ou de Bus, marchand 
d'Avig^non^. La seconde, Madeleine, passa sun contrat de mariage, 
le 19 février 1499, avec noble François Achard, d'Avignon, et 
reçut de son père mille écus d'or pour dot, en présence du pro> 
tonotaire apostolique Jean de Candida, du docteur ès droits Pons 
Lartessuti, de Joachim de Sade, etc., àla condition qu'elle renon- 
cerait à ses droits sur l'héritage de ses parents 

A peu près vers le même temps, Françoise, la troisième lille 
de Baptiste de Ponte et de Caroline Doria, devint la femme de 
François Méruli ou de Merles, et reçut une dot de onze cent cin- 
quante écus d'or^. Malgré cette union, elle avait encore, disait- 
elle, conservé tant d'alTecli(>ii pour ses trois frères, que, le lîî mai 
1501, elle leur assura par donation entre vifs h vnloir nprès sa 
mort tous ses biens et droits, présents et lutins, dotaux, paternels 
et maternels, à l'exception d'un<' somme de cinquante écus dOr. 
dont elle entendait se réserver la libre disposition'. 11 ne semble 
p«)urtitnt pas que son ménage ail éli- tiésuni, puis(|uc son mari, le 
20 mars précédent, était nommé 1 un dvs exécuteurs du testa- 

1 . Brfvcs de Jeaa Pelletier. 

2. Idem . Acte pn<is(' par Antoine Serr-.n tMii . molemlinariu* molendini 
batUerii hereduin nobilis quonJum viri liaphule de Pnnif. 

3. Pithon-Curt {Nobiliaire du Comlat, t. Ht, p- '-•>-). nttribue encore h 
Baptiste de Ponte une fille du nom de Cattierine, qui, par contrat piissé 
*l<>vnTit Gimrtl Henrici, notiiin» d'Avipnon, le 22 afu'it !-".J9. .uii;ilt l'-pousé 
Hicliard Dca Se^uins, seigneur de Tulelli; ; mais il a du étalilir une con- 
fusion. 

4. t'.ette union est marquée dan» le testament de Caroline r>(»ria. 

5. Ri r-vf-^ do .lean Pelletier, i9 février 1+99. — La renonciation eut lieu 
le 31 juillet suivant : Idem. 

6. Nous n*avoiis paa trouvé le contrat lui-même, mais le chiffre de la dot 

est indiqué dans la doiLifinn tlu 1"» mai 1501. 

1. Brèves de Jeao Pelletier, lit mai 1501 ; étendues du même notaire, 
1501, fol. 72. 
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ment de Caroline Doria ; c'est ce qui explique que les dona- 
taires aient refusé d'accepter les libéralités Je leur tceur et loi 
aient rendu, le 30 novembre 1^)07, la plénitude de ses droits ^ 
François de Merles, seigneur de Ueauchamp - , appartenait d'aiU 

leurs h une famille célèbre dans l'Université d'Avignon, Son 
père, Louis do Mcruli ou de MltIpr, en avait été primicier en 
l-i(i3, 1475, \ m, liî)i. 1498 et 15l):P; lui aussi était docteur 
ès droits vi fut nouiuié primicier de la même l'niversité en 1514, 
1*")2() l't \''} M . Outre cela, il fut jupe ordinaire de la cour tempo- 
relle d'Avi^Mion ' el occupa i iieore un siège au présidial de Nimes 
en «[ualilé de ( «inseiller, ee qui ne l'empêchait pas, tellement 
1 insliiK't t( nmii if ird s'tait j)()ur ainsi dire dans le sang des Avi- 
gnonais, de \fiulie des j)iéct\s de tapisseiie. des vêtements en 
dr.i|i de lioueu, de Perpignan et de Milan, des rouleaux de toile 
et de camelot, du blé, etc. ^. Au dire de Pithou-Curt, qui est ici 
fort sujet à caution, quand il épousa Pran^oise de Piuite, il était 
déjà veuf d Ileleue de Cainhis. lilh- du llorentin Luc de Cambis 
et d'Hélène de Pazzis, dont il aurait eu quatre enfants : Jérôme 
de Merles, Madeleine, femme (1.*)22) d'Arnaud de Jareute, sei- 
j.;;neur de liruvère ; Isabelle, épouse de Sixte de Pétris, et Esprite, 
femme de Sixte Doriu''. Sa seconde union aurait, toujours 
d'après le même auteur, donné le jour à Louis III de Merles, 
seigneur de Beauchamp ; Balthasar de Merles, aussi seigneur de 
Beauchamp, continuateur de la famille ; Françoise, qui aurait 
été la seconde femme de Georges Des Henriquex, et Catherine ou 
Hélène, qui aurait été mariée avec Laurent de Saunier, conseil- 
ler au parlement d*Orange. 

1. Brèves de Jean Pelletier. 

2. Houclies-(Ui-Hhône, arr. d'Arles, cant. el c"« de Saint-Hemy. 

3. Cf. la liste îles primicierN de i rniversil»^ d'Aviffiion, publiée par 
M. Duhamel ilaus ÏAnnuaire du Uéparlcment de Vaucluse^ auuéc lyjj, 
p> 99 do la seconde partie. — Sur la famille de Merles, voir aussi Pithon- 
Curt, l. II. p. 2"i. 

4. Brèves de Jean Pelletier, 22 auûl 1500. 

5. /cfem, 16 novembre 1501 ; 9 mars 1503. 

0. On verra au chapitre suivant ce <|u*il faut penser de ces attributions. 
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Les trois fils de Caroline Dorta et de Baptiste de Ponte conser- 
vèrent dans rindivtsion, au moins pendant queU[ues années, 
lliéritage de leur parents * . Pierre, le dernier né, mena 
une existent 0 fort obscure et Ion ne sait trop ce qu'il devint. 
Balthasar, i aini'\ nurait eu. encore d'après Pithon-Curt 2, de 
Marie Meynier d'Oppède un lils du nom de Gaspard, chanoine et 
vicf Lr rant d'Avignon en 15ti2, qui iit les fonctions de recteur du 
coiiitc Vonaissin en 1572, pendant une vacance du titulaire^. 
Enlin Antoine aurait épousé en premières noces Diane Des 
Gérards, et en secondes Marie d'Albizzi, de Tarascon. qui lui 
aurait donne pour lils Melchior de Ponte, marié avec Françoise 
de Lntil. de Beniicnirc. et hii-mt'me père doGnspnrd de Ponte, (je 
dernier se serait uni. le 29 juillet llilil. par contrat passé a 
Pernes, ;i (]alluM ine. lille d'Allemand de Brassier de Joucas et de 
Muileleiiie de Cheilus, et aurait eu une postérité fixée au vil- 
lage du Thor ^ dans le comté Venaissin. 



» ♦ 



Les quel({ues pages qui précèdent ont fait connaître un cer^ 
tain nombre de Doria, qui, dans les dernières années du 
XV* siècle et an commencement du xv^, trafiquaient en Avignon, 
dans le Gomtat et la Provence ; cependant nous ne les avons pas 
encore tous nommés. Sans vouloir les énumérer ici, ce qui serait 
fastidieux et un peu étranger k notre sujet, il faut au moins dire 
quelques mots de l'un d'eux, qui, associé avec son compatriote 
Georges Vento, fut pendant plusieurs années (1498-1304) dans 
Tancienne ville papale à la téte d'un commerce très important. 
Il s^agit de Thomas Doria. 

Georges Vento l'avait précédé dans les pays français : il y 

4, Brèves de Jean Pelletier, 24 mai 1»19. 

2. T. II. p. .Tl, nntr. 

H. Jérôme de Ponte, neveu U'AnloiiK* (Brèves «le Claudu Durand, 20 mai 
Ja27;, était peut-être encore un fils de Baltha&nr. 
4. Vaucluse, arr. Aviron, cant. de Tlsle. 
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était venu faiie lo nôg"oep d abord avec Chrislo[)he Vento, un de 
ses parents ou alliés'. ni-st (jucn HIIH, (|ue Thomas Doria 
apparaît, ayant un contrat d'association en rè|;le avec (ieorges 
Vento : tous deux louèrent, le 31 octobre de rclte mèiiu- unnt'e. 
à Olivier Htdand, docteur es droits, une maison en la paroisse 
Saint-Didier, rue Saint-Marc; ils y eurent pour voisins Luc 
Canibis, les héritiers de Luc I)t)iii et de Uaovi! Pérussis. Le bail 
était conseuti pour une péiiode de deux ans et moyennant le 
prix une fois versé île (juaiauLc écus d'or; mais il y était fait cette 
singulière stipulation que les locataires devraient, dans le ca.s où 
la cour romaine viendrait à Avi^-non, remettre l'immeuble à 
Olivier Uoland. ([ui s'enpajfeait a leur en fournir un autre Il 
lalluit que dans la ville ou fût bien préoccupé d'un retour pro- 
chain et probable de la papauté, pour introduire une pareille 
clause dans un couti*at u'ayaul de valeur que pour deux années. 
Remarquons que Thomas Doria at Georges Venio n'avaient pas 
de tabula camhîi ; ils n avaient donc pas la qualité de chan- 
geurs, quoique bien souvent ils aient acquitté des lettres de 
change et prêté de l'argent, notamment à Antoine de Tende, 
évéque de liiez K 

Une fois pourvus d'une maison, les deux associés recrutèrent 
des agents, des courtiers, etc. Georges Vento acheta même un 
esclave nègre, du nom de Pierre, flgé de quinze ou seize ans, qui 
lui coûta vingt-et-un écus et demi d*or payés comptant 

Nombreux sont les contrats qu'ils passèrent chez les notaires 
pour leurs opérations commerciales, et il serait trop long d*en 
donner ici même un simple résumé. Us ne se livraient, comme 
bien on pense, qu*au trafic en grand pour Timportation ou pour 
l'exportation soit en Espagne soit en Italie; leurs achats et 

1. Brèves de Jean Pelletier, 1498, pasaim» 

2. Hem, 31 octobre I4y«. 

'i. fflrni, t février 1503. It est inuliU' (Vlnrhfjupr il iuilres références pour 
Iciî [uiieiucnU de lullreii de cliuuge et autres prêts; cos aclett fourmillent 
dans les notes brèves du même notaire, surtout de 14M à 1503. 

i. /(/em, 24 novembre 1498. 
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leurs ventes portaient toujours sur de grandes quantités : c'étaient 
des matières tinctoriales *, des galles de Romagne des épices. 
telles que le poivre, la f^iroflc et le gingembre ' ; de la moutarde ^ 

du sucre, principalement du sucre des Canaries •': de la morne et 
autres poissons du blé ^, de la cire de Proveiue ou de lim ba- 
rie**, du raisiné''' , de l'étîtin de Cornouailles des cocons de 
soie", «les toiles'-', des diMp^ (r.\nfî"letprre ou dautres prove- 
nances'', tlu (i;(nias du velours du satin desvMenienls con- 
fectionnés'", tles cnirs d'Hspag'ne On voit même les associés 
char«:és de recevoir des pièces d or, des médailles antiques, des 
coquilles de perles et deschaînes d'or''^. 

Ce n<'*!Toce était donc du même genre (pie celui de Louis iJoriu, 
de Baptiste de Ponte et de tous les grands uiarchantls plus ou 
moins cosmopolites, qui habitaient aloi-s Avignon et la Pro- 
vence. Quel motif a poussé Thomas Doria à s'en re tirer ? Nous 
ne le saurons sans doute jamais ; peut-être trouvait-il plusdavan- 
tages à ne pas abandonner son propre pavs et a-t-il voulu renon- 
cer, après quelques années, à une tentative qui n'avait pas 

1. Brèves de Jean Pelletier, ti octobre, 13 décembre 1408; 4 el 13 jan- 
vier, 17 nvril 1499. 

2. Uifm, 2i juillet, 29 octobrt», 30 novornïtro t'iOI, 

3. Idem, i" janvier 1499; 13 mars, 29 octobre i5Ui. 

4. /ffem, 8 novembre 14M. 

r>. Idem. 30 octobre 1498; 13 janvier, 16 avril, 5 mai,? juillet, 10 dé- 
cembre liiOl. 

6. Idem, 25 février loOl ; 13 el 2o janvier, 2.i mars 1303. 
?. Mem, 7 octobre 1499. 

8. Id.-in. 13 »o|)irint)io 1499; 10 et 16 décembre 1501. 

9. Idem, 22 janvier 1502. 

10. idem, 22 cl 24 janvier 1502. 

11. Idem, 13 mai 1501. 

12. l'Irm, 23 avril 1501 ; 22 janvier, 31 décembre 1502; 7 janvier 15U3. 

13. Idemy 14 octobre 1501 ; 7 Janvier 1503. 

14. Mem, 30 avril 1499. 

15. Idem, 16 novembre, 4 décembre 1498. 
Ifi. Idem, ibidem. 

17. Idem^ 8 novembre 1498. 

18. idtm, 1*^ juin 1501. 

19. Idem, 16 avril 1501. Document eignalé par U. Fabbé Requin. 
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répondu à ses vœux. Quoi qu'il en soit, Georges Vento continua 
SOS opérations, non sans recourir encore à une nouvelle associa- 
tion avec d autres personnes, qui ne sont pas connues ^ 

1. Brèves de Jean PcUelier, 22 janvier l"i04. 
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SlXTB DoniA, FILS l)K PuA^NÇOlS, ANCKTIIE DES DolUA OS TaBASCON ET DES 

Des FnicHBS Doria. 

Les documents cités ci-dessus ont mentionné lexistence de six 
enfants de François et de Macbleine Doria. Un fils seul survivait 
à la date du 26 janvier 1531 : SIXTE, devenu docteur ès lois, 
après avoir étudié très certainement en l'Université d'Avignon. 
Tous les auteurs qui ont parlé des Doria de Provence Tont connu 
et cité, car il a joué un rôle important dans Thistoire de sa fa- 
mille; malheureusement les actes authentiques le concernant sont 
extrêmement rares. 

Il ne resta j)as en Avip^nf)n. où cependant il devait avoir de 
nombreux intérêts, et dès 1.^35, il était di\jh assez connu à Car^ 
pentras pour entrer dans le conseil de cette ville'. Ce n'est pas 
à dire qu'il v fût alors établi d*une façon permtmt-nte. En effet, le 
notain' I Jiieuterii, transcrivant sur ses reg^istrc» la (pnltance du 
loyer de la maison ({ih" Six(o pf»ssédait en la carrière des Juifs 
d'Avij^^non, et le contrat do bail (pi il passa quelques jours après 
pour le même immeuble (2 et 9 mars . dt'clar.ùt que son 
tlit-nt ha))itait tantôt Avignon, tantôt (^arpentras-. Il finit ]inr 
se retirer définitivement dans cette dcnircie ville : c'est là (ju li 
s'éfiiit marié le 2 Janvier lo3i, et qu'il avait épousé Esfhitk 
DE MOUEL. 

1. Archives municipales de Carpenlras, liH 145. fol. 2. 

2. Brî'ves de Simon IJùeuleiii ^Eluile actuelle de M' Ciirauily, il Avigiion), 
t5il.iS43, 2 cl 9 mars 1542. 

Ladaxdr. — /<ef DorU de France. 10 
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Selon Pilhon-Curt ' ol Arlefeuil -, le nom de famille de celle- 
ci n'aurait pas été Morel, mais Merles, et la femme de Sixte 
Doria aurait appartenu à In maison des seigneurs de Beauchamp, 
dont il a été question au chapitre précédent. Si cette attribution 
('•tîiit exacte, elle aurait été la fille de François de Merles et 
d Ilt'lt ne di* (]i«nd)is. la helle-lillc par conséquent de sa cousine 
Fj îinvoise de Ponte, avec Uujuelle se remnrin François do ^îerles. 
I . Union d'une demoiselle de Merles et d un Doria n aurait rien 
(jui puisse nous ('(niiiier. riant données les relations qui exis- 
taient cerlunuint'iit ciitii- les dcu\ liimillt's; cependant nous ne 
crovoiis jKis (|u il l'aillr 1 atc rpliT (11011111' ^ iTitahle. l)"abt»i<i tous 
les actt s aullK ulnjuis qut- nous posscdt>ns indiquent la forme 
Morel et non Merles ou l t (|ui\ ah iite Mt* rnli : ensuite le cheva- 
lier di' rilermitte, donl In I}ibliolh<'i|ui' ilc Caipeutias conscrxi' 
le manuscrit intituii* ; lilofies hisfurif/ iir.'i r/e liUiisfrr mmmn 
Dun.i \ et fjui scmlde avoir lenu vn main K-s prcuM-s de ses 
assertions, dit ])<'silivcnuMil ([Uf Sixle Doria i'iM>usa a dainoisclle 
Esprite de Mortd, uni({ue ht i iti« rc th- c rtlc fa nulle. » Cette qua- 
lification ne peut certes pas s'applupior à une fille de François de 
Merles, ({ui eut au moins six enfants. L'ai)l)é Robert, de liriançon \ 
La Chenaye-Desbois et Badier donnent le même nom : ce der- 
nier auteur même nomme Barthélémy de Morel, le père de la 
femme de Sixte ^. 

Sixte habitait à Carpcntras une maison située sur une petite 
place, à laquelle il donna son nom et qui s'est longtemps appelée 
place Doria. Nous ne savons à quels titres, ni par quels moyens, 

1. I . II. p. -2:.» : l IH, 1». 370. 

2. Ilisfoin' héruhfue de lu nobirs$tt (le Protenc*', l. I, p. 325. 

3. Il porte le n* Si* 4 du Cataiogue rédigé par M. Lambert. 

4. T. I. p. :;s2. 

.-1. T. Vi, ctil. I>a2. 

A. A cette famille Morel qui n'a fait lOhji'l d'aucune notice {^néalo^ 

KMjUi' cnriinu', a|)|)ar(onai(Mil ciicoi »' Madeleine de Morel, qui ('|)oasa IVrIrnnd 
i{i>slaj;iii. ju;;t'-iii '!< (' n i * hIims i-l > irr-rcclt'ui" du (lointal i I -lo"! I iiOH . 
elqui testa cicvjuit Niiti liai liuiicli, nulairc à Clarpeiilraîi, le 15 uovtMnbiv 1 »*.H) 
(Pîthon-Curt, t III, p. U0|; — ot lsal>elle de Morel, qui fut la femme de 
Sixte de Pctri» (voir ci-oprès). 
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mais il est certain qu*il conquit rapidement dans sa nouvelle 
résidence une situation fort honorable. On a lu ci-dessus que dès 
Tannée 1535, il avait fait partie du conseil de Carpentras en qua- 
lité de conseiller nouveau; il j entra une seconde fois en 1550 ^ 
Puis, sans qu*il eût occupé d autres fonctions qui le missent en 
relief d'une façon spéciale, lorsque, le l*' mai 1561 , on procéda k 
Télection annuelle des officiers municipaux, il fut choisi pour pre- 
mier consul : les autres consuls iîirent François Blachet et Sébas- ' 
tien Gamaret ^. On leur lut aussitôt les statuts de la ville concer- 
nant leurs fonctions ; on leur rappela qu ils devaient recouvrer à 
leurs frais et à leurs risques et périls, de concert avec le trésorier, 
toutes les créances de la communauté, percevoir les impositions 
décrétées pour le temps de leur administration, et avoir terminé 
ces opérations finanâères six mois après la fin de leur exercice, 
sons peine d^étre responsables pécuniairement. Ils furent avertis 
qu'ils avaient le droit de faire des ordonnances, mais avecVauto- 
risation du coiist il adjoint à eux et en présence du recteur du 
Comtat ou de la grande cour de l'ordinaire, ({u'il leur fallait 
assurer le service des eaux, faire payer par le trésorier les cens 
et redevances dus parla ville, que c'était à eux d'ester en justice 
pour la communauté, qu'ils avaient l'obligation de louer les 
immeubles de la cité, de les faire réparer et d'entretenir le mobi- 
lier public en bon état, qu'ils avaient été élus pour poursuivre 
tous les autours des méfaits et injustices dont sou ll'ri raient leurs 
concitoyens, réclamer du pnj)o ol de son lég-at les libertés, imn)u- 
nités, franchises et privil^'^cs de l;t cité. ri'ii;ii\'r ot entretenir les 
fortilî calions, continuer l'ti'uvrede la cunstruc lion de la catlitMlrale 
de S:i iTit Sillrein, pour la(juolle on les laissait libn s de mettre 
des iiiijHils sur le mnrehe el la poissonnerie, ete. ,\|)iés ([uoi, on 
exii^ea d'eux le serment de ser\ ir avec /i le et tidélité leb intérèli» 
de la ville et 1 on procéda à leur installation ^. 

1. Archives municipales de Carpcatrûs, BD 1$9, fol. 3/ 

2. Idom, BB 170, fi.l. I. 

Toïis ces détails sonl tirés du ()roc?'s-vorl>al de réiection et <lc l'iiiA- 
lallaliuii des ufllcicr!! uiuiiicipuux do lo(tl : Idem, ibidem, fui. .1. 
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Pendant son consulat commencé, semble-t-il, soos d'hcuroux 
auspices, Sixte Doria vit naître et grossir Torap^e qui allait 001.1- 
ter sur la roffion et la mettre à feu et à sang. Leshug^enrits deve- 
naionl en ell'et assez forts pour inspirer de vives inquiétudes. Le» 
derniers mois de l'année l.'itil furent même marqués par quel<|ues 
soulèvf nicnf s et (jiiolques massacres dans le (îomlal. que sillon- 
nèrent (les 1miii1<>s .irniées. Hn ces p;'rillouscs circonstances, il 
lalhiit veiller plus (jue jamais au salut du j)ay,s et à la saiive- 
pudc de ses haltitants. Les consuls de» Carpentras. sous la din o- 
ti«)ii d»' Sixte, il y manquèrent pas; ils se hâtèrent de mettre la 
\ ille en état de défense, ils l'approvisionnèrent de mumlioiis de 
guerre, envoyèrent à Marseille clieii lier des canons t:L de la 
poudre, etc. Leur vigilance eut d heureux elTets : elle tint 
il'abord les ennemis éloij^nés et mit ranti(jue (iti' en état do 
résister quelque temps après (28 juillet l'ili^i aux assaul.s du 
trop illustre hamn des .\drels. Quand le s'xo'^o de (^arpent ras eut 
lieu, Sixten ( tait plus consul depuis moins de trois mois : confor- 
mément aux luis, il avait été remplacé, lui et ses collèg-ues du 
consulat, par André Bénédicti, Antoine de Paul ^^dont le fils 
devint gendre de Sixte) et Pierre Salomé. Son rôle, pour n'avoir 
pas été mis en relief par les événements^ n^avaît cependant pas, 
comme on le voit, mnnqué d'une réelle importance : Sixte avait 
rendu des services très appréciables ù sa nouvelle patried adoption. 

Malgré la fin de son consulat, et bien qu'il n'exerçât plus 
aucune chai'ge publi(pie, il ne se considérait pcmrtant pas encore 
comme délié de ses obligations envers des concitoyens qui 
l'avaient accueilli avec autant d'honneur. I/auteur du Discour» 
de» ffaerre» du Comté Vrnaî^sin, Louis de Pérussis * et les bis* 
toriens du Comtat \ citent son nom parmi ceux des défenseurs 
de Garpentras, qui montrèrent le plus de vaillance lors du siège 
par le baron des Adrets ^. 

1. P. 08 de lédilion rarissime de luG3. 

2. Cf.Kornéry, Histoire tlu comté Venaiaùn et de U ville d'Aeignonf t. II, 

(édit. <le IHMdi. p. i.J, 

;i. cf. .1. lAn\>,\s[n's. ffrsffttrr ilr (^rirpcnfrax, p. 47, C.et auteur n iniprînié 
■■ de Durée c'est cvideinmeal Doria qu'il faut lire, l'érussis avait écrit : 
<i do Doric n. 
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Après cela. Sixte disparaît complètement de la scène de ce 
monde : il est vrai qu'il ne vécut plus de longs jours : au mois de 
septembre I56i, il était déjà défunt K Sa femme, restée veuve, 
existait encore en l.*)77 Il est regrettjthlp qu'on ne puisse pré- 
ciser davantag'p l'époque du décès de l'un et de I autre, pas plut» 
que l'on ne sait la date de leur luiissanee. 

Le hMîioig-nage de Sixte lui-même apprend qu'il rivait eu 
quatre (ils : François, Jkan. Amoixk et Pikrbf, et (|u'Anloiue 
t'tait mort avant le tH déeemhre lariO^. D'autres documents 
uidiquent (]ut> trois till(>s au moins lui étaient également nées : 
Marik, PiEHHt: et l'ii \m oisi;. 

La première de ci>s lilli s passa contrat de mariage, K- I i sep- 
tembre l.'il)", par devant Jean Hihelli, notaire de Garpentras, 
avec Jkax-Ciiaulks m: Pktkis. écuver et citoyen d'Avignon, qui 
vint habiter lu maison [)oria de (Garpentras, quand ses beaux- 
frères eurent quitté celte ville. Il était le (ils de Sixte de Pétris'*, 
écuyer. seigneur de (iraville \ alors défunt, et d'isiibelle Morelli 
ou Morel et non Merles, comme l'a imprimé Pithon-Curt Les 
deux familles Doria et Pétris étaient donc peut-être alliées déjà 
depuis une génération, quand Marie Doria, assistée de sa mère et 
de son frère François, épousa iean-Gharles de Pétris, aupi'ès 
duquel se tnwvait aon frère Jean-François, docteur ès droits et 
primicier de VUniversité d'Avignon. Elle reçut comme dot 
sept cents éeus pistolets de bon or et bon poids, dont trois cents 
lui furent payés immédiatement et les autres promis pour un an 
après la célébration du mariage; sa mère dut encore s'eng:iger 

I. Lettres de nalut-alitt' ohfctnics du roi (^luirlos IX par François, .Iran 
et Pierre Doria, — Le partage de sa succetisiou eut lieu le 13 fé\ rirr l'HiU : 
Inventaire des biens d'Étiennc de Paul, Bibliothèque d'Avi^'nou, ms. XMi, 
fol. KO. 

i. (!<inliiil do marin'^f fili' plus loin <\r fifire !)«»ri!« aver .Icrin i\f Piif^el. 

3. Lettre de Sixto i>oria ocrile, le 1.1 dei-eniljre l.yôM>, h s«ia iils Jeau. 

4. Sur coite ancienao ramille du Comtat, cf. Pithon-Curt, ffobUUire du 
vomto Venaissin, L II. p. 40i. — I)e notnl)rcu\ <lociinu«n(s la concernant 
sont conservés en la Rih)iolhèi|ue d'Avignon, niss. 'MW à 3317. 

5. Fief de peu d'iui|M>rtancc qu'il est diliieile d'identifier, 
e. T. Il, p. 254 et 408. 
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à lui faire faire xiiw lolx' de dimias'. VA\i- doiina trois enfants 
iismi mari, dont deux lillcs : (Ji-.\riHM-;, femme, en H»07. (io Bm- 
TiiASAii 1)1. Saihhas. de Bëdarrid«'*i et Jeannk. femme de Tui s- 
SAINT Fai hk. Son lils unique. Piriiui: ni: Pétris. Ik l itier de la s. i- 
jfneurie de (iraville. (K vint gentilhoniiiu' ortiinaire de la chambre 
du loi Henri IV: il demeurait à Paris en la niaisaii de « messire 
Albert de ("miulv, duc de Hais, pair, maresehal et ffeneral des 
j^aleres de l'raïu e ». quand il épousa, par contrat du b avril ItiOO. 
Marquise de Ml schatin, « l'une <les daumiselles de présent a ia 
8«itte de haute et puis.sante dame, dame Claude de Glermond. 
duchesse de Hai/ », et tille île l'iulippe de Meschatin et de Gabrielle 
de Maltaverne (^e fait est précieux à relever pour nous, car il est 
l'iiulice de l'intluence de Jean Doria *, (mcle de Pierre de Pétris, 
qui avait dirij^é sii carrière dans les emplois de la cour. La des- 
cendance de Marie Doria s'est continuée jusqu'à la lin du 
xvtn* siècle et ne éteinte q[u*avec Joseni de Pol, mabquisde 
Pétris, et le chanoine Bexoit-Joseph de Pétris. 

Une autre fille de Sixte Dona et d'Eaprite de Morel, nommée 
Pierre, s unit, le 1*' juin 1577, par devant François Mathieu, 
notaire de Carpentras, avec hiA^i de Puget, ftls de Néri de Puget 
et de Catherine Perrière, du lieu de Mazan K Elle reçut pour dot 
une première somme de sept cent cinquante écus d*or donnés 
par sa mère, plus deux cent cinquante écus de la part de ses 
frères Jean et Pierre, et enfin deux cents autres écus pour 
compenser labandon de ses droits sur les biens paternels. Néri 
de Puget garantissait à son fils trois mille écus d*or, dont lui- 
même conserverait Tusufruit; il promettait de nourrir et entre- 
tenir le jeune ménage dans sa maison et reconnaissait que les 

1. HiI)Ii >thè<|ue «l'Avignon, m^^. i."''', f '1. f. 

2. Vaiicliise, arr. (J'.Vvij^uuii, chef-iieii <le eiinl. 

3. Bibliothèque d*Avifrnoni fol. 1. ~ Cf. Pilhon-CurI» t. II, 
p. 409. 

4 Jenn Oori.i nssista ({'.-lillours .nvcc s.i femme nu mnriaf,'e Pélris-Mes- 
cliittiii; ils })i'uinireul de douner à leur neveu une somme de deux eenlM 
écus. 

5. Vauclusc, arr. et cant. do Carftcntraa. 
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bijoux de la jeune épousée devaient être achetés par son mari. 
Jean de Puget et Pierre Doiia vécurent « longuement en ma- 

riai^c » : mais quand celle-ci mourut, elle n'avait pas eu d*en> 
faols. Par son testament elle avait fait donation universelle de 
tous ses biens à Étienne de Paul, son neveu, qui n*aocepta son 

héritage que sous bénélice d'inventaire 

Ktieane de Paul ou Pol, était le (ils de Ciiahlks di: Paul ^ et 
de Françoise Doria, la troisième tille de Sixte, dont l'union avait 

été célébrée à une date que nous ne connaissons pas. Ecnvor, 
coseigneur de Venasqiie ' et de Saint-Didier^, et habitant de la 
ville de Carpentras, il ne laissai pas de postérité de son mariage 
avec Lucrèce do Haffélis. Il prit ses dernières dispositions le 
l.*i sej)tonil)te 1G20, demanda à élre ensovrii dans le ttnnbeau do 
ses jiarciits en la cathédrnle de Sainl-Sill'i fin de Carpentras. lit 
des \t"^s au M(»nl-(le-j)i('tt'. ii la ccnilrérie <les Pénitents noirs et 
nu\ i^tjmeins de lu même ville, ainsi ({u'à s^icnusinc ( -liarlolte de 
Pétris, fille de Pierre; il dfnina sa maison d habitation aux l'rsu- 
lines de Oirpentnis, pour la ti ansfornu i rii couvent i t leur laissa 
des revenus pour v subsitor, allrilnia mille écus à la tondntion 
d'une «'triîsc (lan> K i i)llè;^f ilt s .Ir-suid s de (^arpentnis. avec celle 
comiitiiMi (|ne \vs consuls <1<- la \ illt' nifttraient sou portniit, ses 
arnioinrs et une insc-ri|)tinn CDinineninratiN i- à la porte de cette 
église: enfin il institua pour.s(ui lu-i itif r um\ i isi l sou t onsin Henri 
de pétris, au<|ucl il demanda d»- porter ses armes ef son nom et 
tpi il chaigea d accomplirla promesse lailc par luiu p(»ur la fahntjue 
du presbitere de la Cuu^negation de Nostre Dame de l'Assomp- 
tion appelée la Grande; Congregati<m, esrigée dans le grand 
collège des Pères Jesuittes dudit Carpentras^ ». Ainsi donc, de 

1. Arti< jiiniliiiK p;ir Ëtiennc «le Paul ctnitrc Sibj'lle de Pu|;;et, en 
1»;-J4: HiblioUu.jMf a Avi-iion. m^. XW2^ fol. l'i. 

2. Charles de l'aul iMait le lils d Auloiuo, « cons»ul de Carpculras, lors 
de l'entrepriBe du baron des Adrets sur celte ville on {5û2 » : Pilhou-Curt, 
\. II, |). "235, iiolc. 

3. Vauclu»e, an*, de Carpeutrati, cani. du PerncK. 

4. Idtm* 

5. Bibliothèque d'Avignon, ms. 3302, foh 33. 
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par ci*t acte, lien ri de Pétris devint l'unique Mritîer des hieus 
qui avaient appartenu ii Marie, l*ierre et Françoise Dnria. 

Les trois iils de Sixte (|ui lui sui \ t c im iit, l'ranvuis. Jean-et 
Pierre, prtititèrent du passaijfe àA^i|^Mll•n du ri)i Charles I\, au 
mois de septembre loOi, puui' tihlenir de ce souverain tU s lelties 
païen les qui leur reconnaissaient le privdège de re^aucoles. 
1 iaii<,'ois P*", en souvenir des services qu'il avait reçus des Avi- 
f^nonais, leur avait accordé ce même privilège, c"esl-à-dire que 
nuilgré leuj* soumission au Saint-Siège et leur complète indépen- 
dance vis-à-vis dn roi, ils avaient juridiquement les mêmes 
avantages que s'ils étaient Français et qu'ils étaient exemptés en 
France de toutes les charges qui pesaient aur les étrangers. C'est 
ainsi quHls avaient le droit d*habiter dans le royaume, y n tenyr 
offices, acquérir biens, yceulx posséder, jouir, user, dispenser 
et ordonner par testament et dispositions de dernières volontés, 
donnations faictes entre vifs et autrement, comme bon leur 
semblera * », alors que les étrangers, qui n'avaient pas ce pré- 
cieux privilège, ne pouvaient exercer de chai^^es et étaient sou- 
mis au fâcheux droit d aubaine. François, Jean et Pierre, qui 
avaient peut-être dès cette époque le dessein de quitter leur ville 
natale, agissaient donc avec prudence, quoique fils d'un père 
avignonais de naissance, en réclamant des lettres de régnicoles, 
qui les protégaient eux et leur biens contre les revendications des 
agents du fisc, toujours zélés dans la poursuite des impôts. 

L'aîné, Fh anqois, ne se sentit pas le goût des grandeurs et des 
emplois publics. Après avoir poussé jusqu'au doctorat ses études 
(K droit, il se maria à Tarascon et se fixa dans cette dernière 
ville. Sa descendance sera rapportée au chapitre suivant. 

Son frère cadet, Ji:a>. étant devenu le père de Catherine Doria, 
femme d' A i l us Des Friches et par conséquent l aïeul du premier 
Des Friches Doria, aura sa biographie retracée ci-après au cliQ- 
pitra Viil de cette partie. 

i. Os expressions sont tirées dos lotirea de naturalité obteancs p*r 
l-'i Miicois, Jean cl Pierre Dori», el couM'i-véos dans 1rs archives du château 
de (^nypux. 
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Quant à Pikrrk, le dernier des fils de Sixte, il n a laissé que 
peu de traces de son existence. Il fut capitaine de galère au seiw 
vice du roi de France, et c est à ce titre qu'ayant été envoyé 
par ordre de Sa Majesté au devant de la duchesse de Montmo- 
rency S il passa par Gênes et mit à profit son séjour dans cette 
ville, pour faire reconnaître quHl appartenait bien à la grande 
et illustre maison des Doria, qu'il avait le droit d'être inscrit 
dans le livre d or de la noblesse de la république et qu'il pou> 
vait revendiquer t(ms les hoiuieui-s ul tachés à ce privilège. Il 
obtint donc, le S févrit r l.">77, des lettres du gouverneur de 
Gènes, dont la signature lui légalisée le 20 octobre suivant. On 
a vu et on verra encore plus li>in que de pareils certificats furent 
accordés aux Doria de Marseille et de Tarascon. Depuis cette 
date il échappe complètement à nos investigations et Ton ne peut 
même pas dire s'il a contracté mariage et à quelle date approxi^ 
mative il a cessé de vivre *. 

1. Cf, k' chev.'ilicr «le l'IIerniitle, o/>. vil. 

2. Comme Sixte Doriw est le seul chef lU- faïuille de ce uom qui ail «^Inblî 
H résidence défioitive à (jnpontins, nous ajouterons k ce chapitre, qui lui 
vs\ ennsnoré, 1» moiition d'un ;uit< I luijom (rinii con'^ri-M" ni In chapelle <U' 
la Vierge à la calliédrule ou ej;lise Saiiil-Sillreiii de celle ville. Ce mouu- 
mentcn marbre de diverses coulcarK, ni:i(;uifl<|ne spécimen de la Renaia» 
noce italienne, a été dccrit le chanoine llly dan» Vlliâtoire de Cl*!^ 
l>cn(rrT( «le J. Linhiislres (j». IdlH, Ki'.l;; il j»r<ni( iit di- l'.tncicu coincnf des 
Cnrmcliteî» de Carpealru.s fermé eu 171*2 el lui avait été donné <> [mm- une 
religieuse de la famille Doria de Gènes, h son entrée dans le nionatit^re ». 
Quelle était cette religieuse Doria i Une {larenlc de Sixte? Nous ne savons. 



CHAPlTliE VII 



nLs i>E Sixte. 

Il a été dit ci-dessus que FRANÇOIS Doria, deuxième du nom, 
le fils ainé de Sixte, avait laissé ses frères cadets s enrôler au ser- 
vice du roi et était resté dans le midi de la France. C'est main* 
tenant sa biographie et celle de ses descendants que nous voU' 
bas esquisser à grands traits avec les quelques documents qui 
nous sont parvenus sur eux. 

Gomme son père, François étudia le droit civil et le droit ctuio- 
nique et n\ ul le l)f>unet de docteur, très probiihlement des mains du 
pnmicier <le l'Université d'Avignon ^ ; plus d'intérêts Tiittiraient 
dans cette ville, pour y poursuivre ses longues études juridi((ues. 
Reviut-il ensuite au foyer paternel ? On ne saurait le dire ; tou- 
jours est-il qu'il alla lixersa résidence à Tarascon et ({u'il y vécut 
toute sii vie au moins depuis son mariage. Its*y installa en elFet, 
fort du privilèfçe de ré^nicole obtenu par lui en septembre l'itii, 
et habita rhôtel ([ui depuis porta le nom d'hôtel Doria, sis en la 
paroisse de Sainte-Marthe et près du château dit du roi René '•. 
Il en ('(.lit dtneiui pf»ssesseur en épousant, le 2H septembre 1567, 
Mabihi: I)K FALHK, des seî«;neurs do Vercdrs. 

La famille à laquelle il s'allia était une des plus anciennes du 

1. Xy\\o7.wr, Armoriai gfin^rnl de la France, Prorenc f, rvg. l"", I*"'" [>ar- 
Uû, p. 11»7. 

2. Arclùvos nniiiici|j.ilfs do Tara'<cf>n. cntiiKlrc, > avi>rennMif dr I.i ii.n he 
du clialeau ÎGCMi et IGiO. — La rue ^ui pa.ssail devaul cel hôtel .s appe- 
lait également la rue Doria : elle a di»|Niru quand on a démoli plusiears 
inmeubles pour la construction du pont de fieaucairc h Tarascon. 
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Dauphiiiéf où un Jean Fauœ est signalé, en 1291, dans la guerre 
du <îauphin contre le comte de Savoie * ; elle s'était subdivisée en 
plusieurs branches, dont lune fournit plusieurs présidents à 
niorlier et des procureurs généraux au parlement de GremibU* 
Comment ( t-llc des seigneurs de Vercors avait-elle acquis des 
immeubles à Tarascon, c'est ce (jue nous ne savons pas : Ton est 
réduit à laisser ce point dans Tobscurité la plus complète. lien 
estf hélas ! bien souvent ainsi en matière d'histoire, lorsqu'on œ 
veut avancer aucun lait qui ne soît entièrement prouvé. 

Marthe de Faure était lille de Jean de Faure, seigneur de Ver- 
cors, et de Françoise de Sade celle-ci descendant, dit-on des 
coseigneurs de Mazan. Elle était sœur de Louise de Faure, qui, le 
13 novembre 1561 , était devenue la femme de Charles Raymond ^, 
tlt iixiènie (ils de Fruneois Hnymond, seigneur de Mddènt»''. I.n 
Hoque Lrban ^. etc., et d'I-lieunette de Villeneuve; e'était un 
ancien chevalier de Malte et unaneieii soiis-dnyen du chapitre de 
l'i j^lise (•(illég'iale deTarascoii. Louise Faure fut par i on^i quenl 
Ift taule de l'ii rii' lîaymond, dit de \ illeneuve, qui ji usa, en 

I. 'nSti, Jeanne Han alier, héritière de la seigueuric de l 'unu rols 
et en 1G12, Françoise lleiuaud ; et de Marguerite Raymond, qui, 

1. Uicûuniuiire histuritjue du Dstuphiné de Guy Allard, publié ]wr 

II. Gariel, l. I, col. 4SI. 

2. Selon le ehevailier <ie rHcrtnilte, Èlntjes hfxtori(/tiPs tlf l'illuitlre mai- 
stfift Doria, a celU* faniillo nppartenait Jouniiiin de Fniiie, nJ)!»'- df S;ilnt 
Jean d'Augéiy el premier auiiiùuier de Charles, duc de Guyenne, f rère do 
Louis XI. 

WUoz'icr, Armoriai général (le la Francffloc, cil.; — abbé Robert, de 
Ht i.inçon, îr«^m»îtlni,'i(>s iMirrisrri-s ol juigmentées par d'IIozier : BibliollKM|iH' 

nalionale, ms. français 770, fol. 20. — Seluu Pithon-Curl, l. III, j>. 376, 
le mariage de Françoii It Doria aurait eu lieu en 1557; maïs la date da âft 
sopteinbre 1507 est bien indiquée par le jitgemcnt nKiintiMiani Joa- 
eliini II Doria dans sa noblesse : BiMi«>llu"^(jne d'.Xîs, ms. 1133, p. Mâ. 
>. l.a (.henaye-Desbois el Hadier, l. VI, col. y.'ii. 

5. Sur la famille de ce Charles Raymond, cf. Ptthon-Curt, t. III, p. IS. 

6. V.iucluse, arr. de Carpcniras, canl. de Mormoiron. 

7. l.a Hoque-sur-Pernes, i'ffni. ranton de Pernes. 

8. Vauduse, arr. d'Orange, eaiit. el c"' de Heauuies-de-Vcnisse. 
^, Hérault . arr. de Béziors, cant, de Florensac. 
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en ]o93, contracta alliance avec Claude de llaousset,de Tarnscon. 
Mieux que jamais donc, François II Doria, en épousant Marthe de 
Faure, s'implantait dans le pays. 
Son mariage donna naissance à deux enfants au moins : 

I. — Françoise» qui, le 7 mai 1570, fut baptisée en Tégltse de 
Sainte-Marthe et tenue sur les fonts sacrés par le seigneur d'En^ 
traigues et par son aïeule maternelle, Françoise de Sade ^ Elle 
épousa Esprit de Blëgiers ^, seigneur d*Antelon, et mourut sans 
postérité, avant Tannée 1630. 

II. — JoACiiiM, qui cMinfiiuiii la |)ostérito. 

On ne ptnit prurn' ajouter <lt' détailsala bicjgrapliu' tic ce jM'rsdU- 
na;^'-(' autres (juc ceux (|ui ont déjà été rapportés, UlUiiu'nl on a 
pi'ii (k' roMsci^'neiueuts sur son existciict'». La date de sa unn't 
^Ile-même est incertaiiH* : tout ce (jue 1 on j)tHit atliinier. c'est 
tjUi', le 9 août KiOfi, sa tcuiinc existait encorr l'eul-èln' ful-il 
enterré en la chapidie Notre-Dame du couvonl des Cordoliers de 
Taniscon, où son an iere-pelit-fils .ïoat him II Doria denuinda 
plus tard à êti*e enseveli, «« dans le tombeau de ses prédéces- 
seurs * ». 

« • 

Le tils unique de François Doria, JOACHIM, premier du nom, 
poussa lui aussi ses études juridiques jusqu*au doctorat et s*ins- 
crivit comme avocat auprès du parlement de Provence Cepen- 
dant il ne se crut pas obligé de transférer son domicile à Aix, 
et continua à vivre à Tarascon, où il fut placé par deux fois 
(1626 et 1633) à la tête de la municipalité comme premier con- 

1. Arcliives inunici|iiilcs de Tarascon, ri'gisUvs d'état religieux de la 
paroisse de Sainle-Msrtlio. 

■2. Pitlinn-Ciiif, t. m, p. .ITfi. 

3. Elle fui marraine de »uii pelil-iils Gaspard Doria : Archive» muiiici- 
palpB de Tarnscon, ihiriem. 

». Testament do Joachim II Doria, analysé dans les DosKiers hlouit du 
Caliinot des titres de In fîiI)îiMtlirf|nc iinlifui.ili', t. 230, Doria, n" .1. 

5. Jugemeat déjà cité niauilenanl Juucliiui 11 Duria danssa noblesse; — 
é'Hozier, Armoriai ginh-ul delà France^ Ittc. cit. 
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sul. Il inaugurait ainsi des fonctions qui furent conférées àplu> 
sieurs de ses descpiid:inf s. 

Le 17 avril IfiOl. par devant le notaire Mjiuirl, d Aix il 
sif^na s(»n conlnil (le marinî^-t» avec SfBYf.r.F, dk JUAN MS, tille 
d'Arnould de .In.imiis ' et de ( ^li;irl«il di' (^orinlis. Arnould, lils 
du célchri* jiu iscuiisuUi' 1\ de Joannis, assesseur de la ville 

d'Aix vl ])r(>cuiTur du |)a\s dt> Provenee en l.'i'iS et 1a7S. «'-tait 
lui-même sei^'^ucur d un ( iliàtt'iiuiH-uf, que nous u avons pu 
déterminer: il fut é;;;deriient assesseur d'Aix et procureur du 
pavs en r»Si. avant d être reçu conseiller du roi au parlement 
de Provence loSOi. Son union avec (Charlotte de Coriolis. fille 
de Louis d»' (^oriolis. président à mortierau mèm» parU nu iit. vl 
de Mar^MU'iiti' Dt s Uollaiuls, s'était effectuée le 3 février l*)78. 
et avait diuuu- le j<iur ii quatre lils, dont l'aîné Jean V, succéda 
à son père, en 1025, comme conseiller au parlement, et les trois 
autres entrèrent dans l'oindre de Saint-Jean de Jérusalem. Trois 
filles lui étaient nées aussi : Tune, Sibylle, entra dans la mai- 
son Dorîa, les autres s*alltèrent aux fiiintlles Arfaoud-Rognac et 
Taberet Du Chafaut. 

Joachim Doria et Sibylle vivaient encore ensemble en 1646; 
ils eurent le tcmpsde tenir sur les fonts baptismaux deux de leurs 
petits-enfants 3, et Joacbim put encore vendre, le 30 août 1646, 
de concert avec son fils André, la maison qu'avait habitée son 
a'ieul Sixte & Garpentras^; mais, dès le 14 novembre (644, il 
avait pris ses dernières dispositions ^. Il ne dut plus voir après 

I. Nott; coinmiiniijiu'f pur M. \v hrtrrni du lîmiic. — inarîafro est 
encore altcsto par l abbc Kt>l»oi-l, do Hriançon, Waiis son iit;it de l'rocence, 
t. I, p. $82, et dans ses f^néalogics corrigrëcs (Mir d'Ilocier ; par d'IIoiier 
A»i\s situ Armoriai i/i^nt'-rul, liH-. cil. ; 1»* dicvalirr <lf l'IliM'millc, La Clir- 
nay(<-l)esl)(>is ot iindicr, et surtout par lo jugement maiulonanl Joachim 11 
Doria ilans sa noblesse. 

i. Sur la famille de Joannis, cf. Artcfcuil, t. It, p. 39. 

3. Joadiim II et CluilUiiiine I)orin. on If'ri'? rt M'iîî. 

4. Pitiiun-Curl, t. 1V\ p. 4ëU. Cel auteur cite les uiiiiutes du aulaire 
Franc«)î(} Figurât, de Carpentrait, et dit que la maison fui achetée par Soloii 
Inguinibcrt. 

5. La Chenaye'Dottbois cl Badior. 
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cela de longues années* Sa femme décéda à Tarascon en 1656 ^ 
Us eurent plusieurs enfants, mais Tainé de leurs fils mourut 
au service du roi ^. C'était peut-être celui qui était né le 9 août 
1606, et qui avait reçu le nom de Gaspard le jour de son bap- 
tênie (30 juillet 1607), où il avitit eu pour pcirrain Gaspard de 
Joannis et pour marraine Marthe de Faurc de Vcrcors*. 

Quoi qu'il en soit, il ne leur resta plus qu'un lils, André, dont 
on n'a pu retrouver 1 acte de baptême et qui eut à son tour des 
descendants. 

Par contre ils laissèrent plusieurs filles : une seule, appe- 
lée Marie, se maria. Elle épousa^ le il octobre 1634 S Pierre 
Ai»iM d'une famille proven(,-ale connue depuis le Xlii** siècle 
avec Bertrand Aimini, prévôt de la cathédrale, puis évéque 
d'Avignon (1300-1309) •'. Pierre descendait de Foulques, qui 
avait acquis la coseifijneurie du Mas-Blanc*^, s'était établi ù 
Tanisonn et avait été nommé premier consul do cette ville en 
l iH2. Il étiiit iils de Louis Aimini, cpii. le (> juillet 1597, s'était 
allié à Jeanne Sabatier. En (1( \ enant sa femme. Marie Doria ne 
soloiguu donc pas de sa ville nat<ile : elle m<mrut même à Taras- 
con, le 3 janvier 1002 après avoir eu au moins deux fils. Lfn is 
AiMiM, eoseiî^neur du Mas-Hlanc, olïieier au ré«^^ini» iil de Pon- 
liueu, marié, le 5 octobre 1058, avec Elisabeth de Chiavari et 

1. Archives munici[)alt's dc Tttniscon, rogiatrtis d'étnt religieux de la 
paroisse de Sninle-Marllie. 
i. Le cJievalier de l lleruiitte, /oc. eil. 
3. Archivcii municipale» de TaraMroa. toe. cit. 

^ ^!inut<<^ d .Vsticr, notaire à Tarascon (Note communiquée par M. le 
baran du Huure). 

5. Des rcnsei)?nenipn(s historiques et |;énëa logiques sur ccUp famille 
sont donnés par (^ilh()n<Gttrt, t. I, p. 18, et par Artcfcuil, l. I, p. IS. 

Rouclies-dii-HIiôiH". nrr. d'Arles, eanl. do T,Trn«<rnii. 

7. .\rchivi'ti nuinici[)ulet> de TarHseoii, registres d elal religieux de la 
paroisao de Saintc-Marihc. 

H. Fille dc Louis de Chiavari, soigneur dc Moniredon, et dc Françoise 
(I Eiili-ai};ues : Miaules d Avitriion, nol.iire à T:irjisef>n ; - acte iiisinm'' nu 
grelle de la sénéchaussée d'Arles, le li octobre 1703 : Archives déparCemeu- 
tales des Bouches-du-RhÔne, B, insinuations d'Arles, 1693-1704, fol. 1:220« 
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père d*uii autre Pierre, — et JosEPa Auiki, dont on ne connaît 
pas les destinées. 

Les autres filles de Joachim Doria et de Sibjlie de Joannis 
(Mitn>renten relif^ion Parmi elles furent certainement Jeanne^ de 
1 ordre de Saiiit-Henoît, (jui fut marraine «le son neveu François- 
Joseph Doria, le 18 mars 1(»4*> ^ et mourut le IH mai IGiH — et 
Mahtue, n lipeuse de Notre-Dame, ({ui tint aussi sur les fonts 
baptismaux, en 1647, sa nièce Marltie Doria '*. 



ANDRÉ Doria continua, avons-nous dit, la postérité. 11 fut, 
comme son père, premier consul de la ville de Tamscon en 1 G3â 
et 1638. Il fit son testament par devant le notaire Astier, le 
7 juin 1650^ et décéda le 30 août 1660 Continuant les tradi- 
tions de sa famille, il s*était lui aussi allié à Tune des meilleures 
maisons de Provence, en épousant, le 1 1 novembre 1 6i0, avec 
l'assistance de son beau-frère Pierre Amini, Lotise de SADË 
fille de feu Jean-Valentinde Sade, écuyer, seigneur d'Eyguières'', 
et de Françoise de Calvière-Boucoiran K 



1. I>a CUonaye-Uohbuis et Budier. 

2. Archives municipales do Tarascon, lœ. cit. 

3. hhm. ihifptn. 

4. Identy ilnilcm. 

5. Jufrement tnatntonant Joacliim II Doria dans sa nobtosae; — Biblio- 

thr<|iM* nnlioiinle, Ciihincl des litres. Dossiers bleus, t. 239, Doria, n** 38-ii ; 

— d Un/iiT. A nnoî i.i! ift^iu'rnl . 

r». Arcliiv«*s niuiiK-ij»ah-s de Tarasctui, loc. c«7. 
7. Bouches-du-Rhônc, arr. d'Arles. 

S. AcU' ro(,ti par AsIiiM-, iiolairr Ii 1 aras*»»!!, fl iiisiniu', U* 'ï.\ s('|»lendMr 
Kîtll, dans Ifs ivj.risli-i's de la séiiécliatisst'c d'Arlrs : Arcliivt-s départemcii- 
Ittlt's dos lkjuclics-<hi-llliono, \\, inHiniialioiis <l" Arles, ltJ'.>8-10G3, fol. 1312. 
I^ même contrat avait é\é cîn\s\\ii\f^ h EyfpuièreK dans les minutes du 
notaire (îaniicr : Pillion-<âirl. L 111, p. Tf. cncnr*^ lo juironiriil 

inaiuteiianl Juactiiin II l>uria daus mi iioide.sse; Ituberl, de Hnuuçun, curn^é 
|i«r d'ilodcr; T^rmortaf de d*llozîer ; La (Ihciiaye-Desboi» et Badior; le 
clievalierdc rilerniitte. 
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Jean^ ValenUn ' était le 61» de Pierre de Sade, seigneur 
d'Ejgiiières^ ce iameux offider du duc d'Épemon, qui ee défen- 
dit héroïquement à Salon contre le duc de Savoie et ne capitula 
(i décembre 1590) qu'avec tous les honneurs de la guerre. Sa 
mère était Louise de Porcellet, d'une famille non moins ancienne 
et non moins illustre que celle des de Sade K C'était le 9 mai 
1617, qu'il était dev^u le mari de Françoise de Calvière ^, fille 
de Guillaume, seigneur de Boucoiran ^, et d'Isabelle Barrière de 
Nages, qui lui donna sept enfants : 1" Guillaume de Sade, héri- 
tier de la seigneurie d'Eyguières. Il assista sa sœur à son con- 
trat de mariage avec André Doria, et eut lui-même ce beau- 
l'i-vve comme témoin de son union avec Isabelle Abeille, le 9 mars 
1 653 ^ ; 2o François de Sade, capitaine d'infanterie au régiment 
de CaderouBse, puis de marine et enfin guidon de la compagnie 
des gens d'arme du duc de Guise; il épousa Françoise de 
Clément, de Tarascon ; 3" Isabelle, qui devint la femme de 
Jacques de l'Estang, seigneur de La Parade 4" Louise, qui est 
l'occasion de cette notice: elle n'était pas encore mariée lors- 
qu'elle eut un le<2;s de trois mille écus, que lui inscrivit son père 
dans son testament, le 13 octobre 11)31; .')" Fi-inçoise , qui 
prit alliance dans la maison de Chiavari, descendiant de l'ancien 
associé à Arles de Louis Doria, le chambellan du roi Hené; 
6* Anne, ursuline à Salon, et 7" Madeleine, visit<indine à Tarascon. 

Lmnse de Sade survécut U son mari : elle se lit ainsi représen- 
ter au mariage de son (ils Joac liim, le 21 février lf>r»i, fut i»neore 
nommée dans le testament du même, le 18 avril 1069, et céda, le 

1. Sur ce pcrsonnntce et h» parenté immédiate, cf. Pitboa-Curt, t. III, 
p. 192; Arlcfeuil, t. li, p. 370. 

2. Cf. Aiiefottil, t. Il, p. 239. 

3. Sur celte fainillc, cf. Louis de La Roque, Armoiial de la noble$ê« du 

Languedoc, t. I, p. 117 el 527. 

4. Gard, arr. d'Alais, canl. de Ledignnn. 

$. Contrat reçu par Astre, notaire à Salon, ot insinué le 4 avril 1653 : 
Archivi^s (lépnrtcmontaJes des Bouches-du-Rli6ne> B, insinuations d'Arles, 
1648-165», fol. 1030. 

arr. de Flome, csnt de Meyniois. 
LASAmis. — Le$ Doria dfe Fr»n«e, St 
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mars 1(570, 1« capital d'une ponsion à Louis Collet *.EUe 
avait doané à son mari * six eut'aals, doat voici les noms : 

I. — JoAGHiH Doria. Ses destinées seront rapportées ci-après; 

II. — Gi irxATME Doriu, (jui imquit en 1614, mais sur lequel on 
ignore d'autres diUails biographiques. Il est à supposer q^uil 
mourut dès son jeune âge ^; 

III. — Fm AMÇOis-JosBPii OU Joseph^Framçois Doria ^, né le 1 8 mars 
4645 et tenu sur les fonts baptismaux p<ir François de Sade, 
« seigneur d'Eyguières n ^ et par Jeanne Doria, religieuse béné- 
dictine Comme beaucoup de ses parents, tnnl du côté paternel 
que du côté maternel, il entra dans Tordre religieux et militaire 
de Malte, après avoir fourni ses preuves de noblesse (25 octobre 
1660) ^, Il fut pendant quelque temps procureur de la langue de 
Provence, fonctions (ju'il remplissait en 1698 8, et devint 
ensuite commandeur de Béziers K Son frère aîné, Joacbim, le 

1. BtbIiothè(]uu nationale, Cabinet des titres. Pièces originales, t. iO((^ 

Dorin, n"' 2't et -2". 

2. Voici ce que dit le chevalier de rilcruiilte dWiuiré Doria et de ses 
enfants : « Ce gentilhomme, inviolable dans la Bdelité de ses services ponr 
le roy, est aujourd'huy premier consul et (;ou\erneur de la ville de Taras- 
con, et a épouse la lille de Mi ssire Valeiilin «le Sade.,. Monsieur Doria a 
de ce mariage trois fils, Joacbin, François et Pierix* Doria, dont Tagrcable 
-pbysionomie fait espérer qnMls approcheront un jour la gloire de leurs 
.devanciers. > 

3. Le chevalier de riiernnii U- cl l'abbé Hohcrt,deBriançon, qui ëcrivaieat 
du vivant d'André Doria ou peu nprès sa mort, ne lui donnent que trois 
fils ; Joachim, François-Joseph et Pierre. Guillaume était donc décédé 

avnnt sf>n j)èr('. 

4. Signalé par Jacopo d'Oria, La chiesa di San Malleo in Genova^ p. 219. 

5. Sic dans Tacte du baptême. Il faut entendre : François de Sade, des 
st i>;ti<<ui s d'Eyguières. C'était, comme nous le savons, Toncle materné du 

baptisi'. 

t). Archives municipales de Tarascon, loc, cit. 

7. Jugement maintenant Joachim II Doria dans sa noblesse; — d'Hotier, 

Armoriai général. 

8. Abbé Hobert, de Briançon, généalogies corrigées et augmentées par 
d'ilozier : loc. cil, 

9. C'est le titre quMI a dans son acte d'inhumation. 
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culistitua loi et bod antre frère comme héritiers à ses propres 
eniaDts, si ceux^K^i décédaient sans postérité; mais cette dispo* 
Bition testamentaire n*eut aucun effet, le fils de Joaohim, 
Étienae, ayant eu d'autres fils : François-Joseph fut même le 
parrain de Tun d'eux, qui porta le même nom que lui et fut 
baptisé le i novembre 1702 *. Il mourut à Tarascon, le 
9 juillet i731 \ et sa succession fut recueillie par son petit- 
neveu, son filleul K 

IV. — Martiif Doria. Née et baptisée en 1647. elle reçut son 
nom de sa tante, religieuse de Notre-Dame ^. Peu de renseigne- 
ments nous sont parvenus sur son existence ! on sait seulement 
qu elle et sa sœur Françoise transigèrent avec leur neveu Etienne, 
le mai 1094 K 

V. — FaAKcoiSB Doria, née vers 1648. Elle décéda à Taraseon, 
sans alliance, le 28 avril 1714, âgée de 66 ans 

VI. — Pierre Doria, ne vêts loi9. Il suivit Texemple de son 
frère François-Joseph et. ne iit admettre dans l'ordre de Malte, où il 
fut reçu très probablement le 2 décembre IfiHI ".11 obtint comme 
bénéfice limpoilante commauderie d'Avignun. dite de Saint- 
Jean de Rhodes : le 17 septembre 1718, il signait de sa petite 
écriture fine la procuration qu il passait par devant M" Gabriel 
André, notaire d'Avignon, pour donner pouvoir à Jean Boyer, 
de Villeneuvc-lez-Avignon, d'aller w aux lieux des Aumergues 

1. Archives municipales de Taraseon, loc. cit. 

2. MenHf ibidem. 

3. Cf. la procuration qu'il donn.i !<> '> mars 17^ : Bihliothéqoe nationale, 
Cabinet Hes titres, Dos^^ior"» hlciis, t. 239, Doria, n"» 38^i. 

4. Archives municipales de Taraseon, loc. cil. 

5. Biblîotbàque nationale, Dossiers bleus, t. S39, Doria, n** 38-41. 

6. Archives municipales de Tju ascon, loc. cit. 

7. Bibliothèque d'Arles, ms. 102, rrdlo des chevaliers de la vrncrnblo 
langue de Provence, cuulenanl le jour et Tannée de leur réception. »» L'a 
Pierre Doria y est indiqué comme reçu h cette date ; il y a toutes raisons 
de supposer que c'est notre personnage. 

8. Les Qmergues, liassos-Alpes, arr. de Sislerun, caut. de Noyers. 
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L IIo'^fHtalot ' cl Laidiers», diocèse de Cisteron, Rognoiias 
Orange, Lu Molto '* et îîutres inçiiïhres cl dépendances de ladite 
commande rie dudit Avignon, pour faire rendro compte aux fer- 
miers desdiLh int*ml>n s et dépendances ^ ». Il mourut à Tarascon, 
le 18 octobre 17I!), à 1 âj^e de 70 ans'', et sa succession passa^ 
comme celle de si's frùres, à son petit-neveu François-Joseph. 
Cependuiit elle n était pas encore complètement liquidée le 
o mars 17iO, quand son héritier donna procuration a ilenri de 
Robin-Beaurcf^-ard, chevalier profès de Malte, pour exiger le 
reste du i^mnL qui iui utuii du de ia dcpuuille de Pierre Doria, 
son oncle ^. 

« * 

Le fils aîné d'André Doria et de Louise de Sade, JOACHLM, II* 
du nom, naquit h Tarascon, le 17 janvier il eut pour par- 

rain, lors de son baptême, son aïeul paternel Joachim I^' Doria et 
pour marraine, son aïeule maternelle, Françoise de Calvière- 
Boucoiran^. Sa vie fut très courte, ù peine eut-il le temps de 
laisser une postérité, de fidxe reconnaître sa noblesse (28 février 
4668) par les commissaires royaux députés en Provence^, et de 
dicter son testament (8 avril 1669) au notaire Claude Marin'*'. Il 
y demanda d'être enseveli dans le tombeau de ses parents chez 
les Cordeliers de sa ville natale, laissa le soin de ses funérailles 

L Basses-Alpes, arr. de Forcalquier, cant. de Banon. 

2. Wew, ciiiit. (ii> Sainl-Étienno-les-Orgucs. 

3. Bouclics-tIu-Hhone, arr, d'Arles, caiil. do ChàteftUraïUfd. 

4. Vaucluse, arr. d'Orauge, canl. de Bolléne. 

B. Minutes de Gabriel André (chez If* de Beauliea, notaire d'Avignon), 
1717-1718, année 1718, fdl. 330 v°. Document signalé parlf.rabbé Requin. 

6. Archives muniripnlos de Tarascon, lor. cit. 

1. BibliuUièque nationale, Cabinet des titres, Dossiers bleus, t. 239, 
Doria, n«« 38*41. 

8. Archives municipales de Tarascon, /oc. cU» 

9. Bibliolhtujue d'Aix, ms. 1133, p. 482. 

lu. Bibliothèque nationale, Dossiers bleus, loc. cit., n" 3 et 38-41. Cf. 
aussi YArtnùrial de d'IIozier et IfB Chenaye-Desbois, qui indiquent tous 
deux 1668 comme date du teslament. 
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à sa veuve, légua trois mille livres à Tenfant posthume dont elle 
était enceinte et trente livres à sa mère Louise de Sade, institua 
pour hérititt universel son fils Étienne et voulut que, si celui-ci 
décédait sans enfants, sa succession fût ainsi partagée : neuf mille 
livres à sa mère, le double à sa veuve, le reste h son frère Fran- 
çois-Joseph, ou, lui manquant, à son autre frère Pierre. II mourut 
quelques jours après, le 23 du même mois ' : il n'avait que2f) ans. 

Il avait épousé, par contrat signé à Montpellier, le 21 février 
1064 -, Madeleink de HIGNAC, fille de feu Pierre de Hignac, con- 
seiller en la Cour des comptes de la même ville, et de Marie Ber- 
ger. A cette cérémonie furent présents Pierre Aimini, seig-neur 
du Mas-Blanc, rej)réspii( uit Louise de Sade, mère du futur 
époux ; Pierre de Tréniolct, seigneur de Hobiac ^, « Couliac »> * et 
autré.s lieux, cousin de la fiancée par son mariage effectué, le 
4 octobre ICÎil, avec Catherine de Rignac^: et enfin Jean de 
Rif^^ac, conseiller du roi, procureur général eu la Cour des aides, 
aussi cousin de la future. Celle-ci apportait en dot trente mille 
livres h elle lui appartenant : plus de la moitié ciail iondée sur 
des créances, cpie lui a\ aii nt c édées ses frères Etienne de Rignac, 
conseiller à la Cour des comptes de Montpellier et Jean de 
Rignac, vice-sénéchal en la sénéchaussée et gouvernement de la 
même ville ". 

1. Archives manicipalcs de Tarast-nii, Inr.dt. 

2. Acle reçu par Francilloii, iiotain* à .MuiilpcllirT, et insinué en la séné- 
chaussée d'Arles, le 22 octobre 166* : Iw. rit., 1663-1669, fol. 530. — Cf. 
encore le jugement maintenant Joacbim II dans sa noblesse: Dossiers 
Ijlons, foc. Cl/., n°» 38-U ; — abbé Robert, de Briançon, généalogies corri- 
gées et augmentées par d'Hozîcr ; — Armoriai de d'Uozier, etc. 

3. Gard, arr. d'Alais, cant. de Bessèges. 

4. Sans doute CoUias, Gard, arr. d'Usés, cant. de Remouiins. 

Ti. Pierre de Trémolet de Monlpozal, maréchal de camp, fils de Georges 
de Trémolet, capitaine de cent hommes d'armes, et de I.ticr^re de Pontancl, 
et mari de Callierine de lliguac, lesta le 7 octobre 1681 : L. de La Hoque, 
op. cit.^ t. II, p. 405. 

6. C'est sntis dontf» lui qui est siirnnlé part., dr I.ji Hoiiur. t. Il, p. B7, 
comme a^'aut fait enregistrer ses armes dans r.Vrmurial de 16'.>6. 

1. Ce Jean de Hignac, devenu lieuleuanl du sénéchal, « fut mainleou 
dans sa noblesse comme fils et petiufils de conseiller en U Cour des 



m 



ÉTtBMtC DOftU, MAU PS MAIIE-HARTHE COLLET 



Il a été dit que cette union fut de très courte durée. Made^ 
leine cependant ne resta pas veuve. ËUe se remaria, le 18 juillet 
1672, avec Jean Du Pré, écuyer, seigneur de Villeneuve * et 
capitaine de cavalerie, (ils de Conrad Du Pré et de défunte Angé- 
Une d'Adalbert H semble qu'elle ne pouvait mieux choisir 
pour les intérêts du filsde sa première alliance, car Jonn Du Pré, 
n'ayant pas eu d^enfants, profita du mariage d'Éiienne Doria 
pour lui faire donation de tous ses biens K 

• 

L*enfant dont Madeleine de Rignac était enceinte lors du 
décès de son premier mari vit-il le jour? C'est peu probable, car 
on ne trouve aucune trace de son existence. Il ne survécut donc 
à Joachim II Doria qu'un fils, du nom d'ÉTIENNE S qui naquit 
le 16 janvier i665 et fut baptisé en leglise Sainte-Marthe de 
Tarascon, le 11 février suivant K 

Il eut d^abord le titre d'écuyer ^, puis de chevalier ^, et devint 
capitaine de cavalerie dans un régiment de chevau-I^i^rs de 
Jofreville ^ ce qui ne Tempécha pas d*étre consul de Tarascon, 

comptes, aides et finance<4, pAr jugement de M. de Lamoignon, du 15 mai 
1698. » L. de La Roque, ioc. cit. 

1 . Peut-être Bouches-du'^RhAne, e** d'Arles. 

2. ('ontrat pa.ssë |);u dpv.uit M' Contaud, notaire à Tarascon, et insinué 
en la sénéchaussée d'Arles, le 14 octobre 1672 : /oc. et/., 1670-i67S, fol. 
6*9. 

3. Cf. le contrat de mariage d'Êtienne Doria, cité ci-après. 

4. L« C.henaye-Dcshoib et I in (ii or, d'une part, et Hattilana, Supplcmenlo 
aUa qonrnlnffin r/flln fnmnjUn Duria, pel ramo <li dflia famit/lia Irstpîant^to 
in trancia, d nuire part, donnent h ce fds le nom d'Élienue-Krançois. 
Jaeopo d'Orla, qui lui consacre mioltpics lignes dans La cAteia di Sm Mat' 
teo in Genova (p. i-20\ l'appelle Etienne-François-Joseph. 

5. Archives municipales de Tarascon, Inc. cU. 

6. Cf. le» quittances qu'il signa les 23 juillet cl 17 octobre 1720 ; Biblio- 
thèque nationale. Pièces originales, Doria, n** 24, SS, 26 et i7. 

7. Cf. son acte d'inhumation. 

8. Dossiers bleus, Doria, n** 38-41 ; — Armoriai de d'Hosier. 
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comme ses aïeux, en 1700 et 1710. On n'a pas conservé souvenir 
de son testament : on sait seulement qu'il décéda dans sa ville 
natale^ le 10 février 1722, et fut enseveli le môme jour, en 
TégUse des Cordeliers ^ 

Il avait épousé, par contrat du 23 juin 1694 ^, Marie-Marthe 
COLLET, fille de Louis Collet, écuyer, seigneur de La Visclède, 
et de feu Diane de Robin, sur la famille de laquelle nous n'avons 
pu recueillir aucune information 'K Selon La Chenaye-Desbois \ 
Diane de Hobin appartiendrait à la maison des coseigneurs de 
Barbentane ^ ; mais nous n'avons relevé son nom dans aucune 
des gf'Mu'alogios données soit par Pithon-Curt*, soit par Arte> 
feuil^. lotion ne Doria reçut, à l'occasion de ce mariage, comme 
il est dit ci-dessus, donation pleine et entière de tous les biens 
de son I)eaa-père Jean Du Pré, (]ui so réserva seulement pour lid 
et son frère René, chevalier de Malte, la jouissance de certains 
immeubles. 

Les enfants qui issurent de cette union furent au nombre de 
trois : le premier, nommé Louis, naquit le 11 septembre 1701, 
et fut tenu le lendemain sur les fonf s baptismaux par Louis Col- 
let, son aïeul maternel, et par Madeleine de Rij^nac, son aïeule 
paternelle; mais il mourut le 26 novembre 170H et fut inhumé 
dans le tombeau de sa femille, aux Cordeliers de Tarascon^. 

Le second, Francoi9-J08EPH, continua la postérité et sera rap- 
porté ci-après. 

1. Archives municipales de Taroscnn, he, cit. 

2. Contrat i vcn par M* Marin, notaire ii Tarascon, et insinué en la séné- 
chaussée d'Arles, le ^ scptonihir» 160* : loc. cit., ir,').1 I70i, fnl. 171. — Cf. 
encore abbé Hoberl, de Ûriançon, généalo({iei» curri^écs et complétées par 
d'IIozier; — Annoriat de d^Hmcter* — Dossiers bleus, Doria, n** 3, 29 et 
38-41. — La cérémonie reli!.ii iis( du mariage eut lieu le 2< du même 
mois : Aii hivos munirijinlrs ili- l".ir.i>^cf)n. for. rit. 

3. Marthe Collet n'existait plus h la date du 23 juillet 1720, quand son 
mari si^a les ((uittanccs indiquées ci-dessus. 

4. T. VI, col. 953. 

5. Bouclies-du-Rliône, arr. d'Arles, cant. de CbAlcaurcnard. 

6. T. III, p. 84. 

7. T. II, p. 328. 

8. Archives municipales de Tarascon, loc, ciL 
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Le troisième, appellé Ubum, ne vécut que dix-sept mois. Bap- 
tisé le 20 avril 1705, avec le parrainage d'Henri de Robin ' et de 
Françoise Doiia, m grand'tante, il décéda le 11 août 1706*. 

* 

Ainsi donc FRANÇOIS-JOSEPH Doria restait encore seul héri- 
tier des biens paternels et maternels. Né le 3 novembre 1 702, il fut 
baptisé le lendemain dans Téglisc paroi.ssiale de ses parents, et 
eut pour parrain son {i^rand-oncle, François-Joseph Doria, cho- 
valier de Malte, et pour marraine Anne d'Altier do Saint-Ange, 
dénommée sa tante maternelle dans l'acte qui fut alors rédigé 
11 était dans sa dix-huitième année, (juand aj)rès avoir présenté 
les titres justilicatifs dosa noblesse, il lut revu H) mars 1720) 
pa^e du roi dans sa petite écurie *. Comme ses iiscend;ints. il ne 
nous est connu que par (juelques rares documents : nous avons 
déjà rapj)orté qu'il recueillit l'héritage délaissé par ses deux 
grands-oncles, François-Joseph et Pierre Doria, commandeurs de 
Béziers et (rAvit^nmn, et que, le 5 mars 17i(l, il donna procu- 
ration pour terminer les aiFaires relatives à ces successions. 

Le 26 octobre de Tannée 17 il, par devant M* Joseph Fellon, 
notaire d'Avignon, il siprna un acte qui mérite d'être rapporté ^. 
Il promit de paver annuellement, le IT) octobre, au \\ P. Jean- 
François de Ratlélis. ex-provincial de l'ordre de 1 Observance, 
demeurant au couvent de Tarascon, une rente viagère de cent 

1. C'est peut-être Henri de Hobin de Deauivgard, lix>isièine fils de Paul- 
Fmiçois de Robin, smgneur de Beauregard etcoseigoeur de Barbeotane, et 

de Je.iiuie Mottot, (l'une famille noble de Tarascon. Tt l Ilonri fut reçu che- 
valier de Malte en 170!. — Il est bon de faire remanjuer que dans la <juit- 
tance du 17 octobre 1720, déjà citée, Etienne Duria agissuil au nuiu de bou 
fils, Françoia^oaeph Doria, « ayant droit de feu noble Henri de RoubÎD ». 

2. Arcliivos municipales de Tara^^con . A>«'. cit. 

3. Idem, ibidem; — Dossiers bleus, Doria, n" 3. 

4. Cf. Dossiers bleus, ibidem. 

8. Vol. de 1744-1745, fol. 182. Lea minutes de ce notaire sont actuelle- 
ment chez M* de Beaulieu, d'Avignon. — Ce document nous a été signalé 
par M. Tabbé lle(|uiu. 
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ymgt livres, « pour en jouir et disposer suivant ce cpie ledit sieur 
Dorift luj a confié ad aurem et sous le secret naturel ». Puis, 
« par un motif de pieté et de dévotion », il fonda une messe qui 
serait dite à perpétuité tous les vendredis par les Pères de 
rObservanoe de Tarasoon, en la chapelle du Gruciflz de leur 
église, (c a Tintention dudit sieur Doria et de ses successeurs », 
à ooRimencer dès le premier vendredi après la mort du R. P. de 
Raffélis, et il engagea à cet effet un capital de trois mille livres 
constitué à son profit par feu François de Raousset^Laudun. 

Dix'huit mois après cette fondation, François-Joseph s'endor- 
mait de son dernier sommeil : il décéda le 27 mars 1746 

Il avait épousé en premières noces, par devant le curé de l'église 
Sainte-Marthe, le 27 juillet 1723*, Ëlisabcth-Gabribllb db 
RAOUSSET DE SEILLONS, fille de Guillaume de Raousset, con- 
seiller au parlement d*Aix depuis le 2 juin 1702, et d*Anne de 
Vintimille, des barons d'OUioules. Cette dernière avait apporté 
à son mari la terre de Seillons érigée en marquisat par lettres 
patentes d*octobre 1714^. François-Joseph Doria était ainsi 
devenu le beau-frère de Simon-Joseph de Raousset, qui fut plus 
tard lui aussi marquis de Seillons et contracta alliance avec les 
maisons de La Roche-Fontenilles et d'Agout d'OUières. 

Cette union n'ayant donné naissance à aucun enfant, Fran- 
çois-Joseph, resté veuf, convola en secondes noces, signa un nou- 
veau contrat de mariage, le 10 novembre 1742^, et s*unit par 

1. Aix'liives municipales de Tarascon, loc. cit. 

2. Idem, ibidem. — Ce premier mariage a été aussi signalé par La Che- 
naye-Desbou et Badicr, aucune autre source imprimée ne le mentionne. 

3. Var, an*, de nri^'tioles, caiit. (]o Barjols. 

i. La Cheaaye-Desbdis et Radier, l. XVI, col. 771. — Arlefeuil, t. II, 
p. 292, n'est pas du même avis pour l'oHf^ine de la possession de celte 
terre par les Raousset; selon lui, elle aurait éu^ ariietée par Simon de 
Raous<;ot, cnnsoiller au parlement d'Aix dès le iC' juin 1G08, père de Guil- 
laume et aïeul de la première fentmc de P'rançoiii-Jusepli Doria. — Nous 
avons préféré suÎYre La Chena^'e-Dcsbois, (|ui parait aroir eu de meilleures 
informations. 

5. (!(^iitnit Irrinsn if il;ins U-s minutes du ni)t:r:- • l?<'\uan'l, de Tarascon; 
il a clé iusiuué, le 3 décembre eu la séucchuu»aee d'Arles : loc. cit,» 
1740-1743, fol. 209. — Cf. encore Dossiers bleus, Doria, 38-41. 
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devant ri'^^lise. If surlendemain ^ avec Marik-Svlvie ^ dk 
RAOUSSET-FAVIEU, alors âgée de 25 ans, fille de Pierre de 
Raousset-Favier, écuycP, et de Marie de démens. C'élail la 
sœur de Jean de Raousset, chanoine de la collégiale de Sainte* 
Marthe de Taïascnn. i l la parente k un proche d^ré de Joseph 
de Gras, seigneur de Préville Les époux ne vécurent ensemble 
que trois ans et demi environ : Marie-Sylvie de Raoussel resta 
veuve à son tour, dès le mois de mars de l'aiftiée 1746. Ce fut 
pour se remarier» à une date qui ne nous est pas connue, avec 
Charles de Haousset, dont elle c'hiit encore la femme, le 26 jan- 
vier 1701, lorsqu'elle iit luw donation au seul fils survivant de 
son premier mariage ^. On la retrouve une dernière fois à la date 
du 22 septembre 1767, tenant sur les fonts baptismaux sa petite- 
fille Louise-Uose-Marie-Sylvie Doria 

Cependant la seconde union de François-Joseph Doria ne fut pas 
tellement vite brisée qu elle n'eût donné naissance à trois enfants : 

I. — Toi'SSAiNT-PiERRK, qui naquit le l^novcmbre 1743, fut bap- 
tisé le 3 du même mois et eut pour parrain Pierre de Raousset- 
Favier, son aïeul paternel, et pour marraine Marthe-Henriette de 
Sade, sa cousine. Il mourut le 14 octobre 17S4, a ayant pas 
encore accompli sa onzième année 

II. — Jean-Henri, qui devint l'héritier seid et unique du nom 
de Doria; 

1. Archives municipales de Tarascon, hc. eit, 

2. Dans quelques actes, elle est seulement dénommée Sylvie; mais plu- 
sitMii-s autres, parmi lesquels son contrat de mariage, indiquent Marie- 

Suivit;. 

3. Ce personnage est montinnné dans l'acte de baptême de Louis-JoMph- 
Ango Doria, petil-Jils de I i:iiir< b-Joseph Doria et de Mario-Sylvie de 

Raouss«-I. rrnnn>o son iri:inil-(ini Ir. N'oiis n'avons pns tr(>uvc l'alliance 'pii 
a éUibli celle proche parenté, mais nuuH savons que Diane, sœur do Bai- 
thasar de Gras, seigneur de Préville, et tante de Joseph de Gras, épousa 
Charies de Raousset-Favier. 

4. Acl<* roru par Hcvnau'l. iiol iiir tle Tarasi on, o! insinué^ le 3i UMIIS 
1761, eu la bonécliaiissee <l Arles : ioc. cil., 1701, fol. 27, 

5. Archives municipales de Tarascon, /oc, ci/. 

6. Itiein, ibidem. 
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III. — Rose. Elle naquit le l*' avril 1746^ cinq jours après la 
mort de son père. Elle fut ainsi nommée & cause de Rose de 
Baousset, sa tante et marraine ^ 

* 

JEAN-HENRI Doria était venu au monde le 22 novembre 1 74i. 
II avait été tenu sur les fonts baptismaux, le 20 du mois suivant, 
par son oncle Jean de Raousset-Favier et par sa cousine Marthe- 
Henriette de Sade ^. De lui on ne sait presque rien, sinon que, 
s'étant rendu à Gènes, il fit reconnaître par les gouverneurs de la 
r^blique qu*il appartenait bien autheniiquement à TîHastre 
maison des Doria ; il demanda en conséquence l'inscription de 
son nom et de celui de ses deux fils sur le livre de la noblesse 
génoise et obtint, le 12 janvier 1776, l'attestation en bonne et 
dae forme des privil^pes auxquels sa qualité lui donnait droit 
Cet acte, qui à la rigueur parait d'un caractère spéculatif, sans 
aucune portée ni sanction effective, rendit pourtant un très réel 
service aux enfants de Jean-Henri Doria, qui se prévalurent, pen- 
dant la Révolution, du titre de nobles génois S et échappèrent 
ainsi à la persécution. Lui-même, étant décédé le 1** novembre 
1791 eut & peine le temps d'asfflster aux premiers troubles qui 
éclatèrent dans le midi de la France. 

n s*était allié, par son mariage avec une des filles de Tillustre 
marquis de Montcalm, le défenseur de Québec, à une famille du 
Rouergue qui, à cause des unions qu'elle avait contractées, deve- 
nait, elle aussi, presque provençale Louis-Daniel de Montcalm, 

l. Archives municipales de Taraseon, loc. cit. 
i. Mem^ ibidem. 

3. Pi««ce (U's archives de M. le cdinto de Jonafçe, communiquée par lui. 

•i. Jean-Henri Dorin se qualifia de noble >:<''nois dans un acte df roron- 
naissauce de directe, tju'il passa, le 9 ocluJ>re 1780, chez M*-' Hohusty, 
notaii^ de Tarascon: Dossiers bleus, Doria, n** 38-41. — On Gt la même 

chose dans la n^daction de l'aole de mari.ifre de sa fille aînée. 

5. Archives municipales de Tnrasmti : /of. rif. 

6. Aussi ArtclVuil u-l-il duuné sa {jçi>nf»l(»j;it,' dans sou Histoire héroïque 
tfe /« nobleige dé Pron^ncÉ^ t. II, p. 156. — Cf. aussi La Gbenayc-Desbois 
et Badier, t. XIV, col. 13S. 
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raieul de la femme de Jean-Henri Doria, né à Gabriae*, le 
23 septembre 1676, et mort le 13 septembre 1775, avait en effet 
épousé Marie-Louise-Thérèse de Laoris (née le 15 octobre 1692), 
fille de Joseph-Matbias de Lauris de Gastellane, marquis d*Am- 
pus et de Marie de Vassadel, dame de Vacqueyras K Son Hls, 
Louis-^osepb^ marquis de Montcalm, seigneur de Saint-VéranS 
Gandiac^ ToamemiTe^ Vestric^ Saint-Julien d*Arpaon* et 
baron de Gabriac, était né à Candiac, dans le diocèse de Nimes, 
le 28 février 1712. Quand il fut tué, le U septembre 1759, il 
était lieutenant général des armées du roi, commandeur hono- 
raire de Tordre du Saint-Esprit et chef des troupes françaises 
dans TAmérique septentrionale. U avait contracté mariage, le 
3 octobre 1736, avec Anne-Angélique-Louise Talon Du Boulay, 
fille posthume d^Omer Talon, III* du nom, marquis du Boulay, 
colonel du régiment d^Orléanais-infanterie, et de Marie-Louise 
Molé. Il laissait plusieurs eniants, dont : 1*^ Louis-Jean-Piene- 
Marie-Gilbert, marquis de Montcalm, né le 16 octobre 1736, 
mestre de camp du régiment de Montoalm-cavalerie, puis maré- 
chal de camp et député de la noblesse de Garcassonne aux États 
généraux de 1789 ; 2* Gilbert-François-Déodat, né le 30 sep- 
tembre 174i, chevalier de Malte ; Z* Angélique-Louise-Thérfese, 
née le 30 août 1737; elle devint la femme de François-Charles- 
Xavier de Coriolis de Villeneuve, marquis d*Espinouse baron 
de Gorbières^^', président à mortier au pariement d'Aix ; 4* 
Marie-Antoinette-Macrine; elle se maria en Téglise de Saint-Ger- 
vais de Paris, le 22 avril 1773, avec Claude-Charles de Damas, 

1, Lozère, arr. de Florac, caot. de Barre. 

2. Var, nrr. et cant. <io Draguignan. 

^. V;iiirliis»\ nrr. irOranpi', canl. <lt' Beaunies-de-Veoisse. 

4. Bouchcs-du-Hliùuu, arr. el canl. d'Arles. 

5. Gard, arr. de Nlmcs, cant. de Vauvert, c** de Vestrie. 

6. Avovnin. arr. ol cant» de Saint-Affrùjue, c»*de Roquefortt 

7. Gard, arr. <!f Xirno*», rnnt. de Vauvort. 

8. Lozère, arr. <le Florac, caut. de liane. 

9. Basscs-Alpcs, arr. de Diftne, canL de Mexel. 

10. /</em, arr. de Forcalquier, caoL de Manosque. 
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vicomte de MarillacS futur maréchal de camp et gouverneur 
général de la Martinique ; 5* enfin LociSB-FaANConB-CHAiiLOTTB 
DB MONTCALM-GOZON, qui épousa Jean-Henri Doria^. 
Leur contrat de mariage fut signé à Montpellier, le 6 janvier 

1766 : Jean-Henri avait Tassistance de sa mère et de son cura- 
teur liouis-joseph de Gras de Préville, chevalier, marquis de 
Préville, tous deux représentés par Louis-Dominique de Gras de 
Préville, chevalier non profès de Malte ; la fiancée avait celle de 
sa mère, de son aïeule Marie-Louise-Thérèse de Lauris de Gas- 
tellane d*Ampus et de son frère aîné ^ 

D^eux issurent : 

I. — LorisE-RosE-MARiK-SYLviE Doi'ia, qui naquit le 22 août 

1767 et fut l)aptisée le 22 septembre suivant. Elle eut pour par- 
rain son oncle, i^ouis-Jean-Pierre-Marie Gill)ert <le Montcalin, 
marquis de Saint-Véran. et pour nianaiih smi aïeule paternelle, 
Marie-Svlvic (le Haousset-l' avier *. Le 18 jaiiMer 1792, elle donna 
sa main à Ji:a,n-Piiiijj'PK-Bo\\ve.nti;re Yon, cumik di: Jonace, 
résidant en la ville de I.yon, et fils de François Yon de 
Jonage et d'Anne-Gahi lelle-Catlierine de Laurencin. Le comte 
de Jonag-o, né le 13 se|)tembre IT.'îl, mourut le 30 mai 1820; 
sa femme, qui ne décéda que le 4 octobre 1833, au château de 
La Durandière ^, lui avait donné \'2ï avril 17!IS un tils, Marc- 
A.moi.ne-Césau Yon, comte di; .I»)NA(,p:. Celui-ci fut garde du corps 
du roi, nieiid)re de la Chandjre des députés et président du con- 
seil général de l'Ain; il épousa, le 11 septembre liS2(>. Ijjsa de 
Batuio>' de Vekthiec (25 octobre 1802-27 décembre 1839), et 

i. Cburente, arr. d*Angou1éme, eant. de La Rochefoucauld. 

3. La XourrHr Itliu/r.tjihie générale ùo Firmin-Didol (l, XXXVI, col. 148) 
in<iu|iie pour lils du marquis Loui'i-.însf'ph de Xfnntralm, Pnnl-Francois- 
Josepii, inaïqui» de Munlcalm. C'c!»l une ei reur : il eUtil lu tils ainé île Louis- 

Jean-Pierre de Montealm-Goion et de Maiie^ÉHaabelfa Ou Puy Montbrun (Cf. 

L;i riicriJiye-ncftbois cl fiadicr, l. XIV, col. lii ; Louis dc La Roque» 
Arnuirinl de ta noblesse (h I.antjuetinr, t. I, p. 3î>3). 

3. Dossiers bleus, Doria, n"" 38-il. 

4. Archives communales de Taraacon, /oc. cit. 

5. Ain, arr. de Belley, eant. de Lagnieu, c** de Saini-Sorlin. 
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mourut le 19 Mptembre 1865. Son fib, AMORA^TÉfiiAitB Yoii^ 
COMTE 0S JoNAGBf né à Lyon le 29 novembre 1B27 et décédé le 
1 3 août 1 88ët n'eut de son mariage (18 mai 1 850) avec Albjuxouse- 
Louise-Marie Lebbup de Mo^îTOBRMONT(9 juin 1830-14 mai i863), 
qu une fille, Glaudine-Lol'ise-Marie Yon de Jonage, née le 11 jan- 
vier 1856. BUe est, depuis le 11 avril 1874, la femme de Pacl> 
Mabib-Locis, comte Galvct-Rogjdiat, qui fut autorisé, par décret 
du 22 juillet 1892, à relever le nom de Yonde Jonage, qu'il porte 
actuellement. G*est à lui que nous sommes redevable d^une 
grande partie des notes qui ont servi à la rédaction de ce chapitre. 

II. — ï.ons-.lftSKfH-AM.i: l)i)ri;i. Xé le (L'ci inlut' ITtiS. il fut 
baptis('' le même jour, en présente de Joseph de Gras, seii^m ur 
de Fi cvillo, son grand-onele patornol, etd'Anne-Anjgrélique-Kouise 
Talon Du Boulny, sa marraine'. Il disparut sans alliance, h la 
.suite d'un naufrage dont nous ne pouvons préciser la date. Il 
vivait pourtant encore au coninieiut-ment île ce siècle : à la 
dat»' du l septembre ISOO (17 fructidor an VIII) il eUdt réfugié 
ù Gènes avec sa sn'ur Anloinette-t^harlotte et il avait donné sa 
procuration à son frère cadet Joseph-Andi é. pour vendre une de 
leurs propriétés tleTarnscon, une des raies qui leur fussent restées 
après Tadjutlication des biens de leur père, faite en l'an II par 
l'administration du district. 

m. — Josuph-Andhé Doria, dont la notice biographique sera 
rapportée plus loin. 

IV. — Kosalik-Flouf-Cém sri:-I.nrisE Doria. Née le 2 mars 
1782. elle eut pour |)arraia (îilbert-l'ranvois-Déotlat de Mont- 
calm, ciimaiier non profès de Tordre de Saint-Jean de .Jérusalem 
et major du régiment l'oval de Normandie, son oncle; et pour 
marraine Louise-Charlotte de Montcalm-Gozon . veuve de Gil- 
bert de Massilian, sa grand'lantc maternelle Elle n'existait 
plus à la date tle 1800. 

1. Archives communales de Tarascoa, loc. cil» 

2. Idem, ibidem. 
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V. — AMTOiNBTrB-CHARLOTTE Doria, doiit noils ne possédons 
pasTacte de baptême et qui épousa Jagques-Pibbre, bason os Cba- 
LtON, chevalier de Saint-Louis. Elle laissa au moins trois enfants : 
Laurent-Césak-Louis, cositb dr ChalAon; Laorekt-Clair-Akuié^ 
Adolphe m Ghaléom (1809-1836) et Amne-Jacqueliiib-Laorengb 
i>B Ghaléok (1806-1890), femme du comte de Montravel. 

JOSEPII-AXDRE Doria, dit le marquis Doria', naquit le 
2 mars 1772 et fut baptisé le lendemain en l'église de Sainte- 
Marthe. Son parrain fut Jean-Paul-Joseph de Montcalm, nuir- 
<ptis de Saint-Véran, capitaine de vaisseau, son grand-oncle 
maternel ; et sa marraine Louise-Hose-Marie-Sylvie Doria , sa 
sœur^. Voué à l'ordre de Malte dès sa tendre jeunesse, en qua- 
lité de cadet de famille, son père et sa mère lui constituèrent, le 
â3 septembre 1786, une rente annuelle de trois cents livres^. 

Ses inclinations naturelles et les circonstances allaient changer 
ses destinées. Sous l'évidente influcn ^ f!r ^on oncle, le vicomte de 
Damas-Marillac, gouverneur général de la Martinique depuis 1 783, 
il entra dausli s rangs des oiBciers de lamarine française en Tannée 
1787, Son oncle le prit ensuite comme aide de camp : ce fut pour 
■lui Toccasion d'assister h la victoire de Saint-Pierre de Miquelon 
contre les insurgés (1790) et un moyen d'échapper aux dangers 
aux<(uels la noblesse allait être exposée. 

Il rentra en France après la Terrmu- vl épousa, le 10 novembre 
1803,Ax>E-MARiK-PinRRETTE TOXDLTdk La 13ALM0NDIÈRE, 
unique héritière de la branche aînée de la famille de ce nom, qui 
comptait parmi les plus notables de l'aristocratie du Mâconnais. 
Cest très probablement à la suite de ce mariage que le marquis 

1. Il a t'\é sig'nfllé par Jacopo d'Oria, Lâchiez di S<in Malteo in Genova, 
p. 214, et M. Alfml flo î.acnzo hii n consacré une notice dans la Noueeile 
biographie i/énéralc i^ï irmhx-Uidol}, l. XIV, col. 622, 

2. Ardtives communales de Taroscon, loe, eii. 

3. Dossiers bleus, Doria, n** 38-41. 
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Doria vint fixor sa résidence à Mâcon. où il conquit rapidement 
une des plus luuitcs situations. Administrateur des hospices, 
secrétaire-adjoint (1808) de la Société des sciences, arts et belles- 
lettres, il fut nommé maire de MAcon en 1815, pendant que ses 
concitoyens l'envoyaient siéger à la Chambre des députés et au 
conseil général du département dont il fut cinq fois président 
(1819, 1822, 182i, 1828 et 182'J). Il eut l'honneur de voir son 
mandat léj^islalif renouvelé jusiju en 1830 ; après la dissolution 
de la Chambre, le 31 mai 1831 , il rentra dans la vie privée. 

A peine avait-il commencé à siéger qu*il se fit remarquer 
(séance du 6 mnrs 181 G) par sa protestation contre le projet 
d'allocation d'un traitement ou d'une indemnité aux députés : 
M Messieurs, dit-il, un grand publiciste, dont le nom aura tou- 
jours une puissante autorité sur vos esprits, Montesquieu, a dit 
que rhonneur étwit le principal mobile d'une monarchie* Eh 
bien l si vous voulez transporter ce mobile et consacrer les prin- 
cipe de cet honneur dans le système représentatif sur li (|uol 
repose la monarchie actuelle, déclara que les membres de la 
Chambre des députés ne reçmvent aucun traitement. » Ces 
quelques mots prononcés d'une voix forte et énergique produi- 
sirent la plus vive impression et le vote fut enlevé d'enthou- 
siasme 

Il pnit part à toutes les grandes discussions : sur le renouvel- 
lement de la Chambre des députés * et sur les collèges électo- 
raux sur les budgets de chaque année ^, sur le recrutement de 

1. Archives pariementaireg^ 2" série, t. XVI, p. 406. — Lc marquis i>oria 
revînt encore sur le môme sujet dans la séance du 8 janvier 1817 et enleva 

un pareil vote : Idem, t. XVIII, p. 93. 

2. Séance <lu f t ff-vripi 1M16 : Idem, t. XVI, p. 160. 

3. Séances des 8 janvier 1817 : Idem, t. XVlli, p. 100; — 23 mare 
1819 : Id«m, L XXIII, p. 404 ; — 24 mai iSâO : Mem, t. XXVItl, p. 62. 

4. Séances d. s 17. 21 o\ 22 février 1S17 : Idem, l. XVIII, p. 774; 
t. XIX. p. n3. :.(.. HO, 81 : - <». 12 ol il avril I8I8 : t. XXI, p. 700, 720; 
l. XXll, p. — 15 et 18 juin 1819 ; t. XXV, p. Ii2 à 145, 203; — 4 cl 7 
juiUet 1820 : t. XXIX, p. 202» 253 ; 2< mars 1821 : t. XXX, p. 564 ; - 
13 juillet IH2I : t. XXXIII, p. 5; — 18 avril 1823 : t. XXXIX, p. 390; — 
i" août 1828 : t. LVi, p. 600; — 14 juUlet 182D : t. LXi, p. 332. 
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l'armée sur la presse -, sur la police sanitaire^, sur Torganisa- 
tion de la garde nationale sur le bannissement de la famille de 
Charles X^, etc. Membre de la commission du projel de loi relatif 
aux journaux, puis membre de la commission des pétitions, dont il 
fut rapporteur il ne négligeait en aucune circonstance les intérêts 
de ses commettants. Chaque année, il essayait d'obtenir de ses 
collègues une plus juste répartition des charges qui pesaient sur 
les vignerons. Un jour encore, il réclama des travaux pour mettre 
en complète nnvi<;<'ili()n le canal du Centre Parmi les pétitions 
qu'il soutint à la Chambre il en est une qu*il est intéressant de 
signaler: c'est celle des habitants de Tarascon, qui demandaient 
(pie l'un rétablît dans leur ville le siège des autorités administra- 
tive et judiciaire transféré à Arles par ordonnance du 22 février 
iëië**. Far sa modération et sa justesse d'esprit, il sut mériter 
la sympathie et l'estime de tous ceux qui rapprochaient... On a 
recueilli^ une de ses maximes favorites : « Le temps emporte 
beaucoup de choses, mais il en apporte beaucoup d'autres : la 
sagesse d'un homme de bien n'est pas de nier son temps, mais 
de le comprendre. » 

Chevalier de Saint-Louis et de la Légion d'honneur, il mourut 
à Màcon le 26 octobre 1 83!) ; sa femme lui survécut jusqu'en 
1854. 11 ne laissait qu'une fille : Lodisb-Makie-FlamIMIE Doria 
(2 janvier 1805-14 août 1863), qui épousa, le 8 janvier 1840, 
Hbkri-Maximilik.n-Joskph-Amaluy, œ.MTK DK Bktuune (30 no- 
vembre 1811-23 octobre 1884). Celui-ci était le second lils 



1. séances des 10, i'J ol M janvier 181 K : t. XX, p. 303, ri38, r.74. 

2. S(^ances de» S mai 1819 : t. XXIV, p. 214; — 12 mars 1827 : t. L, 
p. 272. 

3. Séance du 21 février 1823 : t. XXXIV. p. 687. 

4. St^ancesdes ledécombu is io ,.| j .nMn 1831 : t. LXV, p. 530, 755. 

5. Sr-Miue .In -23 mars 1H31 : t. L\\ 111, p. 24. 

6. Séances des 1 1 mars, H avril 1820, de. : l. XLVI, p. 282, 280 ; t. XLVII, 
p. 26, etc. 

7. Séance du 11 juillet : I. XXXVIl, p. 310. 

8. Scanre -lu 1". mars 1820 : t. XXVI, p. 481. 

9. Alfred de Lacazo, /or. cil, 

Lah.vmib. — LeÊ Doria de Fmnee. 11 
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d'Albert, d'aboixl marquis dv Béthune, et le neveu du prince 
Maximilien de Béthune (1774-1836). Il n'eut lui-même qu'un 
fils» né lo fi juin 1848, HIPP^)^YTli-MAWB-DIB^ïOO^^^:-lÏKNRI-^ÎAXI- 
MiLiEN, d'aboid comte, puis (26 noTembre 1886) prince de 
Béthune, encore existant 

Telle est la descendance directe de François, fils de Sixte 
Doria, Chose bizarre! Etabli à Tarascon dès le xvi* siècle, ce 
rameau de l'illustre famille {génoise cessa de produire des repré- 
sentants mâles, aussitôt qu'il fut transporté ailleurs. Peu de 
temps auparavant, celui des Doi ia do Marseille avait eu exac te- 
ment le même sort, de telle sorte qu'il ne i^sta plus que les 
Des Friches Doria seuls pour porter en France le nom et les 
armes de cette gprande maison. 

1. Le titre de j)i itu c lui cal arrivé à la mort de son cousin germaiu Maxi- 
milieu ni, fils uniijut- de Maximilien II, comte puis prince de Béthune, 
frère «iné du comte Amaury. Ce* Maximilien II avait hérité le titre, en 
de Hon ]H>re Albert, marquis <lc Hétliuno-llcsdigrneul, derenu prince en 1836, 
à la mort de son frère aiué, le prince Maximilien I*'. 
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Jean DoiuA, Fits de Sixte, kt sks KNKA^^TS, Pieiihe et CArtiEiuNE, celle- 
ci miMB i»*Artu8 Du Prichbs bt mAiuk ma Dbs Friches Dowa. 

JEAN, le deuxième fils de Sixte Doria et d'Esprite de Morel, 
naquit à GarpaitiaB, le 26 juillet 1537. Il « s'advança n la cour 
de nos roys et par son mérite obtint de la reyne Marie de Medicis 
une place entre les cent g^entilshommes de la maison du roy, 
avec pension de six mille livres. » C'est ce que prétend le dievalier 
de THermitte, qui ailleurs ne parait pas avoir été mal informé, 
mais qui a commis ici nu moins une inexactitude. Jean Doria, 
qui était, à la date du 13 octobre ir>77, {gouverneur du comte 
d'Arros*, était qualifié, le 14 août 1479, écuyer, gentilhomme 
servant de la reine ^. Or, la reine de cette année, femme de 
Henri III, était Louise de Lorraine. Et notre personnage resta 
constamment à son service. Quand il maria sa fdle Catherine à 
Artus Des Friches, il ne se donna pas d'autre titre que celui de 
gentilhomme servant de la reine douairière, et quand celle-ci eut 
passé de vie à trépas, il continua à s'appeler « gentilhomme 
servant de la feue royne Louise, douairière de France'. » 

Il avait dû quitter de honne heure son pays natal : au mois de 

1. Quittance des deut cents écus promis par Jean Doria à sa &œur Pierre, 
lors de son coatrat de mariage avec Jean de Puget. — Ce comte d'Arros était 
probablement Armand, fils de Jean d'Arros, seigneur de La Mothe, chevalier 
dlionneur au parlement de Metz. Il fut lui-môme lieutenant général des 
armées du roi et eut au moins six enfants de sa femme, Catherine de Pil- 
lemen. 

2. Preuves de noblesse d'Hubert des Friches Doria. 

3. (A. rr.l>Iigation passée par Jean Doria en faveur de son fils Pierre, le 
24 juillet 1614. 
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décembre 1559, il se trouvait à Lyoo, chez Claude Gdla, et c'est 
là qu'il reçut de son père la fameuse lettre, qui répondait à sa 
demande de renseignements sur sa famille et notamment sur ses 
ascendants directs. Quelques mois auparavant, le même Claude 
Gella avait été chargé par Sixte Doria de lui remettre quatre cent 
cinquante livres tournois, dont il lui faisait donation surles sommes 
qui lui étaient ducs en la ville de Lyon(12 juillet 1559 '. Plus tard, 
il fixa s(Hi domicile à Paris, dans la paroisse de Saint-Merry et 
^e Saint- Bon. 

Cependant, en quittant ses parents du Comtat^ il n'avait pas 
brisé toutes relations avec eux; bien loin de là, il avait conservé 
des intérêts importants à Carpentras et dans les environs. 
C^était pour lui une occasion de correspondre au moins avec son 
beau-frère Jean-Charles de Pétris, qui lui avait confié la direction 
de l'un de ses enfants ' et lui avait voué les sentiments les 
plus affectueux* Une U ltrc, datée de Carpentras, 22 avril 1598, 
dont nous avons eu la bonne fortune de découvrir le brouillon 
dans le dossier des Pétris à la Bibliothèque d'Avignon 2, eo est 
le témoignage frappant. Nous la transcrivons ici presque en 
entier, h cause des détails intéressants qu elle donne. 

« Monsieur mon frère, écrivait Jean-Charles de Pétris à Jean 
Doria, la venue inopinée de mon fîlz ma aporté beaucoup de 
contantement et a s;i niere aussi, ensemble a toutz nos parants, 
pour avoir eu ce bonheur que de le voir et pour nous avoir 
assuré de vostre bon estât et de celuy de Madamoiseile ma seur, 
vostre femme, et de toute vostre suite, dont je m'en suis rejouy 
beaucoup et prie Nostre Seigneur que vous y conserve tresloutz 
longuement. 

« Mondit iilz m*a communirjué fort particulièrement l'affaire 
que vous m'escrivés et samble qu'il veulle monstrer que c'est 
une occasion fort a son advantage ; mais soudain que j'ay veu 

1 . Pierre de Pétris, qui fut gentilhomme ordinaire de la chambre du roi 

Ilfiiri IV, comme nuus l'avonB dit à la page 150. 

2. Ms. m% fol. 20, 
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vostre lettN*. j'ay pris résolution de ne consanlir en chose du 
mnncio que ce ne soit par vostre l)on conseil et propre volonté, 
car vous ne nie devés estimer si mal advisé jusques In quo les 
paroles d'un filz puissent tant «^ajjnor sur mny, {jue dr me l'aire 
faire chose qui puisse conirarier tant soit peu a vostre volonté. 
J'exposerois [)lustot cent vies avant que He nie rendre indij^ne de 
vostie annlu" et la vouk»ir perdre |M)ur aucun sujet (|ui se pré- 
sente; car il faut que vous estimiés cpie tant ijue je vivray, je 
feray tousjoiirs plus d'estat de vt»stie amitié, puis (pii vous plait 
de m'en honorer, (jue de tontes les amitiés d'enfantz ny de tout 
autre personne qui soit en ce monde. Je syay que le devoir (jue 
je vous doihs me convie a cela, et les obligations grandes que je 
vous ay m'y constraignent, dont il iw faut faire aucun doubte, 
si vous plait. que je face jamais chose que premièrement je n'aye 
ua exprès comandement de vostre part", car vous avés bien 
acfjuis ce povoir en mon endroit, et inesine (jueje s<;ay bien que 
de vostre grâce vous nous portés tanld amilié et de bone amitié, 
que ne désirés autre chose que nostre bien et advancemont et 
celuy de mes enfant/. Et ancore l)ien (pie vous ne m en eussiés 
rien escnt, vous {)o\és emire assurément que je ne me fusse 
jamais oublié de tant tjue de consentir en la moindie chose du 
monde, pour ce fait c|ui est de consefpiance, (pie je n'eusse sceu 
premier ce (jui estoil (h' vostre vohmté et en tirer vostre bon 
conseil et ad\is. Adus le devés cidirc, >i vous plait. comme je 
vous le dis. i*t ne vous le p».'isiiii(h'r jamais autiement. Je luv 
remonstroi ce (pu estoit du devoir p(»ur n uai'd (hi hem lice ; mais 
il me respondil tout sijudaui qu d ne desiroil aulif (\\u', de vous 
rendre contant en cela et en tout autre chose, et tpi d ne vous 
feicjit jamais ce tort (pie de le rcint-LLie eiilit- autres mains (jue 
les vostres. Je n ay point cotrucu (pie en cehi il se soit jamais 
n u lu ilillicde ; aussi il se nuuistrerait par tioj) ni^rat. s il laisoil 
le cuntrere ; je cmy que sou bon luilurrl ne le [JcrnieKroit pas. 

H Ma famé et mov vous remercions très humbb nient le bien 
<pii vous phtit nous faire de nous ^laliher de vosire maison : c'est 
tousjours nous obliger davantage par \oi bien la il^, desquels 
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nous ne sçaurions jamais nous acquiter... Il ja assés de temps 
que j'estoîs én délibération de faire accomoder ces envantz qui 
advancent sur la rue, qui auroint bien besoin d'estre rabillés ; 
mais sur cela on confirma de nouveau la deffance, quiestoit faite 
depuis long temps, que personne n osât sur grosses peines rebasiir 
lesditz envantx, njr mesme les racomoder en façon quelquonque, 
estant expressément prohibé et deifendu aux mestres d j travail- 
ler aucunement ; ce que ce fait, afin qu'on les vienne a abattre 
du tout pour Tembellissement de la ville. Je croj que ma sœur 
de Paul vous lit le discours asscs au long des meubles, que fit 
vendre vostre nepvcu Dorie, a laquele vente je ne maoqnis (fie) 
de m'y opposer et tacher de Tempecher... Et pour cf que vostre 
dit nepveu pretand ancore de vouloir partager les fonds et pos- 
sessions, ce que estant, je ne voudroîs pas avoir affaire avecquc 
luy, c'est la cause que je nie suis gardé de reprandre voz vignes; 
mais je ne laisse pourtant de vous en demeurer très obligé, 
vous romercinnt très hmnhlcment tant d'amitié, qui vous plait 
avoir en nostre (Midroict. Je pance aussi que vous aurés sceu le 
peu de inovens (jiu' se treuve maintenant ma sœur du Piig^ot, 
pour avoir esté son nuirv troj) facile et peu advisé n ses alîaires, 
dont ils se treuveut fort en arrière asture, ce que cause beaucoup 
d'ennuy et tristesse a niadiote scur, latiuele ces jours passés a 
esté extrêmement malade en Avig'non, la ou elle estoit pour 
plaider; mais, Dieu merev. elle se treuve asture mieux. Je n'ay 
manqué de luy ollVir vostre maison, jiour y venir demeurer et 
vivre ensamble averrjue nous, luy promettant de luy faire le 
mesme traictement ([u a sa scur, mcsme pour les lîierites que je 
recognois en elle et pour l'amitié que j tousjoui*s porté a vostre 
maison de Dorie... 

« Mon filz nous a assurés de vosti e venue en ce j)ays dans peu 
de jours, ce que je n'ose croire, de jicur (jue j'ay que cela ne 
soit si tost, comme nous désirerions trestoutz. Je m^assure que 
vous nous donrrés ce contanfement bientost, si plait a Dieu, 
lequel nous prierons vous vt)ulou- assister en ce voiage et en 
toutz vos adaircs, vous bui!)UDt très humblement les mains et a 
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Ibdamoiselle ma sœur, a Monsieur mon nejiveu et a Madamoi* 
selle ma niepce , comme fait ma femme de tout son ceur. Mes 
filles, voz niepces, en disent de mesme... » 

A Paris, et par devant Jourdain et Le Gendre, notaires du 
Ghfttdet, Jean Doria avait épousé, le 14 août 1579, Marie Le 
Normant, sur la bmille de laquelle nous n'avons pu nous pro- 
eurerque peu de renseignements; nous savons seulement, par 
les preuves de noblesse de son arrière-petit-fîls Hubert Des 
Friches Doria, qu'elle était fille de PicM-re Le Xormant, seîg^neur 
d'Eslay et de Jeanne de Cherhny-d'Ardaine. Peut-être était-elle 
originaire de Monlereau-Fault- Yonne, où, vera la fin du xvi* 
siècle, vivaient Anne l>eNormant, veuve de René de Chapperon, 
seigneur de Bourgneuf ^, et le chanoine Michel Le Normant \ 
Peut-être aussi la femme de Jean Doria était-elle alliée par des 
liens de parenté avec cette autre Anne Le Normant, qui après 
être restée veuve de Sébastien Le Caron, seigneur de Sarcus ^, 
épousa en secondes noces Jean de Lnuzeray Kn tout cas, il est 
impossible d'émettre même une hypothèse plausible. 

Si l'on connaît la date du iiun-ia^^^e de Jean Doria et de sa 
femme, par contre on ignore celle de leur décès. Pour Jean, elle 
doit certainement être placée après le 3 octobre 1614 Des le 12 
février 1609, les deux époux avaient snn*?é à préparer le lieu de 
leur sépulture et avaient passé avec les Cordeliers de Paris un 
traité aux termes duquel, moyennant une rente annuelle de quinse 
livres tournois d'abord, puis de quarante livres, ces religieux leur 

1. Le Dictionnaire des postes n indique qu'Esley, Vosges, arr. de Mir- 
court, cant. de Damey. 

2. II existe plusieurs Bourgneuf dans !e Loiret; nous n'avons pas d'élé- 
ments siiflisanls [xnir di«icorn<'r rrlui d-inl il s .lirit iri. 

3. Archives municipales de Montereau-Fault-Vonne, GG 38 (i584-lo8"îj ; 
GG 112 (7 décembre 1605). — Il y eut des Le Normant à Montereau pen- 
dant tout le XVII» siècle; cf. Idrm, iA. M et w:> im9 et t704). 

4. Oise, «rr, de Benuvais, cniit. de Grandvilliers. 

5. Archives départemeutaieH de la Somme, B l'.i (li>U8-iOUO). 

6. Ce jour-lli en elTet, Jean Doria comparut par devant des notaires du 
Ch.'itetct de Paris et reconnut devoir A son fils la somme de deux mille 
oeuf cents livres tournois. 
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abandonnaient la chapelle Saint-Jean, située sur le côté du chœur 
de leur é{;lise, où ils eurent la liberté âo se faire enterrer, eux et 
leur famille, de construire un tombeau et d'y faire mettre leurs 
armoiries et des é})ilapheB. Les (k>rdeUers s*engageaient en outre 
à célébrer dans cette chapelle un service anniversaire, dont ils 
feraient eux-mêmes les frais 

Marie Le Normant et Jean Doria furent les seuls de leur 
famille, chose qu'ils ne prévoyaient pas, qui occupèrent ce tom- 
beau; ils ne laissèrent en efîet ([u'un tils ci une lille, Pierre et 
Catherine, qui tous deux fuivnt enterrés en 1 église de Brasseuse. 

Catherine fut très vraisemblablement placée à la cour |>ar son 
père en qualité de demoiselle h la suite de la duchesse de Hetz, 
où elle se twmva avec sa futui"e cousine Marquise de Meschatin 
car Ion vit la duchesse intervenir dans son contrat de 
mariage. Vers l'âge de 19 ans, elle épousa un jeune homme, son 
aîné do deux ans k peine, que sa bonne fortune e t que son 
alliance avec les familles de I .i Kayetto, de Feuquières, de 
Chaumont, etc.. avaient îmit iic lui aus.si dans i'entoumpre du 
roi. C'était Artis Di:s Frk.hes, « cscnyer, seigneur tie Bras- 
seuse'* e( seigneur eu partye des Hoides^, Auvernaux » et 
Ormesson » ; il iijipiirlcnail à une famille «K s plus estinu es. (|ui. 
venue du MoMunnis et do Paris, était établie di'puis un sioolo 
dans les on\in>ns «le Seniis. ;i\nit (Icj.i Imirni des chevaliers de 
Malle et joui>sait d uno trrs trtandi' c ousidératit^n. 

La généalo^Mf des Des 1' "nchos, asc rntiants ou parents d A rtu?;. 
a pu olro ('liddic depuis le coniînoiu tMuent du xv"^ siècle d'îijiros 
les documents les plus certains et sans tenir compte des traditions 

4. 11 oht hingulicM' (juf pas un ronu'il «los t'|iilaitiies de l'iiris n'ait con- 
servé celles qui durent se trouver sur ce tombeau. Il est vrai que seuls 
Jonn Doria et sa femme y furent oi)M<velis. 

'2. Qui f'>fH»()sa, on s*en souvient, Pierredc Pétris, fiJs de Françoise Dorls. 
V. plus haut p. IliO. 

3. Oise, arr. de Senlis, canl. <le Poot-Sainte-Maxeoec. 

4. Seino-ol-Marne, arr. et canl. «h- Molun, c" de Pringy. 

5. St'ine-cl-Oisp, arr. ot rflitl <to (lurbcil. 

6. /t/t'm, arr. de i'onloiso, canl. de Munlmoicncy, c"'" de" Deuil. 
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d*une authenticité moins garantie, qui font ramonter rorigine de 
cette famille bien plus haut encore. Sans entrer dans des détails 
que nous exposons tout au long dans YHittoire et généalogie 
de la famille Des Friches, nous nous bornerons ë mentionner ce 
qui importe pour l'intelligence de notre récit actuel. Artu8 était 
le fils aîné de Pierre Des Friches, quatrième du nom (15i4-vei's 
1592), qui, le 20 février 1578, avait signé son contrat de mariage 
avec Suzanne Motier de La Fayette, celle-ci tille de Claude 
Motier de La Fayette, seigneur de Saint-Homain Mnflliers -, 
etc., ^gentilhomme ordinaire de la chambre du roi, et de Marie de 
Suze, dame tie La Versine 3. Pierre IV Des Friches, fils lui-même 
d'un autre Pierre et de Bienvenue de Louviers, avait eu pour 
frères et sieurs : !• Hugues, chevalier de Malte, tué en 1565; 
2" François, écuyer, seigneur des Bordes, d'Auveniaux et de Pon- 
tbierry *, compagnon d'armes d'Henri IV et de Sull v aux batailles 
d'Arqués et d'Ivry ; 3" Bienvenue, fcmmo do Fi onvoisde Wannoise, 
seigneur de Montiei-s ^, et mère do Charles de Warmoise, exéc uteur 
testiimcntairede Pieire Doria ; i" Geneviève, religieuse ; 5" Louise, 
qui vécut d'une vie ignorée. Suzanne de La Fayette, sœur de 
Claude de La Fayette, femme de Michel de Gaillard, seigneur de 
Longjumeau ^; de Marie de La Fayette, femme de Jean Le (Herc, 
seigneur du Tremblay et autres lieux, président des requêtes du 
Palais, ambassadeur de France à Venise et chancelier du duc 
d'Alençon ; de Charlotte de La Fayette, femme de Jean de Dreux, 
seigneur de Morainville, etc., gouverneur du Perche; de Made- 
leine fie Fayette, femme de François de Pas, seigneur de 
Feuquières premier chambellan du roi Henri IV, maréchal de 
ses camps et armées, etc., puis de l'intendant Isaac Amauld, 

1. Puy-de-Dôme, arr. d'Amberl, cant. de Sainl-Anth^me. 

2. S«'iDC-el-Oisc. nrr. de Pontoi'-c. ranf. (l'I'rouon. 

3. Oise, arr. dt* Senlis, cant. de (w-eil, c"* di' Saint-Maxiiiiin. 

4. Seine-el-Marne, arr. el cant. de Melun, c"" de Pringy. 

5. Oise, arr. de Cl«rmoiit, cant. de Saînt-Just. 

6. Soine-ct-Oiso, nrr. f!f» Corbcil. 

7. Somme, arr. d'.Vbbe ville, caul. de MoyenneviUe. 
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seigneur de Corbeville ' ; enfin d'Estrée de La Fayette, future 
dame d'honneur de Marie de Médicis et femme du grand-bailli 
de Soissons, Antoine de Brouilly; Suzanne de La Fayette, 
disons-nous, était restée veuve en 1582 et s'était remariée, le 
1 1 février 1584, avec Anne de Chaumont, seigneur de Pressuig-ny- 
rOi*gueilleux ' et de La Frenelle ^, avait eu encore uoe tille du 
Dom de Jeanne, et était décédée en 4586. 

Artus Des Friches n'avait pas été le seul fruit de son union 
avec Pierre IV Des Friches, De ce mariage étaient encore nés : 

1° François Des Friches, né vers 1581, qui fut seigneur des 
Bordes, de Ponthierry et d'Auvernaux, devint gentilhomme du 
duc de Retz, puis de la reine Mario de Médicis, et fut uommé 
capitaïue entretenu en la marino du Levant. Il épous;», en 1610, 
Hélène de Hogres, fille du scit^neur de Chevrainvilli* is % et eut 
une postérité qui dans sa ligne masculine dura plus d un siècle. 

2" Suzanne Des Friches, décédée le 18 octobre lt>i8, après avoir 
été la femme d'Henri de Séricourt, écuyer, seigneur de Séricourl-*, 
Vnlréal et Grandmaison, capitaine d'infanterie, puis lieutenant 
(lu roi en la ville, citadelle et comté de Clerniont-en-Argonne. 
Kiie fut la mère de Suzanne de Séncourt, qui épousa Louis de 
Manneville. 

3" Marie Des Friches , abbesse du monastère du Para- 
clet près de Boves en Picardie, depuis l(il2 jusqu en 1629 au 

moins. 

Telle était la proche ]>;ïi f iiU- ceiuiavec ]< (juei iLiitherme Doria 
signa son coutrat de mariage en grande hoiennité, le 29 juillet 
ItiOO, et qu'elle épousa devant rÉgli-se. lelO septeinlut suivant. Les 
nouveaux maries, iihandonnant Paris et la coui", si: retirèrent vite 
au château de Brasseuse, où ils passèrent une vie toute de calme 

1. Seine-ct-Otse, art. de Vi rsaille?5, canl, de PaUiseau, <}•• d'Onay. 

2. Eure, arr. de» Andclys, cant. d Écos. 

3. Peut-être La Frenelle, près Pont>Audemer. 

4. Seine-ek-Marnc, arr. de Fontainebleau, cant. de Ncmoun. 

Tk /(/em, arr. de Meaux, 'cant. de La Ferlé- bous -Joiiarre, c** de 
Bussicres. 
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et de dignité. Cest là que Catherine mourut, le diman^ 30 
janvier 1639, et c'est dans TégUse du même village qu*elle fut 
f Qterrée. Artns Des Friches lui survécut de quelques années et 
ne décéda que le 7 mars 1645. 

Leur union, qui avait duré plus de trente-huit ans, avait 
donné naissance à treiie «liants, que nous nous contentons 
d*énuinérer, renvoyant pour les détails à VHiêiaire et généalogie 
déjà citée de la famille De» Priehee. Ce forent : 

1* HBmusTTB Des Faicncs, baptisée à Paris en l'église deSaint- 
Meny. EUe épousa, par contrat du 23 mars 1621 , Pierre DAirarR, 
chevalier, seigneur de Bettenoourt-Rivière * et de Saint-Hemy-en- 
l'ean ^; elle en eut un fils, GLAtroB Damibtte, capitaine de cheveu» 
légers, et une fille, IdABauBBiTB, qui lut la femme de Guarm» db 
Cbarlet, seigneur de Saint-Aignan. 

20 Charus Des Fbiches, né le 22 aoAt 1604. Gentilhomme 
ordinaire du duc d'Orléans, il succéda l\ son onde Pierre Doria 
dans le commandement de la galère de la reine-mère Marie de 
Médicîs; mais il quitta bientôt ce service et se retira \i Hrasseuse 
dans son château seigneurial. Il épousa Anne Des Étahgs et 
mourut le 21 octobre 1672. De ses nombreux enfants, il ne resta 
qu'tu fils, Henri-Charles, capitaine de chevau-légers, qui décéda 
sans alliance le 9 novembre 1 702, et une fille, Marib-Akhe, qui 
devint la femme de Jean-Acocshk de Ribmoourt, marquis 

3*' Pierre Des Friches, filleul de Pierre Doria, né le 17 février 
1606 et mort en bas âge. 

4*> AnkbDies Fuchis, baptisée le 21 juin i607. 

5* François Des Friches. II recueillit la succes.sion de son 
oncle maternel Pierre Doria, dont il dut prendre le nom et les 
armes. II devint ainsi Testoc de la famille Des Friches Doria, 
dont rhistoire forme la seconde partie de cet ouvrage. 

1. Somme» srr. Amiens, cant. de lfoIlieas>yidbiine. 

2. Oise, arr. de Clermont, cant. de Saint^usl. 

3. Somme, arr, d'Amiens, cant, dHorao^. 
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6* SUZAMXE Des Fhiches, baptisée le 8 févrior 1010. Mise de 
bonne heare sous la direction de sa tante Marie Des Friches, elle 
lui fut associée, puis lui succéda comme abbesse du Paradet 
(1626-1G81). Elle se distingua assez par son mérite et ses vertus 
pour laisser dans son monastère une réputation des plus enviées : 
c'est elle qui entre autres choses opéra le transfert de son couvent 
en la ville d'Amiens. 

7* Françoise Des Fkichrs. D abord reli^euse au Faraclet, elle 
se retira ensuite en labbaj-e du Parc-aux-Dames (21 juillet 1631), 
où vraisemblablement elle finit ses jours. 

8" Jean Des Friches, né le Ci juillet 1612, filleul de son grand- 
père Jean Doria. 11 sembla destiné h la carrière ecclésiastique, 
fut nommé prieur de Saint-Bou à Paris et de Saint-Pierre de 
Cannes, conseiller et aumônier du roi, chanoine de la Sainte- 
Chapelle ; mais il rentra dans le monde, ('jimisa, en 1649, Made- 
leine Hénait, devint seigneur de MarolK s et laissa un lils du. 
nom de Pikrri:, seigneur de l'Olive et de Rouville, dont on con- 
naît assez mal les destinées. 

9« CriARi.OTi F Dks Friches, née le 8 août 1616. Elle fut la femme 
de Pierre de Viei x-M \fsoNS, .seigneur dudit lieu ' e( de VilHers 

10<> Catherine Di s Friches, baptisée le 23 décembre 1618, 
aussi religieuse au Faraclet d'Amiens. 

Il" PirnnE Des Frichfs. né le 10 rtoiit 1620, Hevu paj^r de la 
poliU' reurir du roi. il ()l)tint ];i scii^neurie de Fressagny-r()rj,nioil- 
1*^11 \, ce qui ne 1 empédia pas do rester à Farniée, de devenir 
( ;i l>itaine au régiment df la roinr mère Anne d'Autriche, lieiite- 
ti ii.tnl-c'olonrl. puis lieult iianl ^t iu ral ot colonel au même régi- 
1111 lit. Il éptiusa d'abord sa pi-litc-cousiiu', Maiuk de N'alx, veuve 
de Uené Du Ho^er et dame de Crévecwur-le-Pclit^, dont il n'eut 

i. Yieux-Maihons, Seiue-el-Maïue, arr. de Provia.s, canl. de Villier^ 
Sainl-Georges. 

S. Nuus n'avons pas d^ëléments siiOisants pour ridcnlification de celle 

BCignonrio. 

3. OibC, urr. de (Mermunl, caul. de Muignclav. 
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pas d'enfant, et en secondes nooes Gathebimb de Mascarel. Il 
mourut vers i66S, laissant un filSf Jean-Baptistc-Charles Des 
Frjches de Brasseuse de Prbsbagnv, qui fut doyen de l'église 
cathédrale de Paris, et une fille, Gathedine-Feanooisb, qui fut la 
femme de Fbaxçois-Chakles de Cualus, harqcis de Saint-Priest. 

12" Artus Des FiticnES, né le 14 mars 1623, capitaine dans le 
régiment de la reine-mère. 

13* Antoine, frr-ie jumeau du précédent, chevalier de Malte, 
commandeur de Loison, puis (rivry-le-Temple. 

Toute cette généalogie était utile h établir, ne serait-ce que 
pour montrer la descendance de Callu rliu' Doria et pour indi- 
quer de quel milieu sortit la famille Des Friches Doria, dont 
nous ne tarderons pas à nous occuper. 

« • 

Le frère de Catherine. IMerre Doria, suivit la carrière de son 
oncle, le capitaine de galère; sans (loute, il avait fait ses pre- 
mières armes sous sa direction, comme son propre neveu, Charles 
Des Friches, les lit lui-même plus tard auprès de lui. lin tout 
cas, le I"'' décembre itill, il fut pour\u du commanderuent de 
la galère de la reine-rejjfentc Marie de Médicis et prit des lors 
part aux expéditions «les flottes royales. 11 se trouvait le phis 
souvt'ut dans la Méditerranée et on en comprend facilement le 
molif. Il n'y avait guère, au commeneeinciU du xvil*' siècle, de 
canipagiies marilinies t{ue contre les Tuk-^ de la Tripolitaine et 
de TAlgéi ie : une guerre perpétue lle de corsaires se faisait entre 
les chrétiens et les infidèles. 'I nules les nations catliolujues, voi- 
sines de la MédiU'rrauèe, ne livraient au eonnnei ei', et la mer était 
sillonnée de leurs bâtiments char^^i's de marchandises : c'était 
une trop belle proie pour ne [)as tenter les Turcs pirates. La 
défense des intérêts commerciaux, tel était donc lerùle imp-sé 
aux o-alères rovales. 

Certains corsaires axaient ene(»re un auli'e but , celui de 
faire des esclaves. Tous les prisonniers qu ils faisaient étaient 
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vendus comme tels, soit dans les pays barba resqties, soit en 
Espagne^ dans le sud \n Fnmce et en Italie, et à considérer 
le nombre d'esclaves (jui se trouvaient encore en Pr<)\ ( ne^^ au 
XVU* siècle, i! est à présumer que la traite était assez lucrative. 
Nous le répétons, il ne faut pas juf^er ces faits avec nos mœurs 
et notre esprit d'aujourd'hui : ce qui était parfaitement admis par 
les vain<[u iiis et par les vaincus et qui leur paraissait un droit 
strict, peut maintenant nous choquer, mais ce n'est pas seule- 
ment sur ce jMuat de morale que ie temps a moditie notre opi- 
nion. Pierre Doria lui-même avait à son service un esclave : 
c'était un Turc, né à Alg-er, qu'il avait peut-être enlevé sur un 
navire de g^uerre ennemi. 11 le nomma Eiaeia ; mais couinie il 
l'avait emmené avec lui en l'un de ses voyages à Brasseuse, 
il laissa cet infidèle au service de sa sœur. Or, déjà, dans le 
nord de la France, on u avait plus sur h s esclaves les mêmes 
idées ([ue dans les provinces méridionales. Eiaeia ne fut pas 
ailrancin, parce qu'on ne le regardait pas comme un véritable 
esclave, mais il fut baptisé sous le nom de Pierre le Chrétien 
(9 octobre 1625) ^ il fut assimilé aux autres serviteurs d'Artus Des 
Friches et de Catherine Doria, et vécut aussi librement qu'eux au 
château de Brasseuse. C'est là qu'il mourut, cinquante ans après 
son baptême (20 décembre 1675) ^. 

Les Mémoires et caravanes de Jean-Baptiste de Luppé^ ont 
conservé le souvenir de plusieurs expéditions auxquelles assista 
Pierre Doria. L'une, à laquelle prirent part sept galères de la 
marine royale, partit de Marseille, le 28 juin 1620, et se dirij^ca 
vers Oran. Près de cette ville, les chrétiens s'emparèrent de deux 
bâtiments algériens, qm contenaient deux cent soixante Turcs 
et quarante Français, Ksp.ijJ^nols, Anglais ou Flainuiuls, esclaves 
(jue 1 on .s'rin| )i l's.sa de délivrer. .Après cet exj)loit, Pierre Doria 
et ses compagnons se dirigèrent vers Alger, prirent encore un 

1 . Son parrain fut Pierre Doria et st marraine Catherine Dont : Regiabet 

d'état religieux do Bra^souse. 

2. Mêmes registres d'étal religieux. 

3. Publiés k Paris, eu 18CS, par le comte de Luppé. 
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tin et pressèrent teUement le vaisseau de Soliman-Bey, 
un des plus fomeux corsaires infidèles» que Téquipege y mit le 
feu. L'expédition put cependant s*emparer du corps du navire, 
elle en enleva Tartillerie et le fit ensuite couler 

Le 21 septembre de l'année i6âl, les galères du roi par- 
tirent de Ikâvseille sous le commandement de leur général Phi- 
lippe^Bmmanuel de Gondi, et se rendirent dans TOcéan, où elles 
avaient reçu Tordre de se trouver, à l'occasion du premier siège 
de La Rochelle. Quand la paix fut signée, elles restèrent encore 
quelques mois dans ces parages: mais, le 23 juin 1624, elles repaie 
tirent de Bordeaux pour arriver à Marseille, le 7 août suivant. 
On sait pertinemment que la galère de la reine-mère, avec son 
capitaine Pierre Doria et son lieutenant M. de Farges, ftdsait par- 
tie de cette escadre -, 

L'année d'après (24 septembre 1623), Pierre donna quittance 
d une somme de onze cents livres tournois, « pour estre venu de 
la ville de Thoulon [à Paris], apporter lettres et depesche a Sa 
Majesté de la part de M. le comte d'Isigny, gênerai des ^^allaires 
du foj, pour affaires conccmans le service de Sa Majesté, et 
pour son séjour et retour, le tout en poste » 

A Marseille où son vaisseau mouillait assez fréquemment, Pierre 
Doria semble avoir eu plus que des relations. Il prenait en effet 
grand intérêt à l'établissement dans cette ville des R. P. Minimes : 
Ui Louis Doria, au xv* siècle, pour les Observantins d'Avignon. 
Une lettre de Christine, grande^luchesse de ToscanCp qui lui fiit 
adressée le 29 août 1617, prouve qu'il lui avait vivement recom- 
mandé leur couvent et qu'il en avait obtenu certaines faveurs pour 
ces religieux. Quelque temps auparavant, il avait assisté, non 
pas seulement en simple spectateur, mais bien en qualité de 
parrain, à la consécration de l'église des Minimes, qui fut faite le 



i. P. 140. 

S. Mémoireê et e»w»ne$ de J,-B, de Luppc, p. I80« 
3. Bil)Iioth^quc QtUoiMiIe, Cabinet des titres, Pièces originales,vol« lOIS, 
Doria (23184), n» 18. 
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dîmanche 16 avril 1617, au nom du chapitre de Sa int-\'ictor, |>ar 
le minime Jacqu*^*^ Turricellu, ancien cocfesseur de Marie de 
MiMicis et évéque de Marseille H est donc certain qu'il avait dû 
être un des principaux bienfaiteurs de ces moines. D ailleurs, en 
Provence, il se sentait pour ainsi dire dans son pays ; il y avait 
des parents un peu partout : ù Marseille, les descendants de 
Lazare Doria avaient constitué une des familles les plus respec- 
tables; à Tarascon, son cousin Juacbim Doria occupait les pre- 
mières charges municipales; à Avignon, une Doria, en religion 
sœur Ëuphrasie de Jésus-Christ, venait de fonder, avec Claire de 
Pérussis, le couvent des Carmélites (t8 juin ir>13) à Carpen- 
tras, il avait d'autres cousins avec lesfjuoU il entretenait daf- 
fectueux rapports, principalement les de Pétris partout enfin 
il était connu et trouvait des parents , des amis ou des alliés. 

Malgré les exigences de sa profession, il aimait à revenir à 
Paris ou dans les environs, et à se trouver au milieu de la famille 
de sa sojur, pour laquelle il avait les plus tendres sentiments. Il 
chercha même à acquérir des seigneuries dans le voisinage; il 
espérait sans doute s'y retirer après ses glorieuses campagnes. Kn 
1()20, lors do la vente de la suzeraineté de la stij^iunirie du Ples- 
sier-sur-Saint-Auhin ', cl d une partie do son domaiiio utile, pour- 
suivie par décret aux n'i{uètes du Palais a Paris contre Henri Je 
Postel, seigneur de (À*rn<>y et du Plessier, il s'en rendit adju- 
dicataire so\!s CCI laines comlit ions. A la même éjxxjue très pro- 
bablement, il aclicla la tej re plus importante de C^ernoy, où U 
posséda un cliàleau. C'est là, send>le-t-il, qu'il aurait eu le dessein 
de tixer sa résidence, si la mort ue l'avait surpris. Plus près de 

1. Ces renseignements sont (tonnes dans 1 article écrit par M. Félis 
Vérany, d'après les documents originaux, dans le n* du 18 octobre 1896 
du Soleil du AfiWi, souB le titre de : Le* Pèm SfinimetA lf»neHle «eau/ U 

Hévolnltnn. 

2. BibliuUièque d'Avignon, ms. 2332, foi. 66. 

3. Cf. la quittance donnée par Pierre Doria, le S8 aoAt 1624, à ta mère de 

seigneur de Graville : Mem, ms. ;<3{M), fol. HO. 

4. Oise, Htr. et cant. 'le Ch nnont, c"^ Sniot-Aubia-SOUS-Erquery. 

5. Idem, cant. de Saint-Jusl-cn-Chaussée. 
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lira.sseuse enfin, il ét;iit aussi devenu ac(juéreur du liefdeBray *, 
et de la Sfij^runirit? îIp Xoël-Saint-Martin 

Le 8 juin lb3U, alors t|u il se trouvait h Toulon, il écrivit et 
signa de sa main l'acte mémorable de son testament, qui fut un 
des titres primordiaux de la famille Des Friches Doria. Il prenait 
les dispositions suivantes. Il rec(Mnmaudait son Ame à Dieu et 
aux saints, fixait sa sépulture en l'église de Gernoy, s'il venait à 
décéder à cinquante lieues près, et prescrivait de dépenser trois 
cents livres en messes et prières pour le salut de son âme. Il 
léji^uait à son neveu François Des Friches ses terres et seigneu- 
ries dv Cernoy et Noël-Saint-Martin et toutes celles qu il pourrait 
acquérir d'ici le jour de son décès, à la condition qu'il céderait 
à son frère ainé tous ses droits sur la succi'ssion de son père et 
de sa mère, et qu'il prendrait lui-inènie le nom et les armes des 
Doria; dans le cas où François mourrait sans enfants ou 
n'accepterait pas ces conditions essentielles, il lui substituait 
chacun de ses neveux, (ils d'Artus Des Friches, les uns après les 
autres. Le lestedu testament il l avait consacré à l'énonciatiun de 
différents legs à Charles, François et Charlotte Des F'riches. ses 
neveux; enfin, il stipulait que .sa su-ur Catherine aurait le privi- 
lège de conserver la jouissance de tout ce qu elle voudrait de cet 
béritajje. 

De Toulon, Pierre Doria se mit eu route quehjue temps après 
(vers le milieu de juillet;, pt>ur revenir à Paris, Lu mort le sur- 
prit et l'arrêta à Màcon, le 2i octobre IfiUO. Sa sœur pourvut 
immédiatement au transport de son corps ; elle prit soin de le 
faire conduire à Brasseuse, où on lui donna une place dans le 
tombeau de la famille Des Friches '. On lui éleva même au-des- 
fias du lieu de sa sépulture « une statue a genoux, en bosse rel- 
levée * », dont aujourd'hui encore on possède un très important 
fragment. 

1. Oise, aiT. de SenHs, caal. de Ponl-Saiute-Maxencet c**de RuUy. 

2. Idenif c"* de Villeueuve-sur-Verberie. 

3. HegifttMs d'état religieux de Brasseuse. 

4. Rapport des commbsairea enquêteurs de la noblesse d'Antoine Des 

Friches. 

Laba5D8. — Les Doria de Frtnce, 13 
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Chose iltgne tle remarque : il y avait près de deux siècles que 
rancètre de I*ierre Duria, François, avait quitté Gènes et depuis 
cette époque les représentants de ce rameau, à l'exception de ceux 
qui s*étaient retirés k Tarascon, n'avaient pu asseoir leur foyer 
d^une façon détinitive; pas un iils survivant à son père n avait 
pu dormir son dernier sommeil nnprès de lui. Ainsi François, 
établi à Avignon, était mort et avait été enterré dans cette ville. 

seul fils qu'il avait laissé, Sixte, avait vécu à Carpentras et y 
avait été enseveli. Des trois iils de Sixte qui avaient eu une 
postérité, Taîné Fran^'ois était allé se fixer à Tarascon et avait eu 
son tombeau en l'éj^lise de Sainte-Marthe; le d» nxième, Jean, 
était venu à Paris et reposait chez les Gordeliers de cette ville; 
le troisième, Pierre, capitaine de galère, avait peut-être perdu la 
vie dans une de ses expéditions, en tout cas on ne sait où fui 
conservée sa dépouille mortelle. Quant au dernier, Fiem* Doria. 
Iils de Jean, nous venons de voir qu après une vie très mou- 
vementée, il était mort en voyage et que son corps fut rapporté 
à Brn«;«;euso. 

D Où vient ct l;i? Kt peut-on attribuer ces destinées erI•ant«^s à 
une ciiiise quelcoïKjiu ? Il est bien diflicile, à la distance où nous 
sommes aujourd'lnii et ;ivec le peu de documents «( intimes « ffue 
nous possédons, de conn;uli <' les motifs d'acti(m de nos person- 
nages. Cependant il est peul-èlre permis de penser que si le pre- 
mier Doria avait actjiiis un tief, une seiijrneurie quelconque, il y 
aurait eu beaucoup de chances pour (jue ses successeurs s'y arrê- 
tassent. S ils ont mené une pareille existence, c'est qu ds ne 
s'elaieiiL pas attachés au sol. Tous les noiiles autour d eux en 
l'ranei'. il peu d exceptions près, possétlaient un bien j)alrimonial. 
une sei^^neurie : ils pouvaient certainement s'en aUsenti-r. ne fût- 
ce que jinuf ser\ ii- à la cour on dans les armées du roi ; mais en 
règle générale. c\'tait là pour eux une espéet: de point d appui, 
c'était i\o là (ju ils partaient, c est là ([ue très fréquemment ils se 
reliraient pres({ue aussitôt leur mariage, en tout cas c'est là quils 
venaient nliriter leurs vieux jours, 

(^e point d appui manqua aux Uis etpetils-lilsdeFrauçoisDorîu, 
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qui au milieu delà France féodale avaient conservé leurs habitudes 
génoises et leur liberté d'action; c'est pour cela qu'il semble 
que la fatalité se soit acharnée contre eux pour ruiner leur 
famille. Elle aurait complètement disparu de ce monde, si Pierre 
n'avait eu l'heureuse idée de l^uer son nom à son neveu FraU' 
çois Des Friches et de greffer sur l'antique tronc des Doria un 
rameau qui devait fructifier et perpétuer sa race. 

Maintenant donc il nous faut suivre le développement de ce 
ramenu. raconter l'histoire et dresser la généalo^ des Des 
Friches Doria. 



DEUXIÈME PARTIE 



LES DES FRICHES DOUIA 
(\vii*-xix* siècle) 
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CHAPITRE PltliMIEU 



FiuNçois I"* Des Friches Dohia; ses maiuaces av£c Madeleine et Anne 
fts Morbuil; »b$ bnpants. 



FHANÇOiS Des Friches Doria était, on se le rappelle, le cin- 
quième enfant et efl'ectivement le second lils d'Arlus Des Friches 
et de Catherine Doria. Il avait été baptise, le 12 mars 1601), en 
l'ôr^liso de Brasseuse et avait eu pour parrain son oncle paternel 
Frani.ois Des Friches, seig-neur des Hordes, et pour marraine, 
Claïul»'. lille de François de Saint-Simon, bailli de StMdis Son 
étliKîition se lit avec li s paf^es de la petite éctiric ilu roi et il est 
probabh' cju il aurait suivi In enrrièro des armes, si son oncle 
maternel n avait eu des vurs sur lui. Le S juin 1630, en 
effet, Pierre Doria le désig^nait pour son ht iitii r universel, mais 
il lui imposait cette condition essentielle d abandonner au profit 
de son frère aîné tons ses droits à In sut ( rssion de leur père et 
de leur mère et de prendre son nom t t ses armes. « a faute de 
ce. ;i joulail-il, je donne mon bien a celui de tous ses frères (jni 
le voudra porter ». Si François venait h <l»Héiler san^ «Mifanls, 
Pit rri- Doria, qui vouîait ^ .n nom survécût dans la posUrité, 
apjH liiil à son lu'rilage tous ses neveux^ les uns après les autres, 
avec les mêmes obligations. 

De par cet acte, François Des l'riches devenait donc pro- 
priétaire de tout ce dont son oncle ne dispo.suit pas d'une ta^on 



1. Ile^^islres d'élnt ivIi^U-ux de Ilrnsseusc. « Ce jemlv, douziesmo jour 
inarsiuulil au [1000], a cslé buptuu Krauvoyî», tih d'Arlus Des Friches, 
eKCuyer, seigneur de BraHscuxe, et <le damoisellc Katherine d'AurîS, sa 
feme. Le parrain, Frain,M>ys Des Friches, seifjiienr (h'sBordoa» la marraine» 
damoiselie Claude de Saint Simon, demeurant a Yvilté. » 
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spc't iiilc : lo testanicnt cite les tt rros et seigneuries de Ceriioy 
et (le Niu'l-Siùiit-Martin (auxquelles nous pouvons ajouter celle 
(lu IMessier-sur-Saint-Aubin, dont il se qualifînit seiufneur à une 
t'prxjuc où il ne [«ossédait encore que ce qui lui était advenu de 
Pierre Doriu ' ,deux douzaines d'assiettes en ari^-ent, deux grands 
bassins en même ujctiil. un jx-tit elnindcliiT d'iiii^^ent dore, la 
moitié de tout le reste de la vaisselle d argent, api ès le préléve- 
nit nt de ce ({ui ê\u\i attribué à ('harles Des IVieht s, tous les 
UK iiMcs, rai|;(>tit nionna\é, les dettesactives. entre autres les trois 
eitujuicnu's de e«' ((u'on devait h Pierre Doria j)()urle commande- 
ment de la i^'-alère di> la reine-mci i-. les don/.»' mille francs avancés 
h Charles l)es Fiiehes jiour sa clKuye de ^^entillionunc ordinaire 
auprès de Gaston d (Jrléans, au ( as où celui-ci succéderait au 
testateur comme capitaine de galère et, tians le cas conU'aire, le 
produit du renihoursenient de cette charge. 

Ce testament ne fut cependant j)asaccueilli d'abord avec faveur: 
le 17 iiovenilue Iti.'lO. (juand on procéda h son ouverture. Artus 
Des Friches suulinl <> tant pour lui (jue pour ladite daine, su 
femme, qu'il ne peut subsister et avoir- ell'eet. tant pour 
manque de ftnines tpie aulies « anses et raisons, ijue lediet sieur 
de lirasseuze desduira vu ten)|>s et lieu »^ î'ne telle protestation, 
on ne voit jias bien dans (|Uel but elle était faite et sur (pielles 
bases elle s'aj)j)uyait ; toujours e.st-il qu elle ne parait pas jivon 
été suivie nu di lii du 31 juillet 1031 et avoir donné lieu à des 
débals judiciaires. La jireuve en est, que le 9 août 1(>32. Fran- 
(.•ois présenta à Fdouaid ()lit'r. sei^meur de Ron(juer(»Iles -, le.s 
foi et hommages auxtpiels il était Unni pour lu sei^'iieurie du 
Plessier-.sur-Saint-Aubin, en qualité de donataire de son oncle ''. 
Malgré cela, Catherine Doria profita de la faculté que lui avait 
laissée son frère de conserver la jouissance de tout l'héritage, et 

1. Voir Tacle de foi cl hommage, du 9 août 1032, cilé plus loin; l'acte 
mariiifre de François Des Friches Doria avec Madeleine de Horeuil, etc. 

2. niNt>, aiT. et cnnt. de Cleimont, o""' d'Agnclz. 

3. Preuves de noblesse d'Hubert Des Friches Doria, prcsenlé pour être 
reçu dans l'ordre de Malle, 
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elle en usa jusqu'au 6 juin 4642, date à laquelle Artus Des Friches 
et sa femme cédèrent à leur fils cadet la plénitude de ses droits. 

François, l'héritier de Pierre Doria, qui jusqu'ici avait eu le 
titre de « sieur d'Ormesson * », l'abandonna, conformément aux 
Tolontés de son onde ^, pour prendre celui de seigneur de Ger- 
Boy. C'est avec cette qualification qu'il fut désigné, le 19 août 
1638, dans la commission d'écuyer de la petite écurie du roi, 
qui lui fut (lélivi^e à la suite de la démission de François Tran- 
ohelyon. Quelques années plus tard enfin, il signait : François 
Des Friches Doria et François Des Friches Doria de Brasseuse. 
Tel est le nom que lui, ses enfants et descendants porteront; 
telle est Torigine de la maison Des Friches Doria. 

Malgré la charge d'écu\ er à la petite écurie qu'il exerçait à la 
cour et pour laquelle il touchait une solde annuelle de sept cents 
livres ^, il ne chercha pas <^ se pousser dans les honneurs : en 
1669, lorsqu'il écrira lui-même ses dernières volontés, il n'aura 
pas encore d'autre titre que celui d'écuyer ordinaire du roi Il 
est probable qu'il préféra s'occuper de ses intérêts matériels ot 
de ceux de sa famille. A la mort de son père Artus, il fut 
en effet nommé curateur de ses frères puînés, Arlus et Antoine, 
et c'est en cette qualité seulement qu'il fut représenté au par- 
tage de la succession de ses parents. 

11 est permis de croire qu'il eut fort à faire pour la régie des 
différentes seigneuries, dont il était devenu possesseur à la suite 

\. f,n foiTo (l'Oi-mpSMon ('t.iif ^irrivée dans la famille Des Friches avec 
buzauno de La Fayctlc, mère d Artus. 

2. L'abandon de ce titre no fut ce;)endant pas réalisé complètement dès 
les premières ann<^os : le 17 avril 1644. In femme de l'nmrois Des Friches 
Doria est nppcico Madame « d'Ormesson-Hrassense. » Voir nue quîtlaoce de 
cette date couëervée danhleH arcliives du cliàleuu de Ca^cux. 

3. Quittance du 8 octobre 164t : Bibliothèque nationale, Cabinet de» 
titre». Pièces originales, vol. 12'iO, Des Kri< lu s, n» 

\. I.n iri'iu'.ilrt£ric lîf la Bil)lif»llu'-(iue nationale pn'Inul <ju'il en fut pourvu 
Ie3 octobre iiiOO; c est une erreur, car François Des l' riches Doria s'iuli- 
lule ainai dès le 5 mars 1646, dana son contrat de mariage ; c'est la survi- 
vance de cette cbaige i|Qi fut accordée, le 3 octobre 1666, è son Ûls, Antoine- 
josepb. 
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du testament de son oncle et de ses deux mariages, et que plus 
d'une fois il se trouva aux prises avec de véritables difficultés, 
imparfaitement connues. La succession de sa première femme, 
Madeleine de Moreuil, fut particulièrement onéreuse pour lui : 
on verra plus loin qu'elle était grevée de charges et que de plus 
elle fut roocasion de plusieurs procédures avec le seigneur de 
Gaumainil. François Des Friches avait encore eu Timprudence 
de 8*engager à payer une partie des dettes qui incomhaient à ce 
dernier personnage : aussi, le 4 avril 1658, il en était arrivé à 
se plaindre que, depuis douze années, il n'avait pas cessé « d'estre 
poursuivy de tous les créanciers dudit sieur de Gausmesnil, qui 
luy ont mesmes faict saisir ses meubles plusieurs fois et Tont 
réduit a n*Ofier encorres aller a Amiens pour y rien retirer, en 
quoy il a souffert et souffre encorres tous les jours de grands 
despens, dommages et interest ». De plus, les ravages des bandes 
allemandes, espagnoles et françaises, dont la Picardie souffrit 
dans le second tiers du xvn* siède, n'avaient pas épai^é ses 
domaines, et nous en avons la preuve dans une transaction du 
27 août 1653, où il est dit que les récoltes ont été notablement 
endommagées, « a cause du passage et incursions des enne- 
mis de cet Etat ou ^ens de guerre de ceste couronne »». Le résultat 
de tout ceci, on le dovinesans peiiu\ et l'on n*est plus surpris de 
voir que, le 29 Janvier 1663, François donnait sa procuration pour 
emprunter une somme de deux mille livres, qui devait lui servir à 
rembourser des avances à lui failes par ses frères Charles et 
Antoine. Ce\i\ explique donc jusqu'à un certain point la vie reti- 
rée ({u'il mena *. 

Le 8 septembre 1669, quoiqu'il fût encore en bon état de 
santé, il écrivit son testament ; il le lit très court et en faveur de 
sa seconde femme, à laquelle il laissa tout ce (jue lu coutume lui 
permettiiit de donner. Il se trouvait alors h Saint-Germain-en- 
Laye, où il était probablement à la suite de la cour. C'était là 

1. II eut «ncoro sniitiMiir contre Ics de Sailly an très long procès, qui 
sers exposé au chapitre suivant. 
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nu de ses rares déplacements, car ordinairement, avant son pre- 
mier mariage, il avait habité Brasseuse ou Gernoy, en la maison 
seigneuriale qu'il mit héritée de Pierre Doria ; plus tard son 
domicile habituel avait été le chftteau de Cayeux-en-Santerre, 
qui avait apparteiiu à sa première femme ; quand il avait été à 
Paris, il avait logé en la me Saint-Bon, peut-être dans rh6tel 
qui avait abrité son aïeul Jean Doria. Après avoir expédié le tes^ 
tament dont il vient d^étre parlé, au lieutenant général du bail^ 
liage de Montdidier, qui en était exécuteur, François Des Friches 
Doria vécut encore plusieurs années : il mourut à Gayeux, le 
15 février 1676 et fut inhumé, comme il Tavait prescrit, en 
Tégiise paroissiale dudit lieu. 

« « 

Far son premier mariage avec Madeleine dk MOKEUIL, il 
avait pris pied en Picardie et s'était allie aux plus grandes et 
aux plus anciennes familles du pavs. Il est même utile, pour 
éclairer le milieu où il a vécu et connaître la situation qu'il 
obtint, (fentrcr ici dans des détails généalogiques et historiques 
assez développés. 

On ne craint pas d être taxé d exap»ration, en disant, aj)rès 
plusieurs auteurs', que les Moreuil*. issus des anciens comtes de 
Vermandois, étaient une des maisons les pins illustris. non 
seulementde la rép^ion, mais encore de tout le royaume. L:i ^-^énéa- 
logie coni])lete en a été donnée depuis nuillaume de Soissons. 
appartenant à la famille des comtes de ce nom, qui, à la lin du 
xi*^ siècle, obtint en partage In terre dt- Morouil ^. Nous ne 
ii'inonterons pas aussi haut et nous commencerons iieulemenl 
avec Arlus de iMoreuil, dit le grand capitaine^ iUs bâtard de 

1. P. Anselme, HiUoire généalogique de la makùn de Prànee^ i. W, 
p. 716; — La Mnrlière, MaUon» Uiuetreê dePie»rdie\ — La Cbenaye-Des- 
bois et Badier, etc. 

2. Les arrouirie» de cetU; famille sont d'azur semé de /îeur$ de lit d'or^ 
aa thn «wanl d^urgent, 

3. CheMieu de canton de Tarr. de Montdidier. 
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Valeran de Soiasons, bailli d'Amiens et chambellan du duc de 
Boui^ogne, et de Jeannette de La Forge. Il avait été légitimé par 
lettres royaux, en date du mois de mai 1496, avait possédé les 
seigneuries de Fresnoy-on-Cluiussée ^ et de Bandricourt -, avait 
été chargé par le roi François i*% en qualité de capitaine de 
Thérouane, de veiller aux réparations des fortiticatitms de cette 
ville (18 mars 1518) "^ et avait épousé Catherine Du Bois, dont 
la mère, Catherine de Caumainil, avait apporté à son mari, Jean 
Du Bois, les seigneuries de Brucamps '\ de Tenques ^ et de Gatt- 
mainit ^. 11 avait eu au moins trois enfants, dont un fils^ Jacques, 
qui continua la poslorité, et deux lilles : la première, Barbe, fut 
d abord la seconde IV inme d^Osias de La Vernade, le possesseur 
de cette seigneurie de Cayeux, qui rovinl plus tard à la première 
femme de François Des F'riches Doria, puis épousa Jean d'Outre- 
leau; la seconde, du nom de Marie, se maria avec Florimon de 
Mons, seigneur du Que5;noy et eut aussi deux iilles, dont Tune, 
Marguerite^, entra daus In maison de Boumonville, que nous 
verrons apparaître plus loin dans le cours de ce ivcit. 

Jacques de MoreuU, qui fut déchargé par ordre de François I*' 
(i2avril lo36j des quinze cents livres tournois ro(;uesparson père 
pour la défense de Thérouane ^, fut seulement gentilhomme de la 

1. Somme, arr. de Mondidîor, canl. de Moreuil. — Cf. Aldus LetUcii, 

Moreiiil e( nnn cinton, p. -ii. 

2. r'.i> cic-fl.il.iis, aiT. (\o S (inf-P'il. nnut. d"Avcsn«^<^-l<" ( ^milc. 

3. Los lettres de commission données par la chanceilcrie de François l'' 
sont conservées dans les archives du château de Caycui. 

4. Somme, arr. (rAI)bevilIe, cant. d'Ailly-lc-Hauî-Cloclier. 

.*». Quelle ^liiit ci-tli^ spiLr!i«*urie? Nous connaissons hitMi Tnnfjiie)» dans 
l'Orne, an*. d'Ar^jentan, canl. ti"i-couché, mais nous n'osons assurer que 
c'est bien la localité dont il B*agit. 

(i, Pns-de-Calnis, arr, <rArras, canl. de Pas, c"* d'Orville. 

7. Somme, arr. de Montdidier, cant. de Moreuil. — Cf. A. Ledieu, ojp.ct/., 
p. 64. 

8. Elle était veuve k la date dit 5 avril 4558, quand elle fit son testament : 

cf. les fa«"liims imprimés pour le pn)er'S ipiî eut Heu entre les familles Des 
Friches Doria. Moreuil et »le Sailly, jxiur In suceession de Mariede Fléchin 
cl les comptes de lulellc de Louis de BournonvUlc. 

9. Le mandement de François I*' k son trésorier GuiUanme PnidlMmine 
est encore conservé dnna les archives du château de Cayeox. 
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chambre du roi. Il contracta mariage avec Louise de Bellefo- 
rtère fille de Pierre de Belleforière, gouverneur de Gorbie, et en 
eut trois enfants que nous connaissons : François, Raoul, sei- 
gneur de Raineheval \ et Antoinette. Geile-ci épousa Jean de 
Rivery, seigneur dudit lieu deRivery', de Villers-Bretonneux ^, 
de FramervUle ^, etc., qui, le 25 janvier 1561, rendit les comptes 
de la tutelle de son beau-frère Raoul de MoreuiP : ils eurent 
un ftls, Antoine, et une fille, Marie ^ qui devint, le 18 juillet 1582, 
la femme de Philippe de La Haye, seigneur de Benval ou Berval ^ 
en partie', et plus tard (avant le 16 novembre 1621) celle dlsaac 
de La Fontaine, seigneur de Villeneuve Raoul de Moreuil 
eut de sa femme, Fran<^ise Gauchon, trois fils, Daniel, Isaac et 
Salomon, qui le 9 février 1573, étaient sous la tutelle de Louis 
de La Motte n. 

Fran(;ois de Moreuil, l'aîné des enfants de Jacques et de Louise 
de Belleforière, était encore sous la tutelle de sa mère en 1550^^. 
Chevalier de l'ordre du roi et gentilhomme de sa chambre, sei- 
gneur de Fresnoy, liaincheval, Tenques, Caumainil, Betten^ 

1. Elle ëtait veuve <U''s l'ntim'e I"17. 

2. Somme, arr. de Doullerih, ciiiil. d Acbcux. 
9. /flem, UT. etcaot. d'Amiens. 

4. hlrni. iirr. d'Amii'iis, cant. do. (-orbie. 

5. Idem, nrr. do FV^ronno, cant. do (^IihuIiios. 

6. Lccomplcdc tutelle préi>euléù François de Moivud, «ieigucur de Kres- 
noy, pour la succession de Louise de BeUeforière est encore au cbileau de 
Cayeux. 

7. Cf. les donations faites par Antoinette de Moronil ii sn lillc Marie de 
Hivery, les 17 septembre et 23 novembre V6'*J : Archives depurtenieululcâ 
delà Somme, B 65, fol. S19, et B 66, fol. 33. 

8. No ?cr;iit-cc jkis [«lutôt Bi>niival, Soniiiio, arr. et cunt. de Doullons? 

9. Leur contrat de mariage est conservé aux mêmes archives déparle- 
meuUles, B 67, fol. 129. 

10. Donation pur Marie de Rivery k Antoinette de lloreuil, sa cousine, 
des trois iini!o livre» qui lui rcstnient dues par Artus de llorettil| SUr le prix 
de la torrc de Villers-Iiretonueux : Idem, l\HO, fol. 1 ti. 

11. Transaction de cette date avec François de Moreuil, seigneur do 
Pfesnoy : Archives du château de Cayeux. 

12. Généalogie Des Friches Doria par Fourcy. 
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court*, Bntcamps, Saint-Ouen' et Blangy^mir-Somme ^ il se 
maria une première fois avec Marie de Mairé, de Marej ou de 
Marec, appartenant à une famille bretonne, dont il eut une 611e 
Antoinette et son fils aîné Louis ; et une seconde fois, par con- 
trat du 18 février 4574*, avec Marie de Pléchin, fîUe de Raool 
de Pléchin, seigneur de Joumy ^, et de Madeleine de Longueval 
et veuve elle*même de Jean de Boumonville. Ce Jean de Bour- 
nonville, petit-fils de Marie de Moreuil par sa mère Mai^erite 
de Mons, femme d^un autre Jean de Boumonville, avait épousé 
Marie de Fléchin, le 15 janvier 156i, et il était mort laissant 
quatre enfants mineurs, dont trois n'eurent pas de postérité ^ : 
Tainé, Louis de Boumonville, seigneur du Quesnoy Fransu', 
Plouy Coulonvillers « Yvocourt » **, Bouchoir ''etBouchon^S 
et plus tard capitaine de centchevau-légers, suivit sa raèfê au châ- 
teau de Saint-Ouen, où habitait François de Moreuil, et s'unit, 
par contrat du 8 août 1584, avec la ilHe aînée de ce dernier, Antoi" 
nette de Moreuil, qui lui apporta en dot la terre de Fresnoy-en- 



1. nettencourt'Sniiil-Oueii, Somme, arr. d*Amtcas, eant. de Pieqnigny. 

2. O' do Bottcncourt-Snint-Onon. 

3. Somme, arr. d'Amiens, eau t. de Sains. 

4. Archives départementales de la Somme, B 63, fol. 30 v*; — preuves 

de noblesse d'Hubert I)cs Friches Doria. 

Pa8-(lf»-<':d,us, arr. de Sainl-Omer. rant. d'ArdroR. 

6. Haoui de Fiéchin cl Madeleine de I.uugueval Hvaient couCraclé mariage 
k Arras, le 3 octobre 1S34 : Preuves de noblesse d'Hubert Des Friches Doria. 

7. I.e contrat de mariage de Marie de Flécliiii :ivt>c Fiiuirois de Moreuil 
cite seulement les nomsd»* I.ouisel detiédt^on. Un troisième, Daniel, épousa, 
en 1588, Antoinette de La lloussayc (Archives départementales de la Somme, 
B 69 ; — voir encore la donation faite par la veuve de Daniel de Boumon- 
ville h Daniel de l.a Snrlyp : Ibidem, B77). 

^. A. l.cdieu, op. cit., p. 64. — Somme, arr. de Montdidicr, cant. de 
Itosières. 

9. Somme, arr. de Doullens, caat. de Domart. 

10. Somme, arr. d*Abbcville, cant. d*Ailly-le-Haut*Clocher. 

H. I<h'm, 

12. l*eiit-êlre Yaucourl-Bussus, idem, 

13. Somme, arr. de Uonldidier. cant. de Rosières. 

14. /d«fn, arr. d\\inien8, cant. de Picquigny. 
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Chaussée', Antoîoette, restée veuve dès 1595^, eut encore la 
douleur do perdre son fils aîné, Henri de Bournonville, au siège 
de Curl)ie, et vécut jusquau milieu de Tannée 102i auprès de 
ses deux filles Madeleine et Bléonore. La seconde fui la femme 
de Geoffroy de Belleforière, seigneur d'Estrées ^, de Cagny 
etc., et en eut une fille dunum d'AnloineUc tandis que Taînée, 
héritière de son frère, se mariait avec Cliarles iK- Monchy, sei- 
gneur de Cavron **, à qui elle donnait une lille, Marie-Claude, 
G?lle-ci épousa, en lt>27, Charles de Sailly et futla mère d'Ainiard- 
Louis de Sailly *. Ces derniers personnages soutinrent cou Ire les 
Moreuil et les Des Friches Doria un long procès hvw lequel nous 
reviendrons, relativement à la tutelle exercée par Marie de Flé- 
chia, leur aïeule, sur Louis de Hournonville : cest pour cela que 
nous avons tenu à indiquer ici leur filiation aussi complète que 
possible. 

Marie de Fléchin et François de Moreuil avaient stipulé dans 
leur contrat de mariage que les enfants (pii naîtraient d'eux 
auraient en partat^-p les seigneuries de Haincheval et de Betten- 
court ; cette dernière terre cependant pourrait être retenue par 
Louis, fils de la première union de François de Moreuil, qui 
abandonnerait en échange celle de Caumainil, ou payerait une 

1. Archivits déparlemcril ilr-; dr l.i Somme, H t'T, fol. J7i v*. 

2. lit noa comme* l a imprimé A. Lcdieu. loc. cil. 

3. Somme, arr. d*Amieo8, canl. de Sains. 

4. /f/em, arr. el caot. d^ Amiens. 

I.f» ronti.it lie mïtriM^'p <i'.',!»'onore Bournonville est aux !»rrhtvcs 
dôparlemei) taies de la .Somme, li i>47. — V oir encore la donuliou à .Viiloinelt« 
de MoreuiJ, mère d*Ëlconorc, par Marie de Rivcry, femme d'Isaac de La Poa<- 
Uine, 10 novembre t621 : Idemy li 80, f< 1. l iJ; — i < lli s (|nl ont été faites 
il Ha (tlle par ellr- nême, les H orlohrc ot 8 déceiiiliii' li>2i, cl par liarhe de 
iiouruouville, sa taalc, le 11 novembre lGi3 : Idem, il bi, toi. U7 cl 32; — 
enfin la donation de la seigneurie de Bouchon par Éléonore h sa fille Antoi- 
nette de Flelleforière : /«/em, H 87, 

t't. Ca\ron-i>atiil-MarliD, Pas-de-Calais^ arr. do Montrcuil-sur-Mer, cant* 
d'Hesdiu. 

7. Ces renseignements généalogiques sont donnés par les nombreux 
faclums pul>Iiés pendant le procès quI eut lieu entre les familles Des Friches 
Doria, Moreuil cl Sailly. 
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somme d'argent, 8*il ne se trouvait qu'en présence de iilles. 
Marie de Fléchin leur assurait également le quint hércdital sur 
les seigneuries de Journj, « Cerny Ceures », qui lui apparte- 
naient. Quelques mois après (9 juin 1574), ils modifiërrat ces 
dbposition.s et François de Moreuil assura seulement à ses futurs 
enfants la jouissaiu o des terres de Brucamps et de Bettencourt 
Mais h considérer les titres que portèrent dans la suite les lils du 
premier et du second Ut, il semble que ces arrangements ne 
furent guère observés. Du premier innri.ii:i> était issu comme fils 
unique, nous le «savons, Louis de Moreuil, qui fut le possesseur 
des seigneuries de Tenques, Bettencourt, Saint-Ouen, Brucamps 
et Blangy-sur-Somme, et fixa d'abord sa résidence au château 
de Bettencourt. Du second ^, survécurent une fille, Madeleine, 
qui épousa, en 1GU8, le baron de Laur, et deux fils : Antoine^ 
Tainé, eut en héritage Caumainil et Haincheval et mourut sans 
postérité, vers 1603^ ; Artus, le cadet, succéda à son frère Antoine 
dans ses seigneuries, à la suite d'une transaction passée avec son 
frère consant^aiin Louis, le 29 novembre 1613, et fut désigné 
dans son coulmt de mariage (31 mars 1615) sous le nom de 
sei^Tit'nr de Caumainil, Haincheval, Brucamps, Planques^, Bro- 
court, etc., et dans son testament (30 septembre 1635) avec le 
titre de seigneur de « Comesnil, Haincheval, Planque, Bru- 
camps. Lepiner*», Brocourt, Escovoure' et autres lieux »♦ 

Or, Louis cl A ri us de Moreuil furent tous deux les beaux-pèras 
de François Des Friches Doria, qui épousa, en avril 1644, Made- 

1. Pout-ôtro Charny, Somme, arr. d'Âmieus, cant. de Poix, c*«de Mor- 
villers-Suinl-Saluruin. 

2. Archives départemontales de la Somme, B 63, fol. 4S. 

3. Mario de Flécliin diil mourir ({uclquc temps avant le lîi décembre 
loi "2, date à laiiiielle on fil l'inventaire an château de Rninchovnl de«i meubles 
cl litres de sa succession, que Ton contia en garde à Arlus de Moreuil. 

4. Cf. le bénéfice d^inveotaire accordé k Louis de Moreail pour la succès* 
sion d'Antoine, 21 janvier 1604 : ArchiTes départementales de la Somme, 

B 15, fol. m V». 

s. Pas-de<<:alais, arr. de Montreuîl-Kur^Mer, cant. de Frugcs. 

0. I.épinoy, idem, cant. «le Campagne^IeS'Hesdin. 

7. Très probablement Écoivre», idem, arr. et cant. de Saint-Pol. 
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leine de Nforcuîl, fille du premier, et passa contrat, le 5 mars 
1046. avec Anne de Moreuil, fille du second. Il est donc néces- 
saire de continuer ces développements sur leur famille. 

Louis de Moreuil acquit, le 31 janvier 1(101, In terre de 
Caycux K (hmi héritèrent sa (îlle Madeleine et, après elli', Fran- 
çois Des Fricln^s Doria : il 1 Obtint a\ec le fief de 1 Equipée et 
« avt'c(j ses appartenances ot dejîpendances, qui se consiste en 
ung cliasteau, maison sei^neurialle, cease, terres labouraldes, 
droictz de dismes inféodées, cliampart, prez, bois, droiz seijçneu- 
riaulx. relliefz. jusiice et seigneurie haulte, moiciine et basse, cens- 
sives tant enargent, chappons, poullesque g'rnins. droicl/. et fou- 
rai^es et rouaiges »>, ill obtint, disons-nous, de Pierr*' et de Jean 
Des lMan({ues, père et fils, en leur cédant en échan^^e la sei^^ncurie 
de Tenques C'est là qu'il eut désormais son domicile et qu'il 
amena Barbe de Fontaines, la femme qu'il épousa par contrat 
du G avril 1603 ^. 

Celle-ci appartenait k une famille connue anciennement et 
extrêmement nombreuse: on en comptait une dizaine do l)ranches 
au moinsen Picardie !1 sufliia. jxuir faire ct>nnaître sa situation 
au commencement du xvji" siècle, trénumérer la proche parenté 
de Barbe de Foutaïues. £lle était la iiile de Jacques de Fou- 



1. CayeiUK-ea-Santorre, dont le domaine était situé en grand»' piutic 
dnns le rt»ssorl de la prévMe' <li- N[()nt<li<lier, tandis que le fief de ri!qtHp('e 
était du bailliage dVVmicns; aujourd hui c'e&t une commune du cunlun de 
Morenil, arr. de Montdidier. — Voir l'appendice B. 

2. Ce qui n'empêcha pas Louis de Moreuil de continuer à s'intituler !>ei- 
gTieur de Tenques, dans son contrat de itinriaf^e du f» a\iil 1603. par 
exemple, dans une transaction passée, le 10 avril lOOo, uvoc Gêdéuu de 
Béthiay, etc. 

3. Archives départementales de la Somme, B 74, fol. 170 v. 

4. La p(^néalof(ic assez complète de celle famille a clé publiée par L.a 
Chenaye-Desbois et Badier. Elle est encore donnée (p. 207-297) dans la 
Généalogie de MM, d« Fnnnm$t GouneneouH el Du Bot,., recueillie et 
dressi'e par M. Jean-Antoine-François Cartier de Cnrsollos, tns. ajipnrtcnant 
à M. Du Bos de FlerH et dont la copie a été gractcubcmcnt cummuniquée 
par M. G. de Wilaase. 

LAaMHW. — Le» DorU <te FIranee. 14 
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taines, sei^'neur de Hiimlnirellps Forceville *, Krondelle 
Nibas * et Uiiabclien, elii'vnliiT de l'ordre du roi, etc., qui avait 
épousé, en loHl, Gabrielle de liadde, dame de Tully ^, Mon- 
tières vi GreueuseviMp ot f[ui avait fait son testament le 13 
mai ItiO.'i — la nièce de Marguerite de Fontaines, qui testa le 
24 déeeml>ro M>iC'\ après avoir été la femme 1* de Jean 
Abraham vri«;neur de MillciicourL (18 juin 1590^: 2" de 
Stipion iiies(l(»ul. seigneur de Neuvillette (5 février l'iDd'i'', et 
3** de Charles de Homblières, seigneur de Malvoisiiie ^ ' (26 octobre 
ItiOi) — la petite-lille de Uaoul de Fontaines, auteur de la 
tige des seigiu'urs de Uainburelles " et l un des capitaines (jui 
avaient accompagné Henri IV au siège d'Amiens et étaient entrés 
avec lui dans cette ville, le 25 septembre loU7. Ce Haoul de 

1. Somme, arr. d^AbbevOle, canl. de Gsmache». 

2. /(/em, arr. d'Amiens, cnnt. d'Oiscmont. 

3. fdem, arr. d'Abbevillef canl. d'Hallencourt, de iiailleul. 

4. Idenif caut. d'Ault. 

5. Idem, eant. d*Eii. 

6. Peut-être Montièrea» dépondHiicc de la l"« d'Amions. 

7. Enro. arr. d'Évrcux, cnnt. de Omrlies, c"' de (îlisolles, 

8. Archives dé|uirlcmcnlalcs de la Soniinc, B 75), foi. 139. 

9. Idem, B 79, fol. 121 v«. 

10. Nous n'iiuliquoiiH ici ({ue les mariages donl nous avons trouve la 
preuve ; les fîénéjdofçisles menlioniienl en elTel un premier mariage de 
celle Marguerite de FoQlaincs, couli-ucti- avec Jean de Valois, seigneur de 
ClaviUe en Normandie. — De même nous paaaona soua silenee lea ondea 
de Barl)c de Fonlainos, du nom do Hector. Claude, Bcaugeois, Nicolas et 
Hené, et ses autres tantes, Jeanne et .Madeleine-Antoinette, avec leaquela 
elle eut muius de rapports essentiels. 

11. Mrationné dana le contrat de mariage de Marfcuerile, sa veuve, avee 
Scipion BresdnnI. 

12. Somme, arr. d'Ahbeville, cnnt. de Nouvion-co-Ponlhieu. 

13. /c/em, arr. et canl. de DouUens. 

14. Archivea départementalea de la Somme, B 72, fol. 22 v*. 

1". Oise, aiT. de Clermont, cant. de Saml-Jttai«n-«hatt«M$e, e>« de 

Wavignies. 

16. Archives départementalea de la Somme, B 644, fol. 7S. 

17. (A>tte terre ét<iit arrivée dana la maison de Fontaines parle mariage 
de Marie de Hanilnircllos, (l.ime dndil lieu, avec Jean de Fonlaiiies, 

fut tué à la bataille dWztncourt, eu 14Ki, et qui avait été le quatrième asceu- 
dant de Raoul. 
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Fontaines, lils de Jacques de. Fontaines, seigneur de Hamburelles 
et de La Neuville-au-Bois qui avait épousé, le 30 mars 1308 *, 
Guyonne de Belloy avait lui-même contracté mariage, le 6 août 
avec Françoise de liatuuel ^. Il avait eu pour frères 
Cllaude '', soigneur <1 Accordât ; Nicolas, seigneur de Neu- 
ville-au-Hois. Tœudes Aumatre et Etréjust-'; et Beaugeois, 
chevalier de Malte en lîiii. Ces trois frères étaient donc les 
grands-oncles de Barbe de Fontaines. Nicolas, I"" du nom, fut 
le seul à avoir une postérité mâle de sa femme, Françoise de 
Pas de Feuquièrcs fille de Philippe, seigneur de Feuqmères*^ 
et de Marcelcave il donna naissance : 

A Nicolas, II" du nom, seigneur de La Neuville, Tœufles, 
Aumatre, Wiry et Avesnes*^. Il assista au contrat de mariage 

1. Somme, arr. d'Aniit'fc^. cant. d'Oist'nvvt!' 

2. Bibliothèque ualionaie, Preuves de aobles»se des demoiselles de 
Saint-Cyr, t. V, p. 19, 

3. Fille de feu Guy de BeUoy, aeigneor d*Amy, et d*Ai»toiiielte de Hal* 

lencourt. 

4. Celle date, difféi-cole de celles qu'iudiquenl les géuéalc^islcs, est 
donnée dans une reconnaisoance (9 juillet 1548) par Claude, Nicolas, Raoul 

et Beaugeois de Fontaines, porluiil que Jacques, leur père, avait vendu à 
Nicolas la seigneurie d'Élrejust : Original appartenant à M. de Fay (châ- 
teau de Missy). 

5. Fille de Jean, seigneur de Bacouel, Bray, Bienfay et Sailly, sénéchal 

de Ponthieu. et de Nicole Le Vasseur. 

6. Il é|>ousa Jeanne de VVroilant, dont deuxlilles : Françoise, qui se maria 
avec Antoine de Créqui, seigueur de Tillancourl et de Rotbeleu; Marie, 
femme de Charles de Hérioourt et de François de Hennin-Liétard, seigneur 
de Blaiiitoiirt. 

7. Somme, arr. d'Âbbeville, eau t. de Moyeuueville. 
g. /dem, arr. d* Amiens, cant. d'Oisemont. 

9. Idem, — Cf. de Belleval, Les /le/li et teigneuriee du PMihieu el du 

Vimeut p, l'îl . 

10. Épousée par contrat du 28 août iîi'M : bibliothèque nationale, Preuves 
de noblesse des demoiselles de SainUCyr, loe. eil. — Les deux époux firent 
leur testament le 19 janvier 1550 : Idem, ibidem. 

\\. Somme, arr. d'Abhcville, crinl. de MoyenneviUe. 

12. /dem, arr. d'Amiens, cant. de Corbie. 

13. /ifem, arr. d*AbbevilIe, cant. d*Hallencourl. 
14* /tfefn, arr. d'Amiens, cant. d'Oisemont. 
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de sa cousine Barbe, le 6 avril 160'î. et eut de sa femme, Jeanoe 
d'Estourmel *, épousée le 8 janvier 1575 * : Jac([ues '', seigneur 
de La Neuville-au-Bois, mari, dès le 20 août 1605 d'Antoinette 
de Roussel dame de Céiuchie ^' et de Gorniont père des seig-neurs 
de La Xeuville-au-Bois et de Wiry — Jean, chevalier de Malte 
en 1595; — Charles, seigneur de Tœufles; — Claude, seigneur 
d*Aumatre en partie, de Villers-aux-Érables, dePlainval^ etc 

— Geoffroy, aussi seigneur d'Aumatre en partie, puis de Tœufles 
etd'Avpsnes, marié (23 novembre IGl 4) '° avec Anne Le Clercq**; 

— Mario, femme {13 juin 1601) de Charles de Mondion, sei- 
gneur de ChàiiUon, Bourbecq, Veauville^^, etc.; — Antoinette, 

1. Fille de feu Jean dTstounnel, seigneur de GuyencourI, échanson 

ordinaire du roi et pouverneur de Saint-Quentin, el de Marie de Habarcq. 

2. Archives départomcntalos di- lu Somme. B f>3, foi, 100 — Cf. 
encore 1 acte du 28 juillet 1582 : Idem, B 67, fol. 51 v°. 

3. Voir, |)our ses descendants et les seigneuries qu^ils possédèrent, te 
partage de biens que flt Nicolas de FontaineSf le 16 septembre l&M : 
Idem, B 72, fol. 99 v«. 

4. Idem, B 77. 

5. FiUe unique de feu Jean de Roussel, écuyer, se^pfteur de Cao^e, 

Cormont, etc., et d'.Vntoinelte de Saint>BUmond . 

6. Pout-êlrc Pas-de-Cal.iis, arr. d'Arrfis. canU de Beaumeti-les-Loges, 

7. Idem, arr. de Montreuil, cant. d'Étaples. 

8. Cf. les dispositions prises pour sa succession par Antoinette Roussel, 
veuve de Jacques de Fontaines : Archives départementales de la Somme, 

P 88, fol. 91 V». 

9. 11 épousa Marie do Moritjean, qui so remaria avec Antoine de Blotte- 
fière, seigneur de Vauchelles, Courlemancbe, Morlencourt, etc. Claude de 

Fontaines n'eut qu'une lille, Miclielle, mariée, le 24 janvier 1609, h René de 
Mailly, seigneur de Hemaugies : Ledru, Uùioirt de ta nmiion de MMlly, 1. 1, 
p. 202; t. 11, p. 306 et 313. 

10. Archives départementales de la Somme, B 78» fol. 827. 

1 1 . Fi!U' <\c Hohert Le Clerc(j, seigneur d'.\rnouville près Écouen, et d'Anne 
Hcnncquin. — Ce mariage donna naissance à trois filles : Anne, femme 
(5 février I637jde François de Frieucourt, seigneur de Parfondreux ; iMarie, 
alliée, le 6 février 1639, k Alexandre de Joyeuse, seigneur de Montgobert ; 
et Nicolr, religieuse. — Sm- Anne Le Clercq, cf. encore aux archives déper- 
temenlales de la Somme, B fol. 74 v°. 

12. Mêmes archives départementales, B H, foi. 209 v». 

13. Nous n*avons pas les moyens d'identifier les noms de ChItiUon et de 
Bf)urbccq. Otmnt j Vc.iiix ille, junit-ètre esf-rc- Vcauville-les-Baons, Seine- 
Inlérieure, arr. el caut. d Vvelol, ou V eauville-les-Quelies, idem, cant. 
d'Ourville. 



Digitizcû by GoO 



MADELBmE AK MORKDIL ET LA rAMILLB DB FONTAIKEB 213 



mariée avant le mois de novomlno Klli' avec Nicolas de 
Brion — et Anno. religieuse au inonasU're de Biache ' ; 

2** A Claude, ti^n; des soii,Micurs d Ktréjust son fils aîné, 
Oudard, épousa, le 2t juilK t HiO.'î ^, Michelle de Muiilniorency 

3<* A Beaug-eois, sei joueur de Marcelcave et de Tanilles en 
partie, qui eut d'Antoinelte de Fotx-evillc, sa femme, Claude 
de Fontaines ti^e des sei|(iieur8 de Marcelcave et de Chui- 
gnolles^,et Adrien de Fontaines^, tiire des seigneu) s de Caix'**; 

4° Fnlin à Jean-Timoléou dont K tils fut cet illustre comte 
de Fontaines qui, porte dans sa litière sur ie champ de bataille 
de Roeroy, commandait Fiiifauterie espagnole, digne adversaire 
du grand Condé 

1. Car son mari assista, le 23 novembre 161^, tu mariage de son « beau- 

frtTP •• GeofTroy rte Fontaines. 

2. Nicolas Uc Hrioti et Antoinette de Fontainen, n ayant pas d'enfants, se 
fireni donation réciproque de tous leurs biens, le 1*' juin 1616 : Archives 
départementales de In Sonune, 1178, fol. 227. — Cf I;t <!onati<Mi d'Antoi- 
nelt»' i'i tnn nfvrn Nirol.is «le Fontaines, seigneur Uo La Neuville, le 27 
octobre : Idem, H «H, foi. 165 v». 

3. Pas-de-Calais, arr. d'Arras, cant. de Vitry. 

4. La donation de la terre d^Étrejust fut faite par Nicolas de Fontaines h 
son fils Claude, afin de l'aider « a trouver meilleur parti en mnria<ïe », le 
16 juin liiTl) : Archives déparlementales de la Somme, li 63, fol. i2y et 142, 

5. /<f«m, B 74, fol. 183. 

6. SrrurdeJean de Montmorency, seigneur de Flesclielles,qui, le lOjanvier 
1605, donna à son neveu Jean-Ilippolyte de Fontaines, Irois mille six cents 
livres à prendre sur sa succession : Idem, B 7'J, fol. 261. — La fdle aînée 
d'Ondard. nommée Madeleine, épousa, le 22 mars 1623, Louis de Sac«piesjM$e, 
seigneur de Heaulicn [>rcs Abbeville, Coreiinf is. etc. : B 80, fol. 277. 

I. Il épousa, le 28 novembre IfiOIt, Françoise Gorguctte. 

8. Somme, arr. de Péronne, cant. de Bray-sur-SommO. 

9. Il contracta mariage, le 15 juin 1613, avec Marguerite <li- Gaillard: 
Noies mss. j» re\i'm|)l;iii i- du XnliHiuirr il>- Pl< nrdie de Villers de Kousse- 
viUe, conservé en la réserve des imprimés de lu liiblioUiècjue nationale. 

10. Somme, arr. de Montdidier, cant. de Rosières. Sur les fiefs possédés 
à Caix par les Foiit^iiiu-s, par suite de leur accjuisilion sur Hugues de For- 
cevillc. cf. Vicomte de Caix de Saini-Aymour, La m»i»on de Caiae, p. 22i 
et ccxxxiii, 

II. Il épousa Harie-ThérNie de Boufllers. 

12. Il s'appelait Paul-Bernard de Fontaines et avait épousé, le 6 juin 1618, 
Anne de Haigecourt. On saii qu'il fut tué à Hocroy et fut inhumé à Bruges, 
dans l'église des Cordclicrs. 
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Tous les personnages ci-dessus design (^s, eniaaii et petits- 
enfants de Nicolas i**** de Fontaines, étaient les cousins et coa- 
sins issus de germains de iiarlie. Nous n'irons pas plus loin et 
nous passerons sous silence les représentants de branches plus 

éloignées. 

La femme de Louis de Moreuil était, à son tour, loin d'être la 
lillc unique de Jacques de P'ontaines et de Gabrielle de liadde. 
Elle eut pour frèi*es : Pierre, seigneur de Ramburelles, qui 
succomba en duel, en Nicolas, seigneur de Tully, puis de 

Hambiirellos, qui mourut sans alliance et laissa ses biens à l un 
des tils de liarbe ' ; — et pour .s<eurs : Suzanne, relij^ieuse au 
couvent des Dominicaines d*Ah!)evilIe, et Marie, qui épousa, le 27 
septembre 1 1>28 -, Jean de Grf)uc hes, baron de Chépy \ à qui 
elle donna un (ils, Augustin de (iroucbes, manjuls de Chépv. 

Telle était la famille à la({uelle s'allia Ltuiis de Moreuil : on 
voit coml)ien importante elle était et de quelle influence pou- 
vaient disposer ses diefs. Mais son union avec Barbe de Ton- 
laines dura relati\ enienl peu. et si. le 2*) nnvenibie 1613, on le 
i i lrouve encore inteiM'nant dans une transaction avec son frère 
Artus. on j)ercl ensuite sa trace et il est probable qu'il ne survé- 
cut pas loni^denips I» cette date. Barbe de Fontaines ne resta pas 
veuve; elle se remaria niênu* deux fois, à (U's époques que nous ne 
pouvons préciser, (^e futd abonl avec Louis de (jaillard, seigneur 
de Longjumeau dont elh- eut plusiems enfants, entre autres 
Charles, sciprneur du Favel l'I (ieoiïroy. seij^nem- de lîlanche- 
court *\ qui assistèrent au contrat de mariage de Fran^jus Des 
Friches Doria et de Madeleine de Moreuil, Charles était l'aîné et 

1. 22 mai Id'ii : Archives déparU*menl«les de In Somme, B 91, fol. 03, 
et B 646, fol. '5 v*. 

2. Idem, B 83, fi>L 151 v». — Marie fut assistée de son frÎTe Nicolas, 
d'André de Lamh'c. gcnliliiomnto ordinaire de la chambre du roi, et de 
Frauçois de Fricucuurl, suu parent |>ar alliance. 

3. Somme, arr. d'Abbeville, cant. de Moyenneville. 

4. Soine-el-Oiso, an*, de Corheil, cbeMieu de cant. 

■■». Oist», nrr. de ( lompiègne, rant. d'Estrées Saiiit-llftiis. 
t>. .\isne, arr. de l^aun, cant. de La |-'èrc, c"« c|e Ho{{i'n-nurl. 
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reçut, le 22 mai 1 654, comme donation de son onde Nicolas de Fon- 
taines, à condition de porter après loi le titre de seigneur de Rambu- 
relleSp les seigneuries de Ramburelles. d^Érondelle et de Tully, 
ThAtelde Ramburelles sis à Abbeville et en général tous les biens 
dont il n*avait pas déjà disposé, soit en faveur de Jean de Grooches, 
soit en faveur d'autres personnes*. Le troisième mari de Barbe 
de Fontaines fut Charles de Bacouel, seigneur de Lausières ^, 
avec lequel elle vivait encore le 4 mai 1662^; nous ignorons 
si elle lut dcwna des enfants. 

De Louis de Moreutl, elle avait eu un Hls, Charles, et une lille, 
Madeleine. Le mariage de Madeleine avec François Des Friches 
Doria fut l'occasion de quelques démêlés entre ce dernier per- 
sonnage et Barbe de Fontaines, à cause du douaire de quinze 
ou dix-huit cents livres * constitué au profit de celle-ci par son 
premÛM* mari : une transaction fut d'uboiti passée, le 15 jan- 
vier 1646, et François Des Friches Doria s'engagea à payer è sa 
belle-mère, en échange de ses droits pour l'année précédente, 
une somme de onze cents livres, et pour la suite une rente 
annuelle de douze cents livres, trois conts fa^^ots et douze cha- 
pons rendus en la ville d'Amiens le jour de Noël, plus douze 
lapins entre la Saint-Remy et le commencement du carême, six 
ptmles et deux dindes dans le c mirant du mois d'octobre, sans 
compter toute une provision de fruits. Kn même temps, Barhe 
conservait par devers elle son lief de Blanchecourt. Mais il parait 

1. NicoJas de Konlaines donna In sei'^in iiri*- de (iripneuseville ù Jcnti do 
GroucbcSf 1« 27 novembre 1G4K ; Arcliivi s dc[>artcmetilales de la Somme, 
B W>, fol. 29; — la aeiirneurie de Tully a Charles de Gaillard, le S6 avril 
1649 : Itleni. H OO. fol 101 v» ; — celles «le- Hamburellcs, Érondd, etc., 
le 22 mai lOîH : Idem, H yi, fol. 63, et H fol. v». ^ Cf une première 
donation de Nicolas de Fontaines à Cbaiics de Gaillard, 26 d<>cembre lOiH) : 
Mem, fi 90, fol. 128. 

8. Nous ne coniMistons qu'un Lausières ou Lauiières; c'est dans THé- 
rrtvîf, Mrr (Ir Lodève. cant. il<^ 1 nnas, c" d'Octon. 

'.i. Quand Alexandre el .Mpliunsc de Moreuil paiisèrent entre eux une 
transaction, conservée aaz archives dochAteau de Cayeuz. 

i. Qiiiri/)' cents livres sont monlionn(''«'s dans le iircniier cnntral de ma- 
riage de Madeleine de Moreuil, dix-huit cents dana le second. 
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que cet engagement était assez onéreux pour François, au point 
qu'il se refusa, quel({ue temps après, à le tenir : un procès 
s'engagea à Montdidier, où une sentence intervint le 28 avril 
I61S5 ; Fran(.'(»is en appela au Parlement, et les oontestations 
menaçaient de se prolonger, quand les deux parties finirent par se 
nu'ttiv d'accord et transiger (27 août li>â5). Les arrérages du 
douaire fun iii liquidés à la somme de neuf cents livres, et les 
douze cents livres annuelles, stipulées dans le contrat précédent, 
furent désormais seules exigibles, et encore elles seraient pas- 
sibles d'être réduites en cas de guerre dans le pajs et de dévasta- 
tion des récoltes, . 

Aucun historien, aucun généalogiste n*a parlé de Charles, 
seigneur de Saint-Ouen. Bettencourt et Cayeux, le ûls de Louis 
de Moreuil et de Barbe de Fontaines, que ses contemporains 
appelaient le sieur de Saint-Ouen. Il est vrai qu'il ne dut pas 
survivre longtemps à son père et que sa destinée fut vite rem- 
plie ; cependant, il vivait encore le 30 septembre 1635, quand 
Artus de Moreuil, son oncle, lit son testament et prévit le cas 
où il faudrait rendre les comptes de la tutelle qu'il avait exercée 
sur lui. Il mourut sans alliance, à une date qui ne nous est pas 
connue, laissant à sa steur 1 ensemble de son héritage : c'est du 
nuiins ce (|ui ressort d'une donation faite, le tO janvier 1640, 
au c()llè<;e (les .lésuiles d Amiens j)ur Madeleine de Moreuil du 
premier eonlrat de mariage de celle-ci, passé le 17 janvier hJiO -, 
et de transactions signées, les 2i- septembre IGifi et 5 février 
1048, par Nicolas de Mouy, marquis de Boves, et François 
Des Friclies 1 )(iria 

Par suite de e<'lte circonstance, Madeleine de Moreuil restait 
seule propriétaire des scig^neuries possédées autrefois par son père, 

1 . Archives départementales de la Somme, B 87, fol. 195. 

2. Ce contrat de mnria^p existe en original nnx archives du chf^lcau de 
Cayeux et a été transcrit au fol. 2(Hî du registre B Hl des archives 
départementales de la Somme. 

'A. La première de ces transactions est aux archives du château de 
C.rvt'iix, 1.1 sfroiwie e<i itnil<|uée |>ar M. de Beauvillé, DœumenU inéditê 
concernant la Picardie^ t. IV, p. 4«»3, note 2. 
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enfre antres de la terre de Cayeux ; on vient de lire que, le 1 0 jan- 
vier 1640, elle avait distrait de ses biens une certaine étendue 
da bois appelé m les Hoièvres », sis au village de Bettencourt, 
au profit des Jésuites d*Amîens. A cette époque, elle était à la 
veille de contracter mariage (1 acte fut signé sept jours après), 
par devant Noël Pesé et €3iarles Trencart, notaires de la même 
ville, avec Pierre de Martigny, chevalier, « seigneur de Gomil- 
lon *, de Saint-Gelly 2, SaincUMedery * et aultres Ueux, lieute- 
nant pour le roy au gouvernement d'Amyens ». 

Pierre de Martigny fut assisté en cette circonstance solennelle 
de « haulte et puissante dame Madame Louise Dougnies, 
vef^e de hault et puissant seigneur Messire Philebert Esma- 
nuel d*Ailly , . . . vidame d*Amyens. , . ; de haulte et puissante dame 
Madame Charlotte d'AiUy, espouze de hault et puissant sei- 
gneur Messire Honoré d'Albert, duc de Chaulnes, pair et mares- 
chai de France... gouverneur et lieutenant gênerai pour sa 
Majesté en la province de Picardie, Boullenoîs, Arthoîs et pais 
reconquis, gouverneur des ville et citadelle d'Amyens, vidame 
et bailly d*Amyens, baron de Picquigny... cousin audict sieur 
de Cornillon ; et de Messire Simon de Martîgny, chevallier, sieur 
de La Verine, gouverneur pour le roy des ville et citadelle de 
Bourcq en Guyenne, lieutenant pour mondît seigneur duc de 
Chaulnos en ladicte citadelle d'Amyens, frère dudict sieur de 
Gorniiion; Monsieur Louis Le Maistre,... conseiller du roy en 
ses Conseils d*Estat et privé... intendant de la justice, pollice 
en la province et armée de Picardie, et dame Elconor, son 
espouze; Messire René Gouffier, chevallier, seigneur d'Espagny ^ 
et autres lieux, maistre de camp d'un régiment de deux mil 
hommes..., et dame Catherine Goufiier, son espouze. » Made- 
leine de Moreuil n'avait par contre auprès d'elle que sa mère et 
son oncle par alliance Jean de Grouches. 

1. Gard, «rr. d'Uzès, cant. du Font-Saint-£Aprit. 
8. Ssint^^y, Gard, c** de CorniUon. 

3. Saini-lilédien, Gard, arr. et cant. d'Uzôs, c"' de Montaren. 

4. Somme, «ir. de Mo&tdidier, cant. d^AîIly-aur^Noye, c"* de Saolchoy- 
JÊpagoy. 
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Malgré ses alliances avec de hauts personnages de Picardie, 
Pierre de Martigny, fils d* Antoine deMartigny et de Catherine de 
Rodulph, appartenait à nne famille languedocienne. La terre 
de GomiUon, dont il était seigneur et qu'il avait héritée de son 
père, était en effet située dans la sénéchaussée de Beaueaire. 
Outre ce domaine, le futur inscrivait en son contrat de mariage 
une somme de trenie-trois mille livres, tant en meubles que 
vaisselle d*aigent et espèces monnayées. Madeleine de Moreuil 
présentait de son côté les seigneuries, que nous lui connaissons, 
de Cayeux-en-Santetre, Saint-Ouen, Bettenoourt et Bachimont *, 
chargées de douaire envers Barbe de Fontaines, plus une ^le 
somme de trente-trois mille livres qui entra dans la commu- 
nauté, sans compter ses bijoux, ses chevaux et ses carrosses. 

Les nouveaux époux, retenus à Amiens par les devoirs profes- 
sionneb de Pierre de Martigny, s'y logèrent en la paroisse de 
Saint-Remy; mais leur union ne fut pas longue, car Madeleine 
de Moreuil était veuve, le 24 mai 1642, lorsqu'elle passa l'acte 
singulier dont voici Tanalyse. En considération de la bonne 
amitié qu'elle lui avait vouée, elle donnait à son beau-frère Simon 
de Mart^y, à titre irrévocable, les terres et seigneuries de 
Saint-Ouen et de Bettencourt qui lui appartenaient, en s'en réser- 
vant toutefois pour elle-même Tusufiruit; cependant, si Tenfant 
posthume dont elle était enceinte venait au monde et vivait 
jusqu'à Tâgc de vingt ans, Simon deMartigny devrait lui restituer 
l'objet de cette donation ; de plus, il s'engageait à acquitter, 
juaqu'à concurrence d'une somme do vingtp<]uatre mille livres 
ou d'une rente de douze cents, les dispositions testamentaires 
qui seraient prises par sa belle-sœur ^. L'enfant attendu vit-il 
seulement le jour 3? C'est ce que nons ne savons ; pourtant il est 

1. Pas-de-Calais, arr. de SainUPol, cant d*Aiizy-Ie-Ghâte«ti, c*« de 

Bttire-au-noîs. 

2. Archives départementales delà Somme, B »8, fol. i04. 

3. La seigneurie de Comillon possédée par Pierre de Martign v dut être 
vendue par ses hri-ilicrs : au milieu du xv!!*" siècle, nous voyons Htn lor 
de Sibert, appartenant à une famille originaire de Bagnols, se qualifier 
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certain que les domaines de Saint-Ouen et de Bettencourt ne flor- 
tirent pas de la maison de Moreuil. La donation faite par Made- 
leine, le 2i mai 1642, fut sans doute annulée, car Fn)n<,()i.s Des 
Friches Doria eut à renoncer, après la mort de sa première femme, 
aux droits qu'il pouvait prétendre sur les sei<^neurieR dv Betten- 
court. Saint-Ouen et Bachiniont, et les abandonna ii Charlotte de 
Haluin, tutrice des enfants qu'elle avait eus d'Artus de Moreuil 
(6 février KiiB). La transaction passée, le 4 mai 16(i2, entre 
Alexandre et Alphonse de Moreuil, indique bien encore qoB les 
domaines de Bettencourt et de Saint-Ouen étaient éohas par 
succession à leur père Artus De plus, on voit clairement par 
un état de dettes payées par François Des Friches Doria, pré- 
senté par lui le 4 avril 16<^8, ({ue Alexandre de Moreuil, sei- 
gneur de Caumainil, jomssait de ces biens. Enfin, si Ton veut 
encore une autre preuve : Alphonse de Moreuil, frère de cet 
Alexandre, s'intitulait, le 24 mars 1670 -, sei^eur de Betten- 
court, Saint-Ouen et autres lieux; dans le contrat de mariage de 
son neveu François II Des Friches Doria (6 janvier 1694), il avait 
encore la même qualification 

Madeleine de Moreuil, restée veuve, signa, le 17 mars Uiii, un 
nouveau contrat avec François I*"" Des F* riches Doria, en présence 
de son luliw beau-frère Charles Des Friches, seigneur de Bnts- 
seu.se; de (Jiarles el Geo(Trr»y de Gailhird, ses frères utérins; de 
Micliel de (laillard. seif^neur de Uucourt ' et capitaine au réf^i- 
fnent fie \ auhécourt; <le Jean Gillot, lieutenant général civil et 
crinuuei au bailliage du Palais à Paris, et de Charlotte de Gail- 
lard de LoD|jyumeau, femme de ce dernier. Continuant à se 

baron de Oornillon. Même ses enrniits el [>elits-enfanls ne fnrcnt plus con- 
nus que huus le nom de Sibert de Cornillon (Ixiuis de Laroque, ArmorM 
«fu LunguedoCf t. II, p. 87). 

1. iyéràâé vpT^ In fin de 1 »"»»!*>. 

2. Dans son contrat de mariage, qui sera rapporté ei-aprè«. 

3. Remarquons encore que lea seifrnenriea de Bettencourt et d« Saint- 
Ouen revinrent plua tard k François II D* s 1 HclieK Doria. 

Oise, arr. de Compiègne, canl. d'Ealrécs Saint-Denia, c*' de l^n* 
ffueil-Sainte Marie. 
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dépouiller de ses propres biens, elle fît don à son futur mari, 
en considération de cette union, de la terre et seigneurie de 
GayeuXf que lui avaient laissée son père et son frère, k condition 
de payer le douaire de Barbe de Fontaines; il est vrai qu'elle se 
résenra, en cas de survivance, un douaire de deux mille livres 
de rente annuelle. Le mariage fut célébré après la publication 
des trois bans, qui eut lieu notnintn< nt en l'église de Brasseuse 
les 27 et29 mars et 3 avril Kiii < ; ic 17 avril, il était consommé ^. 
Mais quelques mois ne s'étaient pas écoulés ({ue Madeleine de 
Moreuil, ayant le pressentiment de sa mort prochaine, dictait son 
testament ù François Cocquelle, notaire de Montdidier (27 octobre 
elle stipulait plusieurs legs en faveur de personnes de son 
entourage et d'établissements religieux, entre autres de Téglise 
deCayeux. fi laquelle elle donnait une somme de trois cents 
livres. La date exacte de son décès n'est pas connue; mais elle 
doit être placée bien avant le 17 janvier 10 iG, époque à laquelle 
intervint un premier compromis entre ses héritiers. 

Il L-st permis de se demander si ce mariage et la donation de 
la terre de Cajeux, qui en fut la con6é([Ti< nce« appauvrit plutôt 
qu'elle n'enrichit François Des Friches Doria. Madeleine de 
Moreuil ne paraît pas, en elfet, avoir géré avec assez de pivvoyance 
es biens qui lui étaient advenus par succession ; elle avait con- 
tracté des dettes assez nombreuses, elle avait lais.sé impayées 
des redcvnnces pour ses domaines, elle avait eniin, sans raison 
apparente, par un acte qui, il est vrai, n'eut pas d'elîet, aliéné 
une partie de ses seigneuries. La terre de Cayeux. d'antre part, 
était grevée d'une lourde charge et devait subvenir an donairi- de 
dix-huit cents livres promis a lîarbe de Fontaines; de LelK' sorte 
(jne François se trouva, \iuc fois veuf, aux prises av(»c de ti'ès 
grosses diUicullés. 11 enl it se (K'ifndre d'abord contre It's créan- 
ciers do sa femme, puis conti-e les prétentions de ses héritiers, 
tels que Charlotte de Uaiuin, veuve d'Artus de Moreuil, taute 

1. Rcj^i.stres d'élat relipieux (le Rrasseuse. 

2. Pui>qir,'( r.'tto (\.i\v .lu 7 ax i-il elle se qualifiait dans une quit- 
tance «< Madumu d'Ormcssou Urusscuze » . 
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de la défunte et tutrice de ses propres enfants mineurs, et tels que 
Alexandre de Moreuil, fils aîné d'Arttis. Une première transaction 
Alt passée, le 6 février 1646» et spprouvée le 5 mars suivant : Frun- 
çois Des Friches Doria fut assuré de la possession de la seigneurie 
de Gajeax, sans être tenu an paiement des dettes hypothécaires 
contractées par sa femme avant leur mariage, mais il dut renoncer 
à toutes ses autres prétentions sur Théritage, notamment sur les 
terres de Saint-Ouon, Bettencourt et Bachimont, et donner une 
somme de trois mille cinq cents livres pour l'extinction d'unepar- 
tie des dettes de Nfadeleine de Moreuil. Ce traité ne fut guère 
observé que par Tune des parties : Alexandre de Moreuil, loin 
de payer les créanciers (ju'il devait désintéresser, les adressait 
tous à François Des Friclios Doria. alors son beau-frère, et celui- 
ci poussait la cundesccndance jusqu'à lui avancer des sommesasses 
élevées. Il flnit cependant par relever ses comptes et par porter 
des réclamations justifiées de\nnt des arbitres (4 avril 1658). 
L'affaire dut se terminer peu de temps après : postérieurement 
au 28 mai Kiri.S, il u'vu est plus question dans nos documents; 
mais pendant plus de douxe ans, François s'était trouve grave- 
ment empêché, et il est certain que sa situation de fortune s'en 
était ressentie dans de notables proportions. En définitive donc, 
sa première union ne lui aurait valu, en f.iit d'avantages réels et 
incontestaMcs. que l'alliance avec une des familles les plus im- 
portantes de Picardie et le transfert à Cayeux de son domicile 
particulier 

♦ 

* • 

Veuf après peut-être moins d'une année île maring-e, et sans 
enfant, il songea bien vite h cnnvoln en secondes noces : il 
jeta les yeux sur une i ousiue tle sa jn-eniière ieniine. An*ne DE 
MOitEUIL, fille cfAitus (le Mmiuil et de ( lluiil. «tto de Haluin. 

Artus était, un s eu souvient, le second liis de François de 

i . Pour coiinniire rinipoi iniice oi l'histoire de celte seigneurie de Cayeux, 
voir rappendice B à la fin de ce volume. 
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Moreuil et de Marie de Fléchin, et le frère eonean^in de 
Louis de Moreui). seigneur de Tenques et de Cayeux-en^Santerre. 
Il a déjà été dit qu'il fut lui-même conseiller du roi en ses 
Conseils d'État et privé, gouverneur de la ville et de la citadelle de 
Hue ^ seigneur de Caumainil, Haincheval, Brucamps, Planques, 
Brocourt et autres lieux, et qu'il signa, le 31 mars 1615, son 
contrat de mariage avec Charlotte de Haluin -, 

Celle-ci était elle aussi d'une famille « illustre » '\ qui tirait 
son nom et son origine de la ville de Haluin * en Flandre, et 
dont les représentants sont connus depuis le xni* siècle. Elle 
s'était subdivi.sée en plusieurs branches : celle qui s'élnit établie 
en Picardie et (jui donna naissance U In femme d'Arlus de Moi-euil, 
éf;n( colle <lcs seij.,MU'urs tl Esquelbecq et de \Vailly ^. Jean de 
Haluin, son auteur, avait été attiré en France par Louis XI, 
qui en avait lait son conseiller et son efiambellan et le cajiitaine 
de Montlliéry ". .\prês avoir assisté à la bataille de Fornruit aux 
côtés (le (^liarles VIII. i! avait été pourvu par Ltmis XII du gou- 
vernement et de la lieutcnauce générale de la province de Pic^irdie 
(1512-1518). Sou lils, Louis décédé le 17 août 1555), seigneur 
d'Esquelbeoq, VVaill^, Namps-au-Val ^, Velenues et Goyeu- 

1. Somme, arr. d'Abbcville, chef-lieu do caiil. 

2. Preuves de noblesse d'Hubert Des Friclies Dorin. — Le marîntrc fut 
peut-être célébré aux environs du 23 juin suivant, date de la quitliuice de 
la dot. Le P. Anselme, t. III, p. 915, indique celte date comme celle du 
mariage. 

Cette expresnion est du P. Anselme, t. III, p. OOi. - Pour la çrénéa- 
logic complète de cette famille, voir entre autres auleun» le I'. Annelme, 
t. III, p. 000; de La Morllère, MaUon$ Utuntrm de Picardie, p. 71. 

4. Noi"d, arr. de Lille, cant. de Tourcoini^'. 

5. Idem, arr. de I)iinkerf[ue, cant. de \\ ormhuudl. 
t>. Somme, ai-r. d'Aniieii!*, cant. de Conty. 

7. Seine-et-Oise, arr. de Corbeil, cant. d*Arp«jon. 

8. 11 étîiil encore fds de Jeanne Mauchevalier, veuve deJnsse do Gourlay, 
i»eigncur de Monsurcs, et Fdle unique de Jacque» Mauchevalier, seigueur 
de Wailly, Narops-au-Val et de Velennes, et de Jeanne de Benquethun, 
dame de Goyencourt. 

9. Somme, arr. d'Amiens, cant. de Conty. 

10. Idem. 
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court avait épousé, le 30 décembre 153i, Marie de Hames ^ 
(morte le H avril 1574), dame de Hames 3, Sangatte *, Bouque- 
luiuU ^, Audinghen ^, Tardinghen ~, etc. ; elle avait hérité ces sei- 
gneuries de son père, Antoine de Hames, de sa mère Anne d'Ailly 
et de son frère Claude de Hames Elle lui donna un Gis, 
Antoine de Haluin, qui fut donataire ou héritier des domaines 
de ses parents ^; il se qualifia de chevalier de Tordre du roi, gen> 
tilhomme ordinaire de sa chambre et capitaine de cinquante 
bommes d*armes de ses ordonnances, fut installé bailli de la ville 
d*Amîens, le 7 novembre 1571 '♦^^ échangea, le 11 avril 1588 
avec Philippe, comte d'Ëgroont, sa terre d*Andinfer en Artois 
contre celles de Fontaines-sur-Somme Flavv-le-Martel et 
Bazentin-le-Grand vciulit'^ celle de Tardinghen à Guillaume 
Mouton, seigneur de Longueville contracta maria^, le 
19 septembre 1562 avec Claude Gouflier, fille de François 
Gouffier, seigneur de Crévecœur et gouverneur de Picardie, et 

i. Somme, arr. de Montdidier, cant. de Roye. 

t. Les archives départementnie» de la Somme conservent (jtirlcjues actes 
la concernant : 1U septembre t.')r>9, E 181; 18 septembre lS6â et 2 mai 
1567, £ 180 et B lu janvier 1568, B 61; 14 mai loTi, B 8. 

3. Pas-de-Calais, arr. de Boulogne, cant. de Guines. 

4. Idem, cant. de Calais. 

5. Idfm^ cant. de Giuju'h. 

6. Idem, cant. de Maii^uiMe. 

7. Mem. 

8. Cf. les actes des 18 septembre 15G5 ei 14 mai 1574, d('>jk cités. 

*}. Cf. les acfcH des 2 mai 1567, 19 janvier i*M'>H, \i mai iV>l\, dt'jh ritc's. 

10. Archives déparlcmcntalci» de la Somme, U 5. — Cf. ses mandements 
du 38 aoûl 1S97 : Idem, B 332. 

11. Idrm, K 183. 

12. Somme, arr. d'Abbeville, cant. d'IIallencourl. 

13. Aisne, arr. de Saint-Quentin, caut. de Saint-Simon. 

14. Somme, arr. de Péronne, cant. d'Albert. 

15. De La Gorpno-Rosnv, Rrchrrchos ;/>^néalogiqui's sur /fs comîH de 
PonOiieu, de Boulogne^ de Guines et pays circonooisinSf 1. lU, verbo Tar- 
dinghen. 

16. Paa-de-Calais, arr. de Boulogne, cant. de Desvres. 

17. Preuves do noblesse d'Hubert dos Friches Doria. 

18. Peut->êtrc Oise, arr. de Clermout, cbef-lieu de caut. 
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d'Anne de Carnazei. Il laissa un fils, Charles-Maumilien, et 
deux filles, Anne et Suzanne. La pfemière devint la femme 
d'Eustache Du Pré; la seconde épousa, par contrat du 20 mai 
4598 ^ Henri de Postcl, seigneur d'Ormoy 2, Comhoron. Cer- 
noy ^, Lessart * et Plessier-sur-Saint- Aubin ^, iils de Charles de 
Postel, ^gentilhomme ordinaire de la chambre du roi, et de Ga»- 
parde de Quinquempoix. 

Quant à Charles-Maxîmilien de Haluin, qui avait obtenu, le 
28 février 1fj87. dos lettres de survivance pour TotTiee de bailH 
d'Amiens il fut pourvu du gouvernement de la ville de Rue 
et devint capitnine des g-ardes de Gaston d'Orléans. Il se trouva 
donc. just|u'en l'année Itt.'lO, époque à laquelle il mourut à 
Nancy, l'n conipaj^nie He Charles Des Friches de Brasseuse. U 
avait éjiousé, par contrat du 12 janvier L^O?) ^, Catherine Du Gué, 
tille de Jean Du Gué. sei^'-neur de (>luunps-sur-Marue et tré- 
sorier généi al de France à Paris ^, et dWnne 1 <■ Glerq. Son père 
lui avait assuré, lors de ce mariage, les terres de Goyencourt, 
^\ allly, Houcpiehaidt, Velennes, Namps-au-Val et Higauville 
Il faut croire que ce fut une bonne précaution, car la succession 
d'Antoine de lioluin resta vacante ''et, le 18 mars 1614, la terre 

1. Archives départementales de la Somme, B 76« fol* iSO v*. 

2. Seine^l-Oise, arr. et caot. de Corbcil. 

3. G*esl la leigneurie qui fut achetée plus tard par Pierre Doria et passa 
entre les mains de son neveu François Des Friches Doria. 

i. Seine-el-Mame, arr. de Meaux, cent, de Dammartio, c** de Marché- 

moret. 

8. Seigneurie possédée plus tard par Pierre Doria el François Des 

Friches Doria. 

6. Archi\ os dé (Tartomentales fie l;i Soimnc, H 

7. Idem, li 71 , fol. lOU ; — preuves de noblesse d lluhert Des Friches Doria. 

9, Seine*et*Marne, arr. de MeauSt caot. de Lagny. 

9. Il fut pourvu de cet ofTlcc par lettres pateoles du 20 février iS80 : 
Preuves de iiohU-sso (flltibert Des Friches Doria. 

10. Somme, arr. d Amiens, canton de Conty, c"" de Nampty-Coppegtieulle. 

11. Déjh, le 18 septembre 1804« les seigneuries de Waîlly et Namps-ao- 
Valf saisies sur Antoine de tialuin h la re({uê(c de Catherine Du Gué, sa 
bru, avaient été adju)^ée<< \r.u- rit oretà Charles-Maximilien : Arciii%'es dépar- 
temcutales du la Somme, E 1U4. 
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de Fontaines-siir-Somme fut vendue au Parlement, acquise par 
Jean de tà^j, seigneur de Rentilly S et reprise plas tard (4 avril 
1615) par Otarles^Maximilien, exerçant ses droits de retrait 
lignager ^ 

Charlps-Maximilien eut deux fils et deux filles : Taîné, 
Alexandre-Timoléon de Haluin, seigneur de Wailly, Leuilly ^, 
Tilloy ^ Saint-Sauflieu ^, Hames, Sangatte fut aussi capitaine 
des gardes du duc d'Orléans et mestre de camp d'un régiment 
d'infanterie 7; il épousa, le 21 juillet 1B33, Yolande-Barbe de 
Bassompierre, dont il (^ut François-Joseph, mort à Paris sans 
postérité (28 février 1663), et Marie-Joséphine-Barbe baptisée 
le 6 mars 1644, et femme (24 octobre 1668) de Ferdinand-Joseph* 
François, duc de Croj et d'Havré. — Le cadet, Alphonse de 
Haluin, fut abbé commnndataire de Notre-Dame de Séry et donna 
à son frère, le 23 octobre 1656, la seigneurie de Fontaincs-sur- 
Somme, dont il avait hérité ^. — Des doux filles, lune futCharlotte 
de Haluin, qui épousa Arliis de Moreuil; -~ l'autre, Françoise de 
Haluin, se maria, le 18 octobre 1623 1^', avec Philippe de Berghes, 
seigneur de Basse " et de Boubers-sur-Canche '2. Tous ces détails 
peuvent paraître longs, mais ils ont leur importance ; en définitive, 

1. Seioe-et-Hame, arr. de Meaai, cant. de Lagny, c** de Buasj-Saint* 

Martin. 

2. Archives départemeu laies de la Somme, 13 628, fol. 94. 

3. Aisne, arr. de Laon, cant. de Couey-le-Chàteau. — Cette seigneurie 

avait été acquise par Antoine de Haluin sur le prieur de Snint-Lucien de 
Vicfville, le 2 avril l'H!» : Archive"^ i1('|);it toinenlaies de la Somme, B 398. 

4. Somme, arr. d'Amiens, cant. de Cuiily. 

5. /cf«m, cant. de Sains. 

6. Ces doux (îernières seigneuries lui furent restituées par Louis XIV, le 
28 juin 16i3 : Arrhiven fk'parffmentalos de la Somme, E 180. 

7. il était mort le 9 mars lb09, date d une donation faite par bu veuve ; 
/tfem, B 94, fol. ill v*. 

H. Elle m dounlion, le 30 avril ITtT. des seigneuries de Hames etSangatte 
à sa tille Marie-Claire de Croy : /(/em, 6 99, fol. 78 v«. 

9. Idem, B 640, fol. 228. 

10. Idem, B81, fol. 148. 

11. Peut-f'lro Rachcs, Nord, arr. ot rnnt. de Douai. 

12. Pas-de-Calais, .ur. f1<^ S;\int-Hol, cant. d'Auxy-le-Ghâteau. 
Labaxdb. — Les Doria de trance. 
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ils cuiicernenl l'aïeule des Des Friches Doria et ils éclairent sin- 
gulièrement le milieu dans lequel elle véoul, elle, ses enfiaiiU et 
ses petits^eniants. 

Citons, pour terminer, le nom des principaux personnages qui 
assistèrent au contrat de mariage de Charltjlta de Haluin et 
d'Artus de Moreuil : ce furent Nicolas de Verdun, premier prési- 
dent au parlement de Paris; Charlotte Du Gué, tante de la fiancée; 
son oncle, Jean de Ligny, seigneur de Ucntilly, accompagné de 
sa femme Anne Du Gué ; Alexandre de Haluin, son frère ; enfin 
Henri de Boumonville, seigneur du Quesnoy, neveu d'Artus. 

Cette union donna naissance à neuf enfants au moins, tous 
nommés ou signalés dans le Icslamenl mutuel que firent Artus 
de Moreuil et Charlotte de Haluin, le 'M) septembre it)3o. A leur 
fils aîné, Alexandre, ils donnèrent les seif^neuries de Cainnai- 
nil, \'illers-Bretonneux Hrucainps. Hainolieval, Liomer -, Hro- 
court et Forestel, à condition (ju il verserait à Marie, sa sd'ur aînée, 
une .somme de quarante mille livres; — au second fils, Alphonse, ils 
attribuèrent la terre d Kcoivres — au troisième, qui plus tard 
reçut le nom <le Frnnvois. K-s seij^neuries de Planques et l.nuin 
et la ferme du Cap, à charge de payer trente-cinq et vingt-cinq 
nulle livres à .ses .sœurs Catherine et An*^é!i(jue; — au cjuatrième, 
qui fut dans la suite appelé Louis, les domaines de Cerny et de 
Journy ; — au cinquième, rjui n'avait pas encore de nom comme 
les lii'ux jirèei'dents ' et que nons savons avoir porté plus tard 
celuide Nicolas, la trrre deo Daccjues » ; — à Anne, ia dernière 
fille, future femme de Fninvois Des l'riehes Doria, la terre 
d'Ësquerchin ^. Ces dispositions étaient susceptibles d'être chan- 

i. Somme, tu r. d'Amiens, cant. de Corbie. 

'2. 7(/f'//i, t iitil. (l'IIornoy. 

3. Pas-de-Calais, arr. et cant. de Sainl-Pol. 

4. Le nom se donnait lorsqu'on baptisait solennellement les ^niants: 
Off au XVII* siècle, il était assez, de mode d'ondoyer d'ahunl, e> .it tendant 
des circonstances qui permissent de faire la eérémonie du hoplême. PInsietii-s 
années s'écoulaient (luelquelois entre ces deux actes cl l'enfant restait tout 
ce temps sans nom, du moins officiel. 

5. Aetj, Pas-de-Calais, arr. d'Arras, cant. de Vîmy. 
tl. Nord, arr. et cant. de liuuai. 
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gées, soit parles deux époux, soit par le survivant; et de fuit elles 
le fuient d'abofd par un codicille, dicté le 12 juin 1644 par Artus 
de Moreuil et sa femme, qui modifièrent leur testament au détri- 
ment d^Alezandre et au profit du troisième fils, de Marie, qui avait 
épousé François de Riencourt, seigneur d'Orival de Catherine, 
religieuse à G>mpiègne, de Lottis et de Nicolas 

Ce fut là le prétexte de contestations qui se produisirent quand 
Artus de Moreuil mourut après avoir hérité en partie de sa nièce 
Madeleine, première femme de François Des Friches Doria, et 
lorsqu'il fallut aussi liquider la succession des trois derniers de 
ses fils, François Louis et Nicolas. Finalement, une transaction 
dut intervenir (4 mai 1662) entre les deux frères survivants, 
Alexandre, appelé alors le marquis de Caumainii, et Alphonse, 
dit le comte de Moreuil. Ce dernier recueillit la terre d'Ëcoivres, 
le quart de celle d*Acq, la moitié de celles de Joumy et de Cerny , 
la moitié du quint de celles de Bettencourt et de Saint-Onen, à 
charge de contribuer au paiement du douaire de Barbe de 
Fontaines. Il fut ensuite convenu que les seigneuries de Liomer, 
Brooourt et Forestel seraient partagées comme si elles provenaient 
d^une succession ab intestat; le reste fut la part du marquis de 
Caumainii. 

Il semble que Charlotte de Haluin, frappée dans ses affections, 
d*abord par la perte de son mari, ensuite par celle de trois de ses 
enfants, eut beaucoup à se plaindre de son fils aîné ^, auquel 
pourtant elle avait donné lors de son mariage la moitié de la 
aeigneurie de Villers-Bretonneux. Dans le testament particulier 

1. Leur Gis Jcan-A%nistin, mrtrquis d'Orival. épousa Marie-Anne Des 
Friches : voir ci-dessus, p. 187, et cj-après, p. 228. 
8. Archives départemcnt^iles de la Somme, B 93, fol. 103 v*. 

3. Il était mort à 1.1 date da S mars 1644, quand aa flUe Anne épouaa 

François Des Friches Doi ia. 

4. Il avait été reçu chevalier de Malte et avait fait ses preuves de noblesse^ 
le 3 «oAt f é44 t cf. lea preuves de noblesse d^Hubert Des Friches Dorîa. 

5. Dans un état ilca biens possédés par loi, état rédigé de sn main et con- 

j^jj^ archives du chAlenn de Caycnx, Fram.nis II Des Fiiolu s Doria 
cli^inif 'jiw Charlotte de Haluin et Alexaudre de Moreuil étaient en procès 
CouLiuuvia. ' • • 
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qu'elle rédigea le i3 septembre 1669, alors «jumelle laissait des 

souvenirs à chacun de ses enfants, à son gendre ménae, François 
■Des Friches Doria, et à quelques-uns de ses petits-enfants, 
notnmment à Anne, Alphonse et Charlotte- Françoise Des Friches 
Doria, elle omit complètement le nom d'Alexandre de Moreuil. 
Détail caiacltM is(u{ue : en parlant de sa HUe Anne et de son fils 
Alphonse, elle les appela ses bons enfants, comme si, dans son 
esprit, elle comparait les égards qu'elle en recevait avec la con- 
duite de non fils aîné Nous n'avons pas à entrer dans rénuroé* 
ration des legs, la plupart à des intentions pieuses, que Charlotte 
de Hnluiii fit avant de mourir : il suffira de Riçrnrtler qu'elle 
institua Alphonse de Moreuil son principal héritier et légataire 
universel, et lui donna les terres de liomer, Erocourt et Forestel, 
plus tous ses droits sur la succession de son neveu François^ 
Joseph de Haluin, seigneur de Wailly, à la condition qu'il ferait 
bénélîcier sa sœur Anne d'une somme de douze mille livres. 
Charlotte de Haluin trouva encore le moyen de mieux témoigner 
ses préférences pour son deuxième fîls et de mieux assurer ses 
dernières volontés : le 10 octobre 1669, elle lui fit donation de 
la inio-propriété de ce qu'elle lui avait légué; le 28 septembre 
1680, elle lui passa même les vinp:t mille livres qu'elle s'était 
d'abord réservées sur les seigneuries en question. Elle mourut 
bientôt après en son chAteau de Brocourt 

Tout ce qui précède a donc fait connaître la famille d'Anne de 
Moreuil. Il a été dit que sa scruv ^^;^•ie était entrée par son mariage 
dans la maison des seigneurs dOrivul : son lils, Jean-Augustin 
dn ni encourt, épousera plus tard Marie- Aune Des Friches, 
l'héritière de Brasseuse 

Alexandre de Moreuil, marquis d»» nniiulnil, maréchal des 
camps et armées du roi et commandant d un régiment de cavalerie, 

1 . Rappelons que celui-ci n'agissait pas non plus d une façon très correcte 
vis-à-vis de son Ijeau-frère le soigneur de Cayeux, cl qu'il eut arec lai de 
grandes difficultés pour la licpiidation dos dettes de Madeleine de MoreoU. 

2. Avnnt le C octobre 1C81, date de la mise en vente de ses meuble». 

3. Voir à ce sujet ÏUitloire el généalogie Je la fttmiUeDe» Fricfteê, 
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flign&f le 27 mars 1G54 ^ son contrat de mariage avec Jacqueline 
Roger, fille de Nicolas Roger, valet de chambre de la reine^mère, 
et de Jacqueline Hofcman; sœur de Louis Roger, gentilhomme 
ordinaire de la vénerie du roi, et veuve de F}nlij)})e d'Ânthoine, 
seigneur de Rocquemont En eut-il des enfants? C'est peu pro- 
bable, car, le 17 avril 1670, à la suite de la perte d'un procès, 
dont il sera question au chapitre suivant, qui l'obligeait, sous 
peine de saisie de tous ses biens, à payer une somme de trois cent 
mille livres, il lit donation à son frère Alphonse, comme îi son 
héritier le plus proche et en avancement d'hoirie, des terres de 
Bnicamps, Plancjuos, Fiers 3, Agnicoiirt *, Rainchcval, Cau- 
mainil, Villors-BretoniH'UX, des (jiiatre (juints des terres de 
Sairit-Oucn Bettencourt et Hacliinioiit, de la moitié des fiefs 
de Cerny et du Ilamel ^, drs trois quarts du lief d'Accj, de ses 
droits sur l.i terre de Journy et de ceux qui lui apj)artenaient de 
la succession de Madeleine de Morouil C'était lui transmettre 
tout ce dont U avait hérité de ses parents, c'était se dépouiller 
entièrement, 

Alphonse, comte de Moreuil, ffui réuniss;nt ninsi entre ses 
mains de magnifiques domaines, rtiiit alors premier écujer du 
duc d'Enghicn. Quelques années après, il devint brigadier des 
arnu I < (In vn[ et lieutenant jj^énéral en Rerry. Il épousa, le 24 
niius 1 (»7G. Ilclèno rV)urré de I ).i m j )it'rre, (ille de Charles Fourré, 
marquis de Dampu-rre et de Manc de La Laiid*'. f'nninii' sa 
fiancée était iille d honneur de la reine, le contrat de son mariage 

1. ArchÎTes départementales de la Somme» B 91, fol. 6B v*, et B 646, 

fol. 79. 

2. Oise, arr, de Senlis, canl. de Crépy-ea-\ alois. 

3. Somme, arr. de Hontdidier, cant. d*Âilly-sur-Nuye. 

4. Peut-être Aisne, arr. de Lnon, cant. de Mario. 

5. Alphonse dp Morotii! jin>s(Mif;i. îc "it janvier 1C88, Ir dc'nnmhrompnt de 
la seigneurie de Saint-(iucn h Ciiarlcs d Ailly, duc de Chaulnes : Archive» 
dépariementales de la Somme, E 136. 

6. Somme, arr. d'Amiens, canl. de Gonly. 

7. Archives dépnrtomcnlales de la Somme, R fui. 

8. Scine-ct-Oise, arr. de Hambouillct, canton <ie (^lievreusc. 
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fnt passé en présence de k conr : Louis XIV, le grand danpbin 
et Madame de Montespan j apposèrent leur signature Cette 
nnion donna naissance k une fille unit^ue, Louise-Françoise; elle 
épousa, le 22 novembre 1095, Jean de Barbésieux, comte de 
Chamerault et colonel d'infanterie, et reçut en avance d*hoirie, 
le H a%'rll Hlîn, outre les terres <le Bettencourt et de Saint- 
Ouen. (|u*elle avait eues à Toccasion de son mariage, les seigneuries 
de Liomer, Brooourt, Forestel» Caumainil, HaincheTal, Planques, 
Joumy, etc. 

Le contrat de mariage que François Des Friclios Doria passa 
avec Anne de Mort^uil, fut reçu au Chàtelet de Paris, le 5 mars 
ii\Wi. t'i signé par Charlotte de Haiuin, Alexandre de \foreuil, 
Charles Des Friches, seigneur et baron de Brasseuse; Jean Des 
Friches, pridir de Saint-Bon ; (Charlotte Des Friches, celle qui 
fut plus tard la femme de Pierre de Yieuxmaisons ; Maiguerite de 
Damietto : le baron de Gressv, maître d'hôtel ordinaire de Sa 
Majesté; Alphonse de Ilaluin, abbé de Séry; et Alexandre de 
Haluin^ seigneur de Wailly, comte de Uames. S«ni1«>mentf avant 
de procéder par devant l'Église a l'union des deux époux, il Al- 
lait obtenir du pape une dispense pour aflinité, Anne de Moreuil 
rliuit la cimsine gennaine de la première femme de François Des 
Friches Doria, La bulle aj)ostoli<pie, expédiée de Home le i'i 
Juillet, ne fut signifiée au curé de Hrocourt que le 7 septembre 
suivant : ce n'est donc qu'après cette date qu'eut lieu le mariage 
projeté. 

Il fut brisé, nous le savons <léjà, parle décès (le l'rançois. qui eut 
lieu le 15 février Knli. Anne de Moreuil resta chargée de la tutelle 
de ses enfants mineurs. Pour la sauvegarde de leurs intérêts, elle 
fit rédiger, dès le 20 du même mois, un inventairi' détaillé des 
biens nieiiblos ch'lnissés par son niaii. tant dans son chàti'aii dr 
Qiveux que dans la maison louée j)ar lui it Michel Marfjuette en 
la ville d'Amiens et prés de l'église Notre-Dame de Foi. Elle 

1. Arc}iiv(>s (lépMrtcmcnUles de U Somme» B 95, fol, 160 v*. 

2. Idem, B UH, 
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fit même présenter les effets, meubles et argeoterie, qui avaient 
été déposés dans le oouvent <lu Faraclet et confiés à sa belle* 
sœur, Tabbesse Suzanne Des Friches. 

Cet inventaire, conservé aujourd'hui encore dans les archives 
de Cayeux, est extrêmement intéi'essant en ce qu'il permet de 
reconstituer exactement tout un intérieur de cette épo({ue et de 
cette région, de compter la vaisselle d'aigent, d'étain ou de 
faïence qui se voyait sur les dressoirs ou se conservait dans des 
coffrets: les bahuts, cabinets d'Allemaj^nr en ébène, miroirs 
«ncadrés d allent, tapisseries de haute lisse, fauteuils et chaises, 
tapis de Turquie, tours de lit de Damas, pavillons de serge, ten- 
tures de Bergame, tableaux, etc., qui décoraient les dilTérents 
appartements; les dentelles en point d'Angleterre, d'Alen^on. de 
Venise, du Havre, de Paris: \vs satins de Chine, les jupes et n»bes 
de brocart, le linge en toile de Hollande, en toile d'ortie, de 
chanvre et de lin, les services de table damassés qui remplis- 
saient les profondes et Itiurdes armoires, etc. Et puis ce sont au.ssi 
les familiers du château qui revivent et se groupent autour des 
maîtres de céans : M. de Cernoy, leur lils aîné: M. de Cauinai- 
niî, leur beau-frère et frère: celui qu'on appelait M le comman- 
deur et qui n'était autre qu'Antoine Des Friches de Brasseuse, 
fixé à Gayeux dans la famille de son frère : M. de Thiverny ^ agent 
d alFaires de M. et M"*" Doria : la demoiselle de eompaj^nie, Mar- 
guerite de Bertain-Dorig-ny, etc. C'est toute la doint-stit ilc : 
Pierre de Vaux, valet de ehanihre; Pierre Mangot, jardinier ; 
Pirrrf» Botjuet, cneher: Pierr<» \ atel, (uismier: Marie Dannel, 
.sommelier; Jean Lemaistre, Nicolas Honoré et Jean NîoUet. 
laquais ou petits laquais: Catherine Du Casitl. servante de 
basse-cour : Quentin Catoire, vulcl de ehandut- de M, le comman- 
deur: Charles Bourdon, son valet, et tout cela Siins compter les 
agents de la seigneurie de Cayeux, qui gravitaient autour du 
château. 

De tout cela, il ressort un fait : c'est qa*à cette date le mauoir 
i, Charles Batin, écuycr, seigneur de Thiverny. 
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seigneurial de Cayeux éUùt une résidence des pins agréables et 

des plus confortable». Elle le deviendra encore davantap-o phis 
tard, quand le premier marquis Dona le rebâtira selon le style du 
jour et le modernisera. 

Quoiqu'il en soit, c'est là que Anne de Moreuil continua à 
babiter après la mort de François Des Friches Doria, c'est là 
quelle écrivit elle-même son testament, le mai 1686. Elle 
demanda aloi-s à être ciiforréc auprès de son mari, en l'église 
Saintp>MartindeCayeux, à laquelle elle léguait une rente de trente 
livres pour un service perpétuel d'anniversaire. En dehors de 
fondations pieuses et de legs aux pauvres de Cayeux, Cemoj et 
Noël-Saint-Marlin, elle donna quelfjues souvenirs h ses filles 
religieuses, à l'abbjiye du Paraclet d'Amiens, à ses beUes-sceurs 
Des Friches religieuses, à la marquise d'Orival; elle recommanda 
à ses enfants de vivre toujours dans la paix et dans l'union, et 
elle institua pour son exécuteur testamentaire son frère, le mar- 
quis de Caiimainil, ou à son défaut son neveu, Jean-Augustin 
de Hiencourt, marquis d'Orival. Elle vécut cependant encore 
plusieurs années, et ce ne fut que lo 20 mars 1690, à l'âge de 
ans seult'inent, qu'elle s'endormit du dernier soninu'il. Du 8 
juin suivant est daté le nouvel inventaire du château de Cajeux, 
qui fut dressé à celle occasion. 

* 

François Des Friches Doria et Anne de Moreuil avaient eu 
plusieurs enfants ; avec les lacunes des regist r e^ d'état religieux de 
la paroisse de Cayeux, on n*est pas assuré de les connaître tom. 
Voici cependant les noms que nous avons relevés : Alphonse- 
Charles, Anne, François. Antoine-Joseph, Charles-Alexandre, 
Charlotte-Françoise, Hubert et Marie. 

I. — On ignore la date de la naissance du preiuier, Alpho-nse- 
Charles; mais, dès le i juillet Kiaii, il apparaît dans les registres 
baptistaires de Cayeux en qualité de parrain. 11 ne semble pas 
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avoir survécu à son père, et la dernière fois qu'il est sij^Mialé, 
c'est encore h propos d'un baptême qui eut lieu le 29 novembre 
lf)()6. et dont 1 acte fait suivre son nom de la qualiiication de 
seifi^neur de Cijyeux. Une inscriptit)n, en forme d épitaplic, pla- 
cée au cours du xix*' siècle en l'éj^bse de la même j)aroisse, 
indique sa mort à la date du 1*1 mai 11)9;) : il y a îà très certai- 
nement une erreur. Le î) novembre KiST. lors du partage de la 
succession de François Des Friches Doria «'Titre sa veuve, Anne 
de Moreuil, et ses enfants, il n'est plus lait mention de lui; au 
contraire, son frère cadet af,^it en (jualité daîné et de chef de la 
fiimUle : il faut donc très probablement bn» tUTîi pour la date de 
son décès, car il ne semble pas avoir survécu à son père décédé 
au {^nuneucement de 1676 

II. — On ne sait pas davantage quand vint au monde Anne Des 
Friches Doria, qui fut marraine à Cayeux, les 3 mai et 29 sep- 
tembre 1664, 28 février et 5 août i6B.'>. A peine a-t^lie laissé 
trace de son existence, et il a fallu le testament de sa mère pour 
révéler qu'elle entra en religion et qu^elle rejoignit, en l'abbaye 
du Parade t d'Amiens, ses parentes qui vivaient sous la règle de 
l'ordre de Giteaux. 

IIL — Le second fils, François, né le 21 novembre 1657, con- 
tinua la lignée ; il n'j a donc pas lieu de s'en occuper id. 

rV. — Le troisième, nommé Amtoinb-Josbpu, naquit à Cayeux 
et fut ondoyé le 1 6 avril 1659 ; les cérémonies du baptême lui furent 
suppléées le 22 juillet suivant, en présence d'Antoine Des Friches, 
chevalier profès de Tordre de SaintJean de Jérusalem, et de 
Marie-Thérèse Demanez, damoiselle de Camps % parrain et mar- 
raine. Son père obtint pour lui, le 3 octobre 1666, la survivance 
delà charge d'écuyer ordinaire du roi, qu*il possédait alors. 
Antoine-JoMph en fut donc investi de fait en 1676, et vécut tan- 
tôt à la cour, tantôt au château de Cayeux. Vers Tannée 1688, il 

1. Dès 1682 on posstVle des documents altrihuant le tilre de seigneur dd 
Cayeux à son frère cadet François : ce qui n'iiurail pas été si Alphonse- 
Charles avait été encore vivant. 

2. Somme, arr. d'Amiens, cant. de Molliens-Vidame* 



Digitizcû by Google 



S34 BKTAKTB DB fKANÇOlS l*** DES FRICHES DOUA 

fut de plus capitaine de chevau-légera au régiment de Caycux. Il 
servait en cvlio qualité à Gray, le 26 avril 1081), lorsqu'il donna 
sa procuration pour so démettro ontre les niains de Sa Majesté de 
son office d'écu ver. (j^ui fut alors donné k son frère aîno François ; 
celui-ci devint ainsi débiteur envers Antoine-Joseph du prix de 
cette charj^o. soit de vin^t mille livres, qu'il n»- lui nvait pas 
encort' payées le juin lti92, date h hupiollo il prit des arrange- 
ments jxuirsc libérer. Antoine- Joseph cuntinua-t-il la carrière des 
armes et prit-il part aux p^uerros malheureuses qui signalèrent la 
dernière j)éi io(le du rè<;ue de Louis XIV? Nous ne savons : tou- 
jours est-il qu il paraît, sur la lin de sa vie. être venu se retirer à 
Cayeux, en la maison seigneuriale de sou fi-èi-e, où il mourut, 
sans avoir jamais eontrncté d'alliance, le 4 décembre 1712. Il 
avait obtenu de d llo/.ier un brevet d enregistrement de ses amies 
dans lé volume de la généralité d'Amiens (8 août 1G98). 

V. — Graeles- Alexandre Des Friches Doria, le cinquième 
enfant de François et d*Anne de Moreutl, fut baptisé en Téglise 
de Cayeux, le 25 janvier 166{, et eut pour parrain Charles de 
Fontaines, seigneur de Caix, maréchal des camps et années du roi, 
et pour marraine Marie de Pigré, dame de Beaucourt ^ et femme de 
Charles de Festart. Il dut mourir dans une extrême jeunesse, car 
il n'en est plus question depuis cette époque et son nom n*a 
jamais figuré auprès de celui de ses frères. 

Vî. — CiiARj.oriE-FKANçoisK, sa sœur j)uinée, ne dut pas avoir 
d autres desliuées : elle naquit le 12 août HiliS, et le curé de 
Cayeux suppléa aux cérémonies de son baptême, le (i déct inbre 
de la même année, en présence d Alphonse do Moreuil, son oncle 
maternel, et tle (Charlotte de Béthisv, dame de Mézières-eu-Sau- 
terre El c est absolument tt>uL ce que Ton .sait et probablement 
ce que l'on saura jamais sur son existence. 

VII. — Hubert, le septième enCant d'Anne de Moreuil et du set- 

1 . Somme, anr. de Monldidicr, cant. de Moreuil. 

2. Idem. 
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goeur de Cayeitx, e«t un peu mieux connu. Il fut baptisé en la 
même église que ses frères et sœurs aînés, le 24 janvier 1 665; on lui 
donna pour parrain Albert de Eaynast, seigneur de Domart-sur- 
k-Luce ^ et pour marraine Madeleine Louvel, dame de Villers ^. 
Son père demanda pour lui d*étre reçu au nombre des pages des- 
tinés au service du grand-maHre de l'ordre de Malte, faveur qui 
lui fut accordéepar Nicolas Cotoner, le 4 décembre 1673. C était 
afin de pouvoir attendre Tàge réglementaire où il serait en droit 
d'établir^ le « mémorial des papiers, titres et contrats dont pré- 
tend se servir noble Hubert Des Friches... aux lins de prouver sa 
filiation, légitimation et noblesse de toutes les familles, tant du 
costé paternel que maternel », et le moment où Hubert serait 
définitivement agrégé à Tordre (1HK3). En cette occurrence, Fran- 
çois, son frère aîné, se plaignit fort, et avec raison, des essences 
du grand-maître qui demandait l'envoi à Malte des preuves origi- 
nales elles-mêmes : celies qui furent alors expédiées ne revinrent 
jamais et une partie très intéressante de ses archives fut perdue 
pour la famille. Hubert obtint, en octobre 1G83, de son oncle 
Antoine Des Friches, aussi chevalier de Malte, une pension de 
huit k neuf cents livres sur la commanderie d*lvry-le-Temple, 
dont il ne profita pas longtemps. Vers 1687, il était encore en 
France au milieu des siens; mats l'année suivante il était mort à 
la suite de circonstances, dont une note de ]son frère François a 
conservé le souvenir : il avait été « tué au siège de Négrepont, 
dans le bataillon de Malthe, après avoir fait toutes ses cara* 
vannes, servant de volontaire dans l'armée des Vénitiens ». Il 
n'avait que 23 ans. 

VIII. — La dernière des filles de François Des Friches Doria 
reçut le nom de Marie, le 17 février 1667, quand elle fut tenue sur 
les fonts baptiamaux de Téglise de Gayeux par Pierre de Vieux- 

1. Somme, arr. du Muutdidier, cant. de Murcuil. 

2. Villera-aux-ÉFables, idem. 

3. La rominission 'Innnro ymur faire la recherche de BCft preuves de 
noblesse est datée du 15 janvier 1682. 
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maisoiis, son oncle paternel, et par Marie-Fmnçoîso Gnlland, 
dame de Démuin femme d'Honoré Lucas, trésorier de France à 
Amiens. EUe entra comme religieuse en labbaye de Wiencourt ^ 
et c'est à ce titre que sa mère voulut faire d'elle nne mention spé- 
ciale dans aask testament, en lui léguant une r«ite annuelle de 
cinquante livres pour ses « petits besoins », plus ses livres de 
dévotion et deux tableaux. Une lois dans le cloître elle fut morte 
au monde qui n'entendit plus jamais parler d'elle : il fallut Tacte 
solennel des dernières volontés d'Anne de Moreuil, pour ^e son 
nom fût écrit encore une fois dans les documents qui nous sont 
parvenus. 

En somme donc, les seuls héritiers de François Des Friches 
Doria furent ses fils Frane<»is. Antoine-Joseph et Hubert. A 
cause de leur minorité, la succession resta indivise pendant plu- 
sieurs années. Ce ne fui que le 9 novembre ItiST, (jue les trois 
frères et leur mère s'entendirent pour réii-ler définitivement toutes 
leurs affaires d'intérêt; celles-ci furent sinjjulièrement faciles à 
traiter par suite de la renonciation pkuie et entière, que firent 
Antoine-Joseph el Hubert en faveur de leur frère aîné, h la suc- 
cession de leur père et k leurs droits éventuels sur celle de leur 
mère. François lut seulement oblig-é de j)ayer toutes les dettes, 
tant mobilières (|u immobilières, et de donner à chacun de ses 
frères une somme de vingt mille livres ou une rente calculée sur 
le tiiux du denier vingt. Anne de Moreuil ne se contenta pas 
d approuver cet accord ; elle intervint aussi pour ne réclamer, en 
fait de douaire, que l'usutruil des terres d Esquerchin et Noël- 
Saint-Martin, son logement dans le château de Cayeux et la pen- 
sion de cinq cents livres que lui devait son frère Alphonse de 
Moreuil. 

Le 20 du même mois de novembre t687, Hubert, le cheva- 
lier de Malte, ht donation pleine et entière à François, seigneur 

1. Somme, aiT. de Montdidier, cant. de Moreuil. 

2. Idem. 
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de Gayenx, de tout ce qu'il possédait, ne s'en réservent que Tusur 
Irait pour lui et son frère Antoine-Joseph. On sait qu'Hubert 
mourut bientôt et qu'Antoinenlosepb le suivît dans la tombe, en 
1712, sans laisser de postérité* De telle façon que François II Des 
Friches Doria eut à son tour la propriété et la jouissance de Ten- 
semble des biensde son père, d'une partie de ceux de Madeleine 
et de tous ceux d'Anne de Moreuil. 



CHAPITRE 11 



Fii\Nrnt<; ii Dss FnicBH PB BnAMBUw, CONTB DoBiA, BT Annb Du Fos, 

SA FEMME. 

Il a été dit précédemment que F1L\NÇ0IS Des Friches Doria, 
deuxième du nom, était né et avait été ondoyé h Cajeux, le 
21 novembre 1657 ; mais, conformément à l'usage alors à peu près 
général dans la noblesse, les cérémonies du baptême furent 
suppléées plusieurs mois après, le d octobre 1658, et le jeune 
enfant eut alors pour parrain son onde, Pierre Des Friches, 
seigneur de Pressagny, et pour marraine, sa tante Charlotte Des 
Friches, dame de Vieux maisons. 

Devenu, par suite de la mort de son frère Alphonse-Charles, 
Tainéetlechef de sa maison, c'est à lui qu'incomba le devoir d'obte- 
nir pour sa famille le jugement de l'intendant de Picardie, Jérôme 
Bignon, qui la maintenait dans sa noblesse. Dès le 13 juillet 1703, 
il fut assigné à Amiens; peu de temps après, il présenta lui- 
même ses litres, lit valoir le jugonient de Philippcaux rendu en 
faveur dHouri-dhnrles Des Frielies, son cousin germain, le 
1 4 janvier 1 701 . et finit par m obtenir un scmblabli', le Ti juin 1 708. 
A cette époque, il s'intitulait dans quelques actes comte Doria, 
mais nous ne voyons pas bien ii la suite de quelles circonstances 
il obtint le privilège de j)orter cette qualification , qui, d'ailleurs, 
observons-le. ne hii était pas toujours donnée. Le premier docu- 
ment otlîciel où elle lui fut attribuée, est son contrat de mariage, 
en date du 8 janvier 1691. Moins (h; deux annj-es auparavant, 
quand, par exemple, il passa avec son frère Antoine-Joseph Tac- 
Cord du 'A juin 1692, il ne lu possédait pas encore. 

La clîMrf.^'-e d'/'cuver ordinaire de Sa Majesté, qui avait appar- 
tenu à sou père, était passée, à la mort du celui-ci, à Antoine- 
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Joseph, tandis que François restait momentanément sans se 
rapprocher de ]a ooar. Il se décida cependant à le faire, mais 
ce ne fui pas avant d'avoir obtenu, le 20 septembre 1682, un 
brevet de « lieutenant de louvetterie, dans lestendue du 
baillage d'Amiens et pravostô de ^^ontdidier et es environs, 
forets, bois et buissons, communes ot dépendances, avec pouvoir 
de porter et faire porter les couleurs de Sa Majesté et de chasser 
aux loups, louveteaux, louves et louvettes, renards, loutres et 
blaireaux et autres bestes nuisibles qui fréquentent, a corps [sic], 
cris, tiUets et autres, propres et convenables, mesme avec force 
de chiens et toiitos sortes d'armes, basions et ])io'];^os. »> Cctto 
charge lui conférait certains pouvoirs, comme de lever un homme 
par feu dans chaque paroisse, autant qu'il lui |Kiraitrait néces- 
saire pour l'assister; il avait également à exercer une certaine 
juridiction et pouvait même informer contre tous les délits de 
chasse. Les émoluments attachés à ses fonctions étaient perçus 
par lui-même toutes les fois qu'il avait abattu un loup, et il 
avait la liberté dVxig-er alors deux ou (juatre deniers, selon que 
la bête était mâle ou femelle, de chaque feu situé à deux lieues 
à la ronde de l'endroit où la prise avait été faite. 

Quelques années plus tard, son frère Antoine-Joseph s'étant 
démis en sa faveur de la char^M- d écuver ordinaire du roi. les 
lettres de retenue de cet ofTîce lui furent expédiées, le 30 jum 
1689; après la tîn de l'encjuète ordonnée sur ses « bonnes vie et 
mœurs, reliij^ion catholi([ue, aposlolique et romaine il prêta 
serment (28 août 16811/ entre les mains de « S. A. S. Mgr le 
Prince, prince du sang, pair et grand maisti-e de France », et 
re^ul son brevet. C'est en cette qualité d'écuyer du roi. « ser\*ant 
près Mgr le duc de Bourgogne >>. (|ue les 25 juillet et 14 octobre 
1699. il obtint les lettres U'Etut. dont mention a été conservée 
dans les re|j;^istres des Archives nationales*. Mais il ne semble 
pas avoir gardé bien longtemps cette nouvelle charge; déjà, le 
3 juin lt»92f il prévoyait le cas où il la vendrait et chercherait 

1. 0«' 43, u«>» 1711 el ni8. 
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kenretirer les vingt mille livres qu'il devait à son frère, démission- 
naire en. sa faveur; il est donc probable qu'il ne tarda pas à réar 
liser cette intention. Le 15 mars \10'\, il était qualifié dans une 
quittance écujrer d'honneur de Sa Majesté ; dans Tavenir il ne 
sera plus une seule fois fait mention de ce lid o. 

Les accords et traités, sig^nés au mois de novembre 1G87, 
avaient assuré à François II Des Friches Dona la possession des 
seigneuries de ses parents. 11 avait donc : 

1" Les terres de Cernov, du Plessier-sur-Saint- Aubin et de 
Noël-Saint-Martiu, léguées à son père par Pierre Doria; 

2* Celle de Cajeux, où il lit sa résidence, et les liefs en dépen- 
dant; le tout provenant de la donation faite par Madeleine de 
Moreuil k son second mari ; 

3" Et enfin celle d'Esquerchin, près Douai, qui avait été attri- 
buée à sa mère, Anne de Moreuil, par le testament mutuel 
d'Artus de Moreuil et de Charlotte de Haluin. 

On est mal renseigné sur ladministration des premières sei- 
gneuries, qui passèrent par la suite en des mains étrangères ; on 
sait cependant que, le 3 juin 1697, François Des Friches Doria 
intervint avec les habitants du village de Ceruoy auprès des 
chanoines de Saint-Quentin de Bcauvais, pour obtenir d'eux 
l'abandon do leiira dîmes sur ce territoire, h la charge pour lui 
et pour les h:ibitants susdits d'entretenir un vicaire et do conserver 
en bon iHat l'^^^lise de ce lieu (hiant à la terre d'Esquerchin, 
elle ne devait pas être d'un rapport avantageux, surtout fi cause de 
son é!oi{^nement ; c'est [>ourquoi, le 3 décembre 171S, elle lut 
vendue au sieur Dambreins île Mnrcatel. Il faut dire aussi que le 
comte Doria fut poussé ii cv. sacriliec par l'embarras de ses 
alFaires ; et ce sont les mêmes raisons, qui très probablenicut le 
décidèrent à aliéner, le 1 7 mai 1 732, au profit de Nicolas Meunier, 
le domaine de sa seit^-neurie de Noël-Saint-Martin, sur laquelle il 
ne conserva que des droits plus honoritiques qu utiles. Il semble 
que, dans cette circonstance, il n'ait pas voulu, par égard pour 



4. Archives départcmenUilcs de l Oisc, II 236, 
Labaxdb. — Leê DorU dt France. 
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le bienfaiteur de sa famille. lii faire sortir eotièrement de ses 
mains. Son fils, André-Joseph, dut aussi partager longtemps le 
même sentiment, et ce n'est que le 7 mars 1781 qu'il se résolut 
à vendre aux ayants-droit de Nicolas Meunier, et moyennant la 
faible somme de quatre cents livres, les droits qui avaient été 
réservés. 

Si ces différentes aliénations s'étaient produites, d'autre part 
François II Des Friches Doria était entré en possession des sei- 
gneuries de Bettencourt et Sainl-Oiien, dont il présenta 1 aveu 
et le dénonil)renient, le 2i juin 1719. On se souvient qu'elles 
avaient appartenu à Madeleine de Moreuil, fpii en avait fait don 
à son beau-f rère Simon de Martigii y : iii;ns qvii', cet acte n'ayant 
pas eu d elFet, elles étaient n-pnssées < nde les mains du nianjuis 
de Caumainil, <{ui les avait tinaienu iit abandonnées h son frère, 
le comte de Moreuil. N'est-il pas eui ieux de voir ces terres revenir, 
après tant (b* vieissiludes, à celui (jui en aurait hérité, si la dona- 
tion de Madeleine de Moreuil n'avait pas eu Heu? 

I/héritat;e des Moreuil, recueilli par les deux François Des 
Friclu's ni»iia, leur avait causé certains ennuis, auxquels il a été 
fait allusutii plusieurs fois déjà. I^splus g-ravcs dillicultés vinrent 
certainement du prt)eès retentissant, (jui fut soulevé à propos 
de la tutelle exercée sur Louis de Bouriionvitle par Marie de 
Fléchin. Uujuelle, étant veuve do Jean de HournonviUe, avait 
épousé en seeondi s noees I ram ois (b- Moreuil, Taieul des deux 
femmes de Fran(,'ois. })remier du imm. Kn 1626. (IIk»! K s de Mon- 
chy, seigneur de Cavron, mari de Madeleine de Bournonville et 
par eonsé(juent f^endre de Louis de HournonviUe et d'Antoinette 
de Moreuil, lit assi^^ner Artus de Moreuil, pour lui réclamer un 
prétendu reliquat des etuiiplcs de la tutelle de son heau-père. Une 
première .sentence ilu scnéehal de Pontbieu, rendue en UiiO, lui 
a\.iiL donné jji'ain de l ausf et avait (djli-^^e Artus de Moreuil à lui payer 
une somme de (puirante nulle livres ; mais eoiuau on avait omis 
de tenir compte du douaire de Marie de Fléchin, .Vrlus interjeta 
appel. L affaire en était restée là jusqu'en 1656 ; mais, cette année- 
là, elle fut reprise par Marie-Claude de Monchy, mariée à 
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Charles de Sailly, qui se retouniA contre le principal héritier 
d'Artus de Moreuil, AlexancU^, marquis de Gaumainil. Celui-ci, 
qui « dans ce tems, aîmoit mieux playder contre dame Charlotte 
d*Halluin, sa mère », ne suivit pas ce procès avec assez d'attention 

et fut condamné à payer une somme de trois cent mille livres, sous 
peine de saisie de tous ses !)ions (1665). Or, Alexandre de Moreuil, 
pour se soustraire aux effets de cet arrêt, iit donation de toutes 
ses terres â son frère Alphonse, comte de Moreuil, à la charge 
d'une pension viagère de six mille livres. Alphonse, devenu ainsi 
Tayant-droit du marquis de Caumainil, lit réviser le procès et 
obtint que les parties fussent remises dans le même état qu'elles 
étaient avant 1G65 ; mais la dame de Sailly lit assigner, au mois 
d'octobre 1673, la veuve et tous les enfants d'Artus de Moreuil, 
non .seulement Alexandre et Alphonse, mais encoi-e Jean-Augustin 
de Riencourt, marquis d'Orival, représentant sa mère Marie de 
Moreuil, et François l*^** Des Friches Doria, mari d'Anne de Mo- 
reuii: elle les rendait tous responsables du reliquat réclamé. 11 
n est pas utile d'entrer ici dans le récit des phases de cet intermi- 
nable procès ; ce ne fut que vers le milieu de l'année 1712 qiK l'arrêt 
définitif fut rendu : les demandeurs furent à leur tour condam- 
nés à payer à la comtesse de Chamerault, fille unique d'Aljdionse 
de Moi^uil, la somme de trois cent mille livres, savoir deux 
cent mille pour le reliquat de compte porté cette fois en faveur 
de la maison <lf Morpuil, oi cent mille livres de frais de procédure. 
François II Des Friches Doria eut aussi ses dépens remboursés. 
Tel fut ce procès, (jui dura près d'un sièclCi causa bien des 
inquiétudes et troubla bien des esprits. 

* 

A l'héritage de sa famille, le comte Doriu ajouta ce que lui 
apporta sa femme An.ne DU FOS Leur contrat de mariage avait 

1 . Los armoiries de la l'a m lllo Du Foft sont de **bU «if pul ttargmt, chargé 
d'une étoile à 6 nie de sinopU. 
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été signé à Reasons-sur^MaU*, H ft janvier 1694, en présence 
d^Aatoine-Joseph, dit le chevalier Doria, frère du fiancé, assistant 
tant en son nom que comme représentant d* Alphonse, comte de 
Moreuil, et d'Alexandre, marquis de Gaimuiinil, ses oncles; 
d*Élisabeth-Marte Roger, veuve de Françms Du Fos et mère de 
la fiancée ; de François Du Fos, seigneur deMérj'et La TauUe 
son firère; de François Roger, son cousin, aussi procureur de 
Marie Breuillei, veuve de François Roger et aïeule materoelle; 
d'Alexandre Debeme, sei^^neur du Hout-du-Bois c apitaine au*, 
r^iment de Picardie; d'Aniie-Élisabelh-Claude-Ëugénie Du 
Hamel, marquise douairière d'Arvillers^; et de Christophe 
Leclerq, seigneur de Seraucourt* et lieutenant particulier au 
bailliage de Montdidier. 

Cette simple énumération iiidicjue déjà la proche parenté 
d*Anne Du Fos. Sa famille était d origine languedocienne^ et 
remontait au moins à Jean Du Fos, procureur au parlement de 
Toulouse, ([ui fut enseveli avec sa femme dans l'église des Cannes 
de cette ville. Il laissa plu^iours enfants, parmi lesquels nous 
citerons Antoinette, qui testa le 27 avril 1;)99 et demanda à être 
enterrée dans le toniheau de ses parents, Cécile, Catherine, Julien 
et Gilles Du F<is. Julien était déjà, en IHOO. secrétaire en la 
grande chancellerie de France ; il avait, en elfet, revu , le 2 1 octobre 
1597, ses lettres de provision de ToiBce de conseiller secrétaire 
du roi, du collège des 120, chaige qu'il avait encore le 2 mai 

1. Oise, arr. de Coinpit'gne, chef-lieu de cant. 

2. /(rfem, arr. de Clermont, cant. de Maignelay. I 

3. Idem, arr. ilc (^ompïègnc, cnnt. do Hoss(»ns-sur-Malz. 

4. Idem, arr. de Beauvais, cant. de Chaumont^en-Vexin, c** de Montja. 
vuull. 

ft. Somme, arr. de Hontdidior, caol. de Moreuil. 

6. Pcul-t ire Aisne, arr. de Salnt-Quentin, cant. de Saint-Simon. 

7. Les rlommonl*; ir<''né!»lof,'iqucs qui siiivcnl, excepté ceux dont mention 
particulière mtji lai le ci-a|nvs, sunt tirés des archives du château de (^ayeux 
OU exlrail» de la sentence de maintenue de noblesse pour Louis-François 

Du Fos, 18 août 1701 : Bibliothèque nationale, Cabinet des titres. Nouveau i 
d'Hozier, vol. 140, dossier 3043. ' 
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46H ' et qui fut transmise à son fils cadet, Pierre Du Fos 2 
(30 janvier 1 61 7), après le paiement des droits de survivance. Son 
fils aîné, Jean, écuyer, seifj^neur de Méry et La Tauileet conseiller 
en la Grand'Chambre du parlement de Paris, épousn, le l*' mai 
1620, damoiseile Luce de La Nauve ; il résigna son ottice au profit 
de son fils François, qui reçut ses provisions le 5 juillet iG50 et il 
obtint} juste avant de mourir 3, un arrêt du Parlement, qui lui 
décernait les honneurs de vétéran (U avril ltio2). Deux enfants 
seuls lui survécurent : François, le beau>père du comte Doria, et 
Marie. 

François Du Fos, seigneur de Méry, La Tauileet autres lieux, 
conseiller du roi en la Grand'Chambre, puis (13 février i67i) 
conseiller honoraire au Parlement, contracta mariage, le 3 juin 
1657, avec Klisabeth-Marie Hoger lille de François Roger, 
maître ordinaire en la Chambre des comptes, et de Marie Breuillet ; 
elle était sœur de Pierre Hog-or, qui succéda à son père dans sa 
charge et mourut sans postérité. François Du Fos écrivit son tesUi- 
ment, le 25 août !G87, tout i« fait dans les derniers jours <le sa vie^, 
et ne parait pas avoir laissé h ses liéi itiers une situation très bril- 
lante ! sn veuve lut en ellet obligée, les il octobre et 10 décembre 
suivants, d emprunter, »n nom i\e ses enfants mineurs, une 
sf»mme de deux mille six f »'nts livres pour ac<iuitter de» dettes 
contractées par lui avant .son mariage. 

11 n'avait eu fju un iils, Louis-François '\ qui fut ha|»lisé, le 
1*' janvier 1670, en Téglise de Saiul-Germain-l'Auxerrois, devint 

1. Bibliothèque nationale, Pii'ccsnri(;iiialos, vol. 2706, dossier 271S8, n* 8. 

2. Il fut tiitciii- onéraire de» enfants de lu niaisun de Luxembourg et il 

^î^^il> I.inii^urf, rnii, rni fl sepifinhrc 4664, était vcuvC cl tutrico de 
ses cufauU mineurt» : /(/cm, U/idem^ ix" 9. 

3. Llnventaire, (jni fut dressé après son décès, est en effet daté du 
3 juin 1652. 

\. Frnnrnis l)u Kos vi sa feinme tirent doiintion. !<■ 2-> juin ir;7:i, ;i l'iorrc 
Buiàiict, conliseur à Pariti, d'une ferme sise à l<<»yo-sur-,Miitz : ArcUives 
départementales de la Somme, B SKr», fol. 63 v«. 

r», ! /inventaire, rédi|çé après sou décès, est du Ti septembre suivant. 

0. Sur ce [»<>r>;f>nnape cf. Bildiothèquc nationale, Pièces originales, vol. 
2706, dossier 271 .8, u*-* 20, 22. 
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marquis lie Méry fi seipi'neiirde La Taulie et épousa, le H sej)teini)re 
1695, Antuinette Court de Jnn\ ille ' ; il en eut Ix}uis<-Félix, 
François-Marie. Louis-Antoine - et Antoine Du Fos. 

Fnmçois l)u l «)s et Klisal>eth-Marie Uoger avaient, par contre, 
donné naissance à plusieui-- (illes : Anpf<*liqiie-Fran(,oi.st\ qui devint 
la femme de François Moiui de La Vernatle, chevalier, seig'neur 
d'Auriac nu-.slre de camp de favnlerie et l>rigadier des armées 
du roi: Anne, la future conilessr Uoria: Luce. Claire-Eugénie et 
Barhe-Frunçoise. Ces trois dernières moururent sans postérité; 
Claire-Eugénie et Harbe-Françoise entrèrent même en relitjion. 

L héritage de Fran(;ois Du Fos ne fut pas parta^ré Scui'^ t t rtaines 
difficultés, qui provenaient surtout de la situation embrouillée 
des alFaires. Le 27 juillet 1G95, Louis-François Du Fos linit 
cependant j)ar se faire déclarer seul et unique héritier par l)énétice 
d'inventaire. Les procédures ne s'ari-étèrent pas |)oui' cela et 
durèrent encore tie longues années, d'autant plus qu'elles se com- 
pliquèrent par 1 adjonction des questions relatives aux successions 
de Marie Breuillet et de Pierre Ho^'er. Elles ne furent terminées 
qu'en l'année 1 7 1 1) seulement * : Anne Du Fos. comtesse Doria, 
reyut pour ses droits sur l'héritag'e paternel, des rentes dont le capi- 
tal s'éleva U plus de cinquaiàle mille livres. Le 1'"' septembre 

1. Elle était veuvo et Inlric*' de »e« onfants minoun*, lors du décès 
d'Anne Du Fos, comtesse Doria, en 171."», 

2. C«' Louis-.Vnloini' fui niissi man|ui'^ <ip Méry vl seigneur de La TauIle, 
et de |>lus grand-bailli d'Auiieus el capitaine de cavalerie. li épousa* par 
contrat du 12 août 1735, Marie-LoulBe de La Rue Du Gan, fille de leaR" 
Baj)tisli»-Picrrp-Henri de La Hno Du Can. Si»n fils, A!*'xandre-Louis-Viclor 
Du V',^, flit U. comte de Mérv, capitaine de eavnlci i»\ clievalier de Saint- 
Louis, graud-hailli d'éfiée d'Amiens, é|K>usa, par contrat du la uctolire 
1766, Marie-Dicudonnée Cuperlier. veuve de René-Louis Binau, et en eut 
{f> avHl 17<tOj un lils, Alexiindro-Claude-Viclor Du Fos, qui obtint de 
d'ilit/ier (-1 septenihic I7X*2 un c-ertilieal justiliant qu'il nvnil fait ses 
preuves de noblesse pour entrera l'École militaire ; Bibliothèque nationale, 
Cabinet dea titres. Nouveau d'IIoticr, loe, eit. 

3. Nous manquons d'éléments sufllaanls pour déterminer cette seigneu- 
rie parmi nombreuses Idc.diti's qui porit iit le même nom. 

4. CL encore une sentence du 17 mars 110^ sur ce sujet : Bibliothèque 
nationale, Pièces originales, vol. 2706, dossier 27158, n' 16, 
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ITOi, on lui avait déjà attribué, lors du partage des hiens d 
Marie Breuillet, une partie des immeubles que celle-ci et son mari, 
Frarirois Hoger, avaient acquis à Aulnay Chàlena v et Antony 3, 
notaninient le 19 juillet i6aî, de Gédéon Talleiuant Des Uéaux 
et de sa femme Elisabeth de Hanibouillet, plus trois maisons 
sLses à Paris ; il y en avait deux Tune ;i côté de l'autre en la rue des 
Deux-Bouies. et la troisième était rue des Bourdonnais. Les 
Des Friches Doria se réservcn uL pour leui- logement au moins 
un appartement de hi plus grande de ces maisons, en la rue des 
Deux-Boules : c'est là qu'au xviir sièele ils habiteront, quand ils 
quitteront momentanément leur château de Cayeux, pour résider 
à Paris. 

Le mariage de François II Des Friches, comte Doria, et d'Anne 
Du Fus donna naissance à deux lils au moins : un seul vécut assez 
longtemps pour avoir une postérité, ce fut Anfjhk-Josfph. 
Mahie-Alphonsk, (pii était l'aîné. mouruL k 13 octobre ItHH». Il 
est dilîicile d'être mieux renseigné et de dire .si d autres 
enfants furent is.sus de cette union, car d un côté les registres 
d'état religieux de Cayeux présentent de très grandes lacunes 
surtout pour cette époque, et, de plus, il est certain que le 
comte et la comtesse Doria ont vécu à Paris pendant quelque 
temps ; plusieurs de leurs enfants ont pu naître et mourir en la 
maison de la rue des Deux-Boules. Cependant, il est absolument 
prouvé que seul André-Joseph survécut à ses parents. 

Anne Du Fos écrivit son testament, le 8 septembre 1715, et 
choint tt ion cher mari »» comme exécuteur de bgb dernières 
volontés. EUe lui demanda de faire célébrer deux cents messes 
par de pauvres prêtres irlandais, de Tinhumer en l'égalise de Saint- 
Germain-rAuxerrois, sa paroisse, près de la chapelle Satnt*Rocb« 
lieu de la sépulture de ses parents, de distribuer une somme de 
quatre cents livres aux pauvres de ses propres terres, particuliè- 



i. Soino, c"* de ('hfifenny. 

t. idem, aiT. et cant, «ie Sceaux. 

3. Idem. 
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romout aux vt uvcs. aux orphelins et aux vieillards, et de donner 
(jucUjiies souvenirs ptV-unirnres à ses servantes et femiues. Kllc 
mourut quelques jours apies : le 13 septernl>rp, elle reposait à 
Saint -Germam-rAuxt^rrois, dans le tombeau qu'elle s'était 

L«' comte Doriî» resta donc cliaii^i' de la tnU^Ue de sou lils 
unique; aussi 1 un <le ses premiers soins fut-il d obéir aux désirs 
de sa feninir i t de dresser Tinventaire des titres qui assuraient h 
cet entant la possession de tout ce qu'Anne Du Fos avait reçu de 
sa famille par donation ou par héritaj^e H octobre 17ir»\ Il fut 
assistf dans sa tutelle par un c»»nst'il de ianiille, dont se tr/nivcrent 
membres Pierre Des Friches {le Brasseuse cousin issu de ger- 
main ; Antoine d Anglos et Alphonse-Théodoric de l^iencmirt. 
lieutenant aux fjardcs fran«,*aises, tous deux paronls au moine 
dt irK' <[ue Pierre Di s !• riches ; l'it rre-François de La Guillaumjef 
ctinseiller au Cliàtt ict de Paris ; Nicolas-Pierre de Guillaumye, 
conseiller au Parlement, et Claude-Joseph Molin de ï.a Vcrnade, 
seif;nrurd'Auriac,Ciipitaine au régiment liojal-iioussiiloii,cuusms 
maternels *. 

François 11 Des Friclies Dnria lit, pour son Ids, au duc du 
Maine, baron de Sceaux, Aulnay et Le Plessis-Pi(juet la décla- 
rulion de tout ce qu'il j)(>ss<'dait à Aulnay et aux environs 
(3 septembre 1720! ; et quand il fut temps, il lui acheta, au régi- 
ment de Brissac, la conipaj^aie que détenait Eustache de (]ou- 
vencnurt, seigneur de Blangy (IS avril 1721 i ; il ne la paya que 
deux nidle livres i n ar;;ent comptant, mais il dut s engager à ser- 
vir une renie a iMircre de douze cents livres. 

Ltii-iiK nie v( eut d une vie retirée et se désintéressa complète- 
ment des événements de ce monde. Depuis l'année 1721 . jus(|u ù 
répo([ue de sa mort, il n'est j)lus jamais (puîstion de lui. Il ter- 
mina donc paisiblement ses jours eu st>ii château de Cayeux-en- 

1. Fils de Jean, l'ancicri prieur do Saint-Bon : cf. fttpra, p. 188. 
■2. Cf. I i ( iitit in.iiioii «Jc l'achat d'une compag^nie dans le régiment de 
Drissac, 2.) Juin 1721. 
3. Seine, arr. et cant. de Sceaux. 
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Santêire, le 28 octobre 1733 : il était dans sa soixante-seizième 
année. Son corps fut déposé auprès de ceux de ses parents, dans 
l'égUse de cette paroisse ; mais, pour satisfieiire à ses prescriptions 
dernières, on transporta son cœur à Paris. Voici, en sa simplicité 
touchante, le procès-verbal qui fut dressé de cette opération dans 
les registres de Saint-Germain^FAuxerrois : « Du mardj', 15 dé- 
cembre 1733, le cœur de François Des Friches, chevalier, 
comte Doria, seigneur de Gajeux, Cemoy, Eethanconrt, Le^piippé, 
Noel-Saint-Marlin et autres lieux, sgé de 7S (aie) ans ou environ, 
deoedé en son château de Gajeux, dioceze d* Amiens, le 28 octobre 
1733, a esté porté en carosse par M* Jean-Baptiste Allou, prestre, 
curé dudict Gayeux et chappelain de Saint^Quentin, en ceste église, 
pour 7 estre inhumé en la sépulture de dame Anne Du Fos, son 
épouse, vis a vis et près la chapelle de Saint-Roch, en présence 
dudict sieur curé, de Jean-Baptiste de Granville, gouverneur de 
Monsieur son petit-fils, marquis Doria S et de Pusquier Courtois, 
bourgeois de Paris, i\m ont signé. » Sous l'aridité et la sécheresse 
des docunients oUiciels, nous avons cru découvrir les traces de la 
profonde affection qui avait uni le comte et la comtesse Doria : 
Anne Du Fos, dans son testament, priait « son cher mary de ne 
point se laisser accabler de (!ouleur et clt> songer combien il 
est nécessaire a nostre cher enfant ». Et il fallait bien que cet 
amour fût resté vivace, malgré l'isolement du veuvage, pour que 
le survivant ait voulu une chose si peu ordinaire à son époque et 
prescrit d'emporter la partie la plus noble de. son corps pour la 
déposer sur le cercueil de celle qu'il n avait jamais cessé de 
regretter K 

1. Son petiUfiiti n'était alors que comte Doria, mai» il portail en même 
temps lo titre de marquis do Payens. 

2. Avant de clore ce chapitre, il csl bon de signaler U donation par le 

comt»» Doil,! i-t sa f«»mmo Aniio !)a VnK, h l'éplisc paroissiale de Cayeux, 
du tableau qui orne le retable du maitre-autcl et représente l'Assomption. 

Cette toile porte au bas les armoiries des Des Friches Dons et des Da Fos, 
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ANDUi:-JOSEPH Des Friches Doria naquit h Paris, le 25 
juillet 1701, et fut très certaiDement baptisé en l'église de Saint- 
Germain-rAuxerrois. Dans les registres d'état religieux de la 
paroisse de Cayeux, on voit encore aujourd'hui la marque qu'il 
traça, àVftge de six ans, au bas d'un acte de baptême où II avait 
été parrain (28 août 1707). Resté, en 1715, sous la tutelle de 
soo père, il fut place par lui, trois ans après (15 août 1718), 
ooDime mousquetnirr à cheval en la première compagnie de la 
garde ordinaire de Sa Majesté, sous le commandement du comte 
d'Artagnan. 

Dcjfi, k cette époque, on Tappelait le marquis Doria : il était 
ainsi distingué de son. père, qui n'était que comte. Désormais, 
jusqu'en 1781, quand il sera question dans les documents du 
marquis Doria, on saura que c'est de lui qu'il s'agit. Ces titres 
de comte et de marquis, qui avaient été conférés aux Des Friches 
Doria, étaient spécialement attachés à leur personne, et s ils se 
qualitiaient ainsi, ce n'était jias parce (ju'une de leurs terres avait 
été érif^ée en comté ou marquisat. Lonj.;-temj)s. en etVef , ils ne pos- 
sédèrent que de simples .seigneuries et il faut arriver jusfju'au (ils 
d'Aiidré-Joseph pour voir l'un d'eux hériter d'une terre portant 
titre, celle du marquisat de F*ayens. 

Au bout de irente-trtiis mois d'un service actif eomtne mous- 
quetaire il cheval, service (jui lui valut des attestations llattcuses 
de la j)art de ses chefs, il obtint l'agrément du mi ])iiiir uue 
charge de capitaine de cavalerie dans le réguuenl de liiissac 
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(9 mai 1781). Justement, son père put acheter, à quelques 
jours de là, celle que possédait Eusteohe de Gouvencourt, sei- 
gneur de Bliingy, mestre de camp de cavalerie et lieutenant- 
colonel de ce même régiment : elle se composait de trente-six 
hommes et trente-et-un chevaux avec les équipages (26 mai 1781). 
On connaît déjà les arrangements qui furent pris pour la payer : 
il ne faut donc pas s^étonner si, le 23 juin suivant, le comte 
Doria demandait au conseil de famille rautorisation d'emprunter 
en cette occasion une somme de six mille livres. Le régiment de 
Brissac eut successivement les noms de Gossé et de Fiennes et 
prit part aux expéditions militaires qui eurent lieu, notamment 
en Italie (1733-{135), en Bohême (1742) et en Alsace (1743). 
Le marquis Doria resta à la tète de sa compagnie ' avec assez 
d'assiduité, et fit toutes les campagnes indiquées ci-dessus Le 
premier mariage, qu*il contracta en 1722, aurait pu être pour lui 
le prétexte d'abandonner de bonne heure la carrière qu'il avait 
embrassée; mais sa femme étant venue à mourir Tannée suivante, 
il préféra rester au service du roi et accomplir les dîtférentes 
missions qu'on avait h lui confier. Quelques-unes le mirent en un 
relief très honnrnble : témoin celle dont il fut chargé en Bretagne, 
au mois d'octobre 1 728, et au cours de laquelle il reçut une dëpu- 
tation que les Ëtete de cette province, tenant leurs assises à 
Rennes, lui envoyrrent ainsi qu'ils avaient coutume de faire 
aux personnages de distinction, pour le prier d'entrer dans la 
ville. Le roi tint aussi à reconnaître son dévouement pour la 
couronne ; il lui accorda, le 25 novembre 17i0, la croix de cheva- 
lin' de Saint-Louis, qui lui fut conférée à Cambrai, le î) janvier 
suivant. Cependant les fatigues d'une vie nomade, les soucis de 
la tutelle et de l'éducation de son lils, les préoccupations de ses 

1. Lu document des nrcliivcs du château de Cayeux, du 24 juin !7i3, lui 
donne le titre de lieulenant-colonol au régiment de Fienne»-cavalerie : 
c'est le seul de ce penre. 

2. États de servicr 'ht marquis Doria fournis par le Ministère de la guerre. 
— Le marijuis Uoria vUùl à Crémone, le 10 décembre 1734, quaud il 
obUnt un congé de quatre mois du maréchal de Goigny, et au camp de Zevio, 
le 1" octobre 173S. 
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affaires peraonnelles n'étaient pas sans lui &ire désirer un repos 
bien gagné. Ce fut seulement en 1744, qu'après avmr démissionné 
en feveur de son fils, il se retira en son foyer, avec une pension 
qui lui fut liquidée k neuf cent quarante-quatre livres. 

Ses longues absences n'avaient guère amélioré la fortune que 
son père et sa mère lut avaient transmise ; nous avons même des 
témoignages précis sur les difficultés auxquelles il se heurta plus 
d*ane fois. A la mort de son père (1733), il se trouva avec cent 
mille livres de dettes, comme fils unique et héritier du comte 
Doria et d'Anne Du Fos. Ce chiffre peut paraître exorbitant ; 
mais il n'a plus rien qui surprenne, quand on songe aux longs 
et dispendieux procès qu'avaient soutenus les deux François Des 
Friches Doria, tout en passant une partie de leur existence à la 
cour, où les nobles les plus riches se ruinaient avec une facilité 
étonnante. Cinquante-trois mille livres avaient été empruntées au 
denit r 40, soit au taux de 2 1/2 pour 100; le reste au denier 26, 
soit à près de 4 pour 100. 11 est vrai ({ue le marrpiis Doria pouvait 
dès lors toucher tous les revenus de ses immeubles : ses trois 
maisons de Paris lui rapportaient trois mille trois cent cinquante 
livres, la seigneurie de Cayeux lui en valait annuellement neuf 
mille, celle de Bettencourt-Saint-Ouen était alFermée quatre 
mille et celle de Cemoy trois mille. Cependant, en joignant à 
ces revenus la solde que le roi lui octroyait, il était encore loin 
de pouvoir faire face aux dépenses qu'exigeaient sa charge de 
capitaine et la situation qu'il avait k soutenir. Ce qui prouve 
avec évidence combien sont peu fondés les reproches que Ton 
adressa si souvent à la noblesse des xvn° et xviir siècles, rela- 
tivement à certaines exemptions d'impôts dont elle jouissait. 
Si, d'un côté, elle avait quelques privilèges, d'autre part elle 
était contrainte de répondre à toutes les convocations du ban 
et (le Tarrière-ban et de verser son sang pour la défense du sol 
et de riionneur national. Elle obtenait des grades plus facile- 
ment que les roturiers (elle les payait d'ailleurs), mais en géné- 
ral elle s'v ruinait. 

C -«.t ce qui ser»t iaUlemeut arrivé au maripiis Ooria. . U »e 
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s'était décidé à quitter un service, qui. en détinitive. devait satis- 
faire ses jfoiits. En effet, h la date du 10 avril \1'M . le loyer de sa 
^ande mnison de la rue des Deux-lîotde.s était retenu par une 
saisie faite à la requête des ht- ri tiers du .sieur de, Haveny. ciu'é de 
Saint-Martin d'Amiens; et il était ;n.issi Mf>li!^é d'emprunter, 
en liypothéquant l'ensemble de ses unnieubie.s, uni" somme de 
seize mille livres, pour arrivera rembourser les vingt-trois mille 
trois ei'ut soixante livres, cjue son père et lui devaient, depuis 
le (» feviier 1720, il Marie Iliencii et à sou frère Patrice, capi- 
taine de dragons au servie»' de l'I-lspairne. Douxe ans plus tard 
(21 août 17i9), il devait encore dcni (m I r ii un tiers Targ-ent 
nécessaire pour la réparation de ses maisons de Paris et lui consti- 
tuer une rente annuelle de deux cent dix livres. Vers la iiii de 
sa vie. il aliéna, moyennant rpiatre cents livres, les quelques 
droits qui lui restaient sur la seigneurie de Noël-Saini-Mai tin. 
mais il ne faut voir dans ce dernier acte que le désir de mettre 
un Icnue aux embarras tpi il di-vait éprouver pour la perception 
des faibles redevances à lui dues de ce chef (7 mai 1781). 

* 

m • 

Le marquis Dom 8*allia en premières noces, le 9 août 1722, 
à Marib-Anne COLBERT DE VILLAGERF. 

Gelle-cî, appartenant à une maison d'origfine champenoise*, 
était la fille de Pierre-Gilbert Golbert, marquis de Villacerf ^ et 
de Payens', seigneur de Saint-Méraîn G>urlanges ^, La Cour- 
Saint-Phal etc. Ce personnage, reçu chevalier de Malte en 
1676, s'était fait délier de ses engagements après la mort de ses 
frères aînés, Edouard Colbert, marquis de ViUacerf, et Michel- 
François Goli^rt, marquis de Payens : l'un, capitaine de cavale- 

1. Armoiries ; d or à une couleuvre d'azur posée en put. 
8. Aube, «rr. et cant. de Troyes. 

3. Idem, 

4. Idem, an*. d'Arcîs-sur \'il<<', caal. de Méry'-flur^Seino. 

5. Idenif c^' do Saiul-Méauu. 

6. Idem, de Savières. 
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rie, était resté sur le champ de bataille de Casse!, le il avril 
1677; l'autre, mestre de camp de cavalerie au régiment de 
Berrj, avait été tué au sièg« de Fumes, le avril 1093. Pierre- 
Gilhert, rentré dans le monde, avait été rec,u capitaine de vais- 
seau (1H92), et avait succédé f!fi99) à son père Edouard Col- 
bert, marquis de Saint-Pouange ' et de Villacerf et ancien surin- 
tendant des bâtiments du roi, dans la charge de premier maitre 
d'hôtel de la dauphine, ullice qu'il remplit encore plus tard 
auprès de la reine Marie Leczinska. Il avait épousé Marie-Made- 
leiii ' (le Senneterre, fille de Jean-Charles de Senneterre, comte 
de linnon -, maréchal des camps et armées du roi ; mais il était 
resté veuf dès ie 22 juin 1716. 

Sa famille avait été illustrée récemment, mm seulement par 
les hauts t injilois militaires et les fonctions ifs plus lionorables 
à la cour de Louis XIV, mais encore par les dignités ecclésias- 
tiques : un de ses oncles, Michel Colbert, après avoir été aumô- 
nier du roi, avait occupé le siège épiscopal de Màcon, du 15 
mai ItlOt) au 28 novembre 1G7() ; un autre, Jean-Haptisle-Michel 
Colbert avait été évè(|ue de Montauhan (28 octobre 1674-1 ij avril 
1687), puis arche vecpie de Toulouse ^jusqu'au 11 juillet 1710); 
enfin sou frère, Charles-Maurice Colbert, connu sous le nom 
d'ahbé de Villacerf, était at^'cnt général du clergé et avait été 
pourvu d'un certain iiomljre de bénéfices, parmi lesqu'^k sont à 
sig-naler ceux <le Saint-André-en-(joulier d Hlincuuil de 
Saml-Fierre-le-Xéauphe-le-Vieil etc. Jean-Baptiste Colbert, sei- 
{^neur de Saint-Pouang^e et de Villacerf, intendant en Lorraine, 
était son aïeul ; Cilbert Colbert, marcjuis de Saint-Pouange, 
Jijraxid-Uésorier des ordres du roi, était son oncle; Franyois-Gil- 

1. Aiiho, arr. d'Arcis-siir-Aul)e, cant. de Bouilly. 

2. Brinun ou Brienon, Yonpe, arr. de Joigny, chef-lieu de cant. 

3. Calvados, arr. et cant. de Falaise, c"" de La Hogucllc. 

4. PeuUétre Élincourl-S«iiito>Margueffite, Oise, arr. de Compiègne, canl. 

de Las?^if»ny. 

$• Néauphe-le-Vieux, Seioe-et-Oi&o, arr. de Rambouillet, cant. de Mont- 
fort-rAmaury. 
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beri Colhert, marquis de Chabanais ^ maréchal des camps et 

armées du roi, était son cousin g^iTm.iin. 

Sa femme ne lui avait donné que des filles : rainée, Marprue- 
rite, épousa, le 17 décembre 171 i. Françnis-Iùnmanuel. marquis 
de CrussoP, dont elle resta veuve, le 27 septembre 1719. 

La seconde, Marie-Geneviève, contracta mariage, le ! i mai 
1716, avec Gilbert-Henri-AniaMe de Veiny d'Arbouse, nuirquis 
de Villemont gouverneur du duelié de Monipensier* et de la 
ville d'Aigueperse ^, mestre de cavalerie et exempt des gardesdu 
corps du roi. Elle lui laissa, en mourant, quatre enfants TTiineurs. 

La troisième, Marie-Charlotte, mourut aussi en plciae lleur 
de son âge, après avoir été mariée à Ilenri-Jacques Coignct, 
marquis de Courson ^\ ^rand-bailli d'Auxerre et capitaine de 
cavalerie au régiment de Bretagne, dont elle eut au moins trois 
enfants : Henri-Pierre-Gilbert, comte de Coursoa, major du 
régiment de Hour^M)^'ne-cavalerie ; (iasjîanl-Marie- Victor, cheva- 
lier de Courson, capitaine à la suite du mènic régiment, et 
Marie-Éniilie, religieuse aux dames de Saint-.ïoseph à Paris. 

La ({uatrième (ille fut Marie-Anne^ celle qui devint la mar- 
quise Doria. 

Enfin la cinquième, Gabi ielle-Claude, fut la femme d'Antoine- 
Phill)ert, comte de Grolliei\ capitaine au régiment tl»'s vaisseaux. 

Malgré cette famille relativement iionïbreuse (pi'il eut èi ditter, 
le Ukurquis de Villaccrf put cependant s'engager à donner à 
Marie-Anne, lorsqu'elle contracta mariage, une somme de cent 
mille livres (quarante nulle représentaient les droils tle sa fille 
à la succession maternelle;. II les fit reposer sur la seigneurie de 
Payens, héritée parlai de son frère, Michel-François, qui en avait 



1. Charente, arr. de Confolcns, chef-lieu de cant. 

2. Ardèclie, arr. de Tournon, cant. cl c"' de Saint-Péray. 

3. Puy-de-DAme, arr. de Riom, cant. d'Aigueperse, de Vensat* 

4. îdfint, c"' du r.Tfit. d'Ai<^tiepoi'se. 

î>. Itli'in, chef-lieu de cant. de l'arr. de Riom. 
6, Vouuc, arr. d'Auxcrrc, chef-lieu de canl. 
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obtenu lui-même rérection en marquifiat*. Le marquis Doria 
devait entrer en jouissance de ce domaine, d'un rapport annuel 
de deux mille neuf cents livres, à Tépocfue de sa majorité, c*est- 
à-dire le 2S juillet 1726 ; en attendant cette date, le marquis de 
Villacerf promit de payer aux futurs époux une rente de trms 
mille livres. Il leur assura en outre une autre somme de cent 
mille livres à prendre sur sa succession, le jour de son décès. 
Marie-Anne, de son côtë, avait en propre une pension de deux 
mille livres, que le roi lui avait accordée par son brevet du 26 
juin 1722. Quant à son mari, il présentait les biens venus de l'hé^ 
ritage de sa mère, c'est-à-dire ses maisons de Paris et d'Aulnay, 
que son père se chargeait de fitiro valoir, en lui fournissant une 
rente de sept mille livres jusqu'à sa majorité; plus, des droits 
sur la succession de ses aïeux maternels dont la liquidation 
n était pas encore achevée. Le comte Doria, ayant égard sans 
doute à la jeunesse des nouveaux époux, stipula dans le contrat 
qu'il les logerait, leur donnerait les meubles qui leur convien- 
draient, et les nourrirait avec femme et valet de chambre, pendant 
trois années. Il assura enfin à son fds le fonds et la propriété de 
ses seipieuries de Ca yeux et l'Équipée. 

Le marquis Doria et sa femme demeurèrent donc à Paris, en 
cet appartement de leur maison de la rue des Deux^Boules que 
nous aimerions décrire, si l'inventaire qui fut dressé quelques 
mois après leur installation, n'avait pas été rédigé avec aussi 
peu de détails. Cependant, on peut s'y représenter sans trop 
de peine la jeune marfjnise tantôt ivcevant ses amies avec la 
c< robbe de chambre » de satin vert h Heurs d'argent et de soie, 
doublée de taffetas vert changeant, et le jupon semblable, dont il 
est fait mention dans ce document, tantôt se préparant à se 
rendre à la cour et à y paraître avec un manteau et une jupe de 
damas à fleurs d^or sur fond «;ris perle, un jupon de brocart à 
fond d'or broché d'or, d'argent et de soie, une écharpe h réseau 
d'argent, une garniture de téte en dentelle d'Angleterre, etc. 



1. Par lettres patentes de juin 1665, earegistrëcs, les 17 cl 21 août sui- 
vants, au Parlement et en la Chambre des comptes. 

Labaudb. — L«$ Dori» de Fnnet. Il 
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Malhoureusenu nl. le brocart et la soie, les valenciennes et 
les an{^Ielerrc, les bijoux prx'cieux et la vaisselle d'or et d'arg^cnt, 
tout le luxe en un mot dont l'alTection de ses proches l'avait 
entourée, lui servirent peu. Le 8 septembre 1723, elle mettait 
au monde un lils. M ahik-Makui eiute-Francjois-Firmin ; mais elle 
s'aiTaibiit ti-llemenf, les suites de ses couches furent si fâcheuses, 
que inalg^ré les soins ({ui lui furent prodig-ués, elle s'éteignit le 
17 octobre suivant. Klle avait à peine vinpt-ot-un nns. Ia* len- 
demain, son c<)r()s fut porté en l'église de Saint-Germain l'Auxer- 
rois, s;i paroisse; on cfianta en sa présence les vêpres des morts, 
jmîs on le Iraiisféiii en la chapelle des Minimes de la place 
Hoyjde. piiur v être inhumé, très probablement dans le caveau 
où étaient ensevelis ses pi-opres parents. 

Il fallait se |)ri occuper immédiatement des inttM-éls du jeune 
orjdielin : son jK ie était de droit tuteur ; mais coinnie lui-même 
il avait pas atteint .sa majorité, on lui adjoi^Miit. en qualité de 
tutetir onéraire, Jacques de \ illemnndy. Ixturji^eois de Paris, et 
tle suhru'^é-tuleur, l'aïeul, le niaïupns de \ illacerf. Dans K: cmiseil 
de famille, (jni Int alors constitué, entrèrent Paul-Hippolyte de 
Heauvillicrs. dne de Saint-Aijj^nan pair de France, g-ouvenieur 
de liourgu^Mie «1 dn I la\ rt-de-(iràce. and>assadeur extraordi- 
naire en cour de Home ; Franvois-CMlberi Colbert, manpiis de 
Chabanais, cousin maternel comme le duc de Saint-Aiguan ; 
AniH'-( A sar-F»aiu,ois de Pîiris, sei«;neur de La Bro.sse mar- 
quis de Ponluaux-sous-Mtuilreuil . sei|çneur de Brèelies' et de 
Campremy président en la Chandji*e des comptes de Paris; 
.I;i( ((u« s d'.\narlos, marquis d lilronval. lieutenant-colonel des 
cuirassiers du l oi ; i l .b-an-Nicohis de La (luillaumve. conseiller 
au Parlement, cousins paternels. L mvenlaire des meubles de la 

1. l.oir-cl-Cher, arr. de Hlois, clu-f-liru <!c c.int, 

2. Plusieurs La lirossc e.\isleat dans le Loir-et-Cher cl I I ndre-el -Loire : 
nous n'avons i>as d'élémculs sufllsaiite pour <l<îtcrminer la seigneurie dont 

il est ici i|iiesli()ti. 

3. P«Mil-étre lii<lre-el-Loin', nvv. de Tours, canL de Cbàteau-La-Vallicrc. 
*. Oise, arr. Uc Clermuut, cuut. Uo Kroissy. 
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succession fut dressé les 2 et 3 mars 1724 et Tétat de situation 
des affaires du marquis Doria fut établi. 

Le tuteiironéiaire fut celui qui eut le plus à s'occuper de la 
gestion des intérêts de l'eniant, même quand le marquis Doria 
eut atteint sa majorité, puisque ce dernier était au service du 
roi et ne pouvait s'astreindre à suivre régulièrement les opéra- 
tions financières en cours. Aussi ce fut Jacques de Villemandy 
qui représenta le plus souvent son pupille, lorsqu'on vint au 
partage de Thoirie du marquis de Villacerf, mort dans le cou- 
rant du mois de mars 1733. La liquidation de cette succession 
était assex délicate, car il fallait en même temps terminer les 
affaires relatives aux Héritages laissés par Tarchevéque de Tou- 
louse et Tabbé de Villacerf. Mais quand fut établi le bilan de 
l'actif et du passif, le marquis Doria, après avoir pris le conseil 
des parents et amis de son fils, renonça en son nom aux droits 
auxquels il pouvait prétendre et ne se réserva que les donations et 
assurances faites lors de son contrat de mariage (24 mars 1734). 
11 n'avait donc à retirer que le marquisat de Payens, plus une 
somme de cent mille livres. L'hôtel de ViUaceif, situé rue de 
rÉgout, à Paris, lui fut donné par moitié et lut fut compté 
pour cinquante raille livres, à la suite d'une transaction qui eut 
lieu le 16 avril 1737. Mais cet immeuble, vendu le 12 juin 1755, 
n'en rapporta que quatre-vingt mille. Le marquis Doria, repré- 
sentant son (ils, (lut encore transiger avec les co-héritiei*s pour les 
dix mille livres dont il était en perte : on lui donn;i une indemnité 
se montant à la moitié de cette somme (16 mars (756). 



* 

* * 



Après la mort de sa première femme, le marquis Doria av.tii 
continué à commander sa compagnie de cavalerie ; mais quand il 

eut donné sa démission de capitaine et qu'il fut rentré, pour ne 
plus le quitter quà de rnres intervalles, clans son château de 
Gayeux, il dut se sentir bien seul. Son fils lui avait succédé 
dans le riment de Fiennes et n'était que rarement à ses côtés; 



Digitizcû by Google 



2G0 



UETRAITE DU MAItnLlS bOMA A CAÏXLX 



lui-même n avait dî frère, ni sœur, ni neveu, à peine quelques 
cousins éloignés. Il est vrai qu'il avait conservé des relations 
avec les amis qu'il s'était faits à Paris et au service du roi; mais 
le malheureux accident qui arriva chez lui, peu après son instal* 
lation, dut rafiectet- péniblement. L'événement a été rapporté par 
le bourgeois Scellier, et bien des fois imprimé depuis * : le voici 
encore, tel qu'il est raconté par ce chroniqueur. 

(c M. Doria, de Cayeux, y a un fort beau chAteau bâti à la 
moderne, entouré de jardinages garnis de pièces d*eauz, d allées, 
de charmilles» d'arbres en palissades et parfaitement tenus en 
toute saison et qui font un charmant effet. 

« En ^45, au commencement de mai, une bande de seigneurs 
de Paris, amis de M. Doria, vinrent à Ga^'enx pour y passer 
quelques jours et de là aller voir l'armée qui devait être bril- 
lante, parce que le roi y arrivait et qu'on s'attendait à une bataille 
de conséquence. 

« La première matinée du coucher, une de ces personnes, 
conseiller au Parlement, se leva un peu matin pour goûter plus 
particulièrement du plaisir champêtre que présentaient les jar- 
dins et les bosquets coupés par différents canaux de la rivière. Il 
mit en se levant une robe de chambre d'indienne et se fit allumer 
du feu, parce que la matinée était un peu fraîche ; y ayant le dos 
tourné, le feu prit avec tant de vivacité à sa robe qu'il se trouva 
dans le moment entouré de flammes et presque consumé dans 
l'instant. Son laquais, qui aperçut, de la cour, de la fumée 
dans la chambre de son maître, y monta promptement et se 
jeta sur lui pour le débarrasser, mais il n'en était plus temps; 
il eut le triste et cruel chagrin de voir mourir son maître et 
plus qu'à moitié grillé, sans pou\oir lui donner secours. La 
flamme, la fumée, la peur et la tristesse firent sur ce laquais 
un si grand effet qu'il en mourut au bout de quinze jours. » 

Il n'est pas étonnant après cela que le marquis Doria, à peine 
flgé de 45 ans, ait cherché à se créer im nouvel intérieur : ce 

1. Cf. entre autres A, Lcdieu, Moreuilet ton canton, p. 41. 
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qii*il fit, du reste, en Tannée 17 il», en s'allîant avec Perkeite- 
Françoise m LESQUEN DE LA VILLEMENEUST. 

La famille dont était issue cette seconde frnnno, était orig-i- 
naire de iiretaiirne, oîi elle jouait un certain rôle des le xiv* siècle, 
et avait fourni ])lusieurs chevaliers à Tordre de Malte. L'aïeul de 
Teri elte-Françoise, nommé Joseph Lesquen de La \ illemeiieust, 
avait été capitaine de chevau-légers et avait épous(^, le îi juin 
lt>69, Elisabeth de Fradel, iille de Jean de Fradel, seigneur de 
Grang-es ' en Boni ]>( uuais. Leur iils, appelé Joseph comme son 
père, fut le prenuer marquis de La Villemeneust Il s'illustra en 
Espagne par plusieurs actions d'éclat, lors de la ^^uerre de la 
succession, et fut ensuite en très grande faveur auprès du rê^'ent, 
dans le régiment duquel il fut lieutenant-colonel. Certainement 
le marquis Doria avait eu occasion de le connaître, soit à la 
cour, soit à Tannée. Qui sait même si leurs relations ne se 
nouèrent pas d'une fa^on partieidière. (piand il se rendit en Bre- 
tagne et lors de sa réception solennelle jiar les l^Ucls. au milii'U 
desquels siégeait le marquis de La Villemeneust, député de 
la noblesse? 

Le marquis de La Villemeneust mourut le 19 décembre 17112 : 
il avait alors les litres de «^rand'croix commandeur de Tordre de 
Saint-Louis, conim i iiilcur des ordres de Notre-Dame du Mont- 
Garmel et de Saint Lazare de Jérusalem, mestrede camp d'infan- 
terie et brigadier des armées du roi. De son premier mariage 
contracté, le 21 novembre 1G9!), avec Anue-Lkirbe Le Chevalier 
(décédée en mai 1720), veuve du capitaine de vaisseau André Du 
Buisson de Varenne, il n'avait pas eu d'enfants ; mais il avait 
eonvolé en secondes noces, trois mois après le commencement de 
son veuvage (3 juillet 1720), avec Barbe-Marguerite-Perretle 
Garnier de Grandvilliers, fille de Barbe Tissart et d'Armand-Josse 
Garnier, seigneur de Grand villiers \ gouverneur de Beaumont- 

1. Allier, arr. de Montluron. ranf. «le Monlmnr.uilf . c"" de Denuue. 
t. Seine-et-Marne, arr. de Meliin, cant. et c"' de Urie-Cumte-Robert. 
3. Oise, «rr. de Reauvais, chef-lie.u de cant. 
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sui^Oise, capitaine au régiment (l'Orléans et écujer du r%ent. 
De cette seconde union étaient nés, avec la seconde femme du 
marquis Doria : 1° Charles- Louis-Joseph Lesqucn, marquis de 
La Villemeneust (lî) mars 1721); il fut capitaine de cavalerie 
au roi,nment Royal-Pologne et épousa, le 27 mars 1705, Thérèse 
Du liaulov, fille d'un chambellan de Léopold, duc de Lorraine; 
et 2" un autre liis, du même nom que le premier (19 octobre 1727), 
qui fut connu sous le nom de chevalier de La Villemeneust et 
devint capitaine de dragons au régiment de la reine. Au moment 
du mariage de sa lille, Barbe-Marguerite-Perrette de Grandvil- 
liers était la femme de François-Camille Devaulx, chevalier de 
Saint- Louis et meslre de camp de cavalerie. 

Le contrat de mariage d'André-Josepb Des Friches, marquis 
Doria, et de Perrette-Françoise de Lesquen de La Villemeneust 
fut signé à Paris, le 19 avril 1710 : il y fut stipulé que les 
futurs époux seraient entièrement séparés de biens, que le 
douaire de la veuve consisterait en trois mille livres de rente 
à prendre sur les seigneuries de Cernoy et de Bettencourt, plus 
en mille livres de rente « pour lu}' tenir lieu d'habitation », La 
mère de la fiancée avait consei'>é le droit d'usufruit de tous les 
biens délai.ssés par le marquis de La Villemeneust; elle ne lui 
avança en conséquence aucune somme d'argent, mais elle s enga- 
gea fornioîlcment h n'nvnntn^'^er aucun de ses enfants et à leur 
lairt' une part égaie dans sa successi(ui. A In suite do ce contrat, 
le mariage fut célébré à Paris, le 28 du mênio mois 

11 donna naissance à plusieurs enfants. Nous en connaissons 
au moins trois : 

h — AdélaîdE'Françoisb-Bariie Des Friches Doria, qui fut 
baptisée en l'église de Cayeux, le 15 juillet i749, en présence de 
son frère consanguin, Marie-Marguerite-FrançoLs-Firmin, par- 
rain, et de son aïeule maternelle, Bari>e«Margnerîte-Perrette 
Garnier de GrandviUiers, marraine ; 

1. Il a élé signalé par le Mercure de France, juia lîUi, l. II, p. 195. 
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II. — MAME-AiiToiNEiTE-FAAKCOiSE-JostoiMB : Ub oérémo- 
nies du baptême lui furent suppléées le 2 septembre et elle 
eut pour parrain son oncle maternel, le marquis de La Villeme- 
neost, et pour marraine Marte-Antoinette de Tiercelin, fille 
d*Étienne, comte de Tiercelin de Brosse, cbevalier, seigneur de 
Beaucourt-en-Santerre Domléger^ et autres lieux, et de Marie- 
Aug:u8tine-Alexandrine de Gréqui-Heucourt 3. 

ÎTI. — Anduk-Kjiexnk Des Friches Doria, qui fut ondoyé, le 
3 août IT.'i'J, toujours par le curé de Cayoïix. 

Mais la première fille mourut le lU juillet 1750 et fut inhumée 
dans l'égalise de Caix *. Quant au fils, il ne vécut pas assez pour 
qu'on suppléât aux cérémonies de son baptême : le 21 avril 1760, 
il était enseveli en l'église de Gayeux. 

Restait la seconde fille, Marie-Antoinette Françoise-Josépliine 
Des Fiiclies de Brasseuse Doria. Klle passa son contrat de 
uiariai^^e, le 3 octobre 1773 (elle étuil donc à peine âgée de 18 ans) 
avec ( îi. AL de-Jean, MAn«.H is de Vknoix ', seigneur de lirévillc 
Aiiilit ville', BailleuM et autres lieux, capitaine d'infanterie. 
C^Iui-ci ét<»it iils de Jean de W iioix. laaKjuis de Venoix, tjui était 
décédé en la paroisse de Sauil-Martin d Amlréville. le 30 août 
1772, et de Marie-Anne-Kélicilé Le Nonuaiid de \ ielot, alors 
existante. Lui-même avait été baptisé le 18 janvier 1750 ea Téglise 
de Saint-Jean de Caux, au diocèse de Baveux, et demeurait avec 

1. SommCt arr. de Montdidier, cadI. de Moreuil. 

2. /f7/v;i. arr. d'Abhovillp, caiil. de CiYm y. 

3. Marie-Antoinette de Tiercelin de Uroisse épousa ({uelques mois plus tard 
(16 mars 1756), Bnrhe-Siroon, comte de Hiencoiirl, seigneur de Fouant, Ou- 
Ircau, etc.. il qui clic apporta la s(Mgnoiirio do noaucourt. Les desceiid.nnts 
(le ro m.ii l.ige habitent encore le château de fieaucourt : cf. A. Ledieu, 
Moreuii et soncûntonf p. 3â. 

4. Notice tur Vaneienne seigneurie et tégliMe de Caix-en-Santerre, p. 37, 
note 1. — Nous ne nous expliquons pas très bien pourquoi l'inhumation eut 
lieu h Caix et non à (layotix. 

5. Calvados, c"* de Brévtlle. 

6. Idem, arr. de Caen, rnnt. de Troarn. 

7. Idem. 

8. Pas d^éléments suffisants pour Tidentification. 
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■a mère au cbAteau de firéville. Le marquis Doria constitua à 
sa fille une dot de cent cinquante mille livres, qui se décomposa 
ainsi : les deux cinquièmes porteraient un intérêt au denier vingt 
(5 pour cent)f payable de six mois en six mois à compter du jour 
de la célébration du mariage, et les quatre-vingtHlix mille livres 
restantes seraient versées après le décès du marquis, ou bien 
son héritier donnerait comme équivalent une rente annuelle de 
quatre mille cinq cents livres. 

Cette union fut célébrée en Téglise de Cayeux, le 4 octobre 
1773, en présence des quatre témoins exigés, savoir : le marquis 
de Rongé, capitaine de cavalerie au régiment Royal-Normandie; 
le comte Du Plessis-Bellière, ofTicier au Wgiment de Flandre- 
infantei le ; Marie-Marguerite -François-Firmin Dos Friches, 
comte Doria , et le marquis de La Villemeneust. Mats la jeune 
épousée mourut bientôt ^ précédant peut-dtre son père dans sa 
tombe, et laissa deux enfants mineurs, MARiK-CnARLEs-PiERRE- 

JbAN et LoCISE-FLORE-Tu^IRi-SE-AxTOIKETTE DE \ I NOIX d'AhPRB- 

VILLE, qui restèrent SOUS la tutelle du marquis de Venoix, leur père. 
Elle avait cependant eu un troisième enfant, M MtiK-ANNB- 
JosÉPiiiNE-FKr.iciTÉ, qui (Hail née à Gayeux, le 20 juillet 177i, et 
avait été baptisée le même jour, en présence du marquis Doria, 
son parrain, et <le la représentante de Marie-Anne-Félicité Le 
Normand de N iolot, marquise douairière de Venoix, sa marraine; 
mais cette fille n'avait pas vécu asses longtemps pour hériter de 
sa mère. 

Les dornii'res îinnéos de la vie d Aiulré-Joseph Des Friches, 
iiuuHjuis Doria, s écoulèretit <Uins le calme le plus complet en sf)n 
château de Gayeux. Longtctups il se prépara à la mort : dès le 

i. VMo nVxisUiit cerlainemcnl plus n la djite «lu 7 juin 1781, quand on 
lil 1 iiiviMituire de la succossiuu du son père. Le 14 niai 1782, le licutcimiit 
particulier du bailliage de Gaen homologua la nominatwn du nmrquis de 
VtMinix comme tuteur dc SOS enfants. Il est probable qu'elle mourut soit à 
Bréville, aoit à Caen. 
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11 décembre 1761, il avait éerit ses dernières volontés. Il avait 
ainsi légué è Téglise de Gayeux une somme de six cents livres 
pour 1 achat d'un ornement, qui devait rester an chAteau et j être 
rapporté toutes les fois qu'on s*en serait servi pour les cérémo- 
nies du culte ; il avait affecté trois mille livres à distribuer en 
deux ans aux pauvres de Cayeux, Cernoy et Betteneourt ; il avait 
enfin laissé des souvenirs à son personnel domestique. Il mourut 
vingt années après, à l'Age de 80 ans, le 16 mars 1781, et fut 
enterré auprès de son père et de ses aïeux. Conformément aux 
usages alora adoptés, la croix de Saint-Louis qu'il avait portée 
si longtemps, fut remise, le 29 décembre 1783, au commissaire 
ordonnateur des guerres. 

L'inventaire des meubles de sa succession eut lieu dès le 7 juin 
1781, en présence de son fils afné et de Pierre Le Greps, pro- 
cureur du marquis de Venoix, alors en garnison à Gaen ; mais la 
liquidation définitive ne fut effectuée que le 27 août 1783. Sans 
entrer dans tous les détails de cette opération, il est utile cepen- 
dant d'indiquer quelques chiffres. Le marquis Doria n'ayant 
avantagé ni l'un ni l'autre de ses enfants, il lut convenu que Ton 
partagerait ses biens conformément aux différentes coutumes qui 
les régissaient. 

Ceux qui étaient sous la coutume de Montdidier consistaient : 

i* Ëa biens mobiliers, deniers comptants, meubles, aigenterie, 
créances mobilières, revenus dus h l'époque du décès, capitaux 
placés sur l'ancien clergé de France : total, quatre-vingt-deux 
mille quatre cent soixante-seize livres sept sous six deniers ; 

2o En la seigneurie de Cayeux-en-San terre et ses dépendances 
nobles, sur laquelle le comte Doria, fils du défunt, avait à prendre 
son préciput : trois cent quatre-vingt-dix-huit mille neuf cent 
cinquante livres cinq sous dix deniers ; 

3" En dépendances roturières de la même seigneurie : vingt- 
quatre mille trois cent quatre-vinjj;'f-(liK-sept livres quinze sous. 

Sur tout cela, le fils ainé avait K' dioit d'emporter les quatre 
cinquièmes des dépendnncos nobles de Cayeux, sans compter 
son préciput, avec faculté de rachat en argent ou en rotures du 
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dernier cin^ième. Quaot aux hieos roturiers et aux meubles. Us 
devaient se parta^or pnr moitié. 

1^1 coutume (l'Amiens, qui nttnbuait les mêmes avantages à 
l'aîné, ré|fissait la terre noble et seigneurie de Bellencoiirt- 
Saintr-Uuen, dont la valeur était portée par estimation îi deux 
cent douze mille six cent trente-neuf livres douze sous six deniers, 
ainsi que les (iefs de l'Hquipée, la Motte d'Igny et Clos d*Igilv, 
dépendant de Cayeux et représenUmt un capital de dix-sept mille 
quatre cent cioquante-neuf livres dix sous. 

La seigneurie de Cernoy, montant à cent soixante-quatre mille 
cent vingi-six livres, devait appartenir pour les deux tiers au 
comte Doria, d'après la coutume de Clermont-en-Beauvaisis, à 
]a<|uelle elle était soumi.se. 

Enfin, cinq maisons sises à Paris et estimées cent quatre- 
vingt-un mille livres, plus quinze mille huit cent quatre-vingt- 
quatorze livi"es treize sous quatre deniers de capital des rentes 
sur les aides et gabelles de France, étaient & partager par moitié 
.selon la coutume de Paris. 

Kn RDinrne donc, l'actif de la succession montait à un million 
qiiatre-vingt-onzo mille finit cent quatre-vin-rt-trcize livres qua- 
torze sous cl deux deniers. Le passif comprenait trente et un mille 
sept cent dix livres t inq sous et quatre deniers de dettes mobi- 
lières, plus sept mille mnif cent soixnnte-dix-luiit livres dix sous 
ffuatn» deniers de rentes )'e]>résentant im eajiital de cent vingt- 
huit mille cent (junrante-huiL livres quinze sous (juatix; «IcnicrH. 
Im foituiH' ({ue laissait le marcpiis Doria était par consecpuMit 
bien (llIVeientc de i t-llf (ju'il av.tit reçue de sdii père : la situation 
de la famille t'tait iulinimeiit mi'llleure. Toutes les soustractions 
faites, le marquis de \ enoix eut pour le quiiit des dépendances 
nobles de Cayeux, Hettencourt. l'Équipée, la Motte et le Clos 
d'Igny, une .somme de quatre-vingt-nouf mille cinq eenl ([uatorze 
livres dix-neuf sous sept deniers; des arrangements fuient pris 
pour qu elle lui fût soldée eiitièremei\t . Les de\ix héritiers con- 
vinrent ensuite de garder en conunun oi sous le refîne de l'indi- 
vision la terre de Cernoy, les maisons de Paris et les rentes sur 
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les aides et gabelles, dont ils se partageraient les revenus confort 
roément aux prescriptions des coutumes de Clermont et de Paris. 

Perrette-Françoise de Lesquen de La Villemeneust, marquise 
Doria, survécut à son mari. Elle existait encore» en i789, date à 
laquelle elle fit don à Sébastien Gaffet^ curé de la paroisse de 
Cayeux, d^nne pension viagère de douze cents livres^. En quel 
endroit et à quelle époque mourut-elle? C'est ce que les docu- 
ments dont nous disposons ne nous ont pas appris. Elle n*avait 
d'ailleurs aucun intérêt particulier qui l'attachât à Cayeux après 
la mort de son mari, d'autant plus que le château où elle avait 
Técu fut habité par son beau>fils. Il est donc possible qu'elle se 
Boit rendue auprès de son gendre, le marquis de Venoix, qui venait 
de perdre sa femme, et qu'elle se soit chargée de l'éducation de 
ses petits-enfants soit à Gaen, soit à Bréville. Ce serait la raison 
qui expliquerait le silence qui, à Cayeux, se fit dès lors autour 
de son nom et de sa peraonne. 

i. Archives dépsricmentales de la Somme, B 616. 



CHAPITRE IV 



MAiui>MARGUBiim-Fi«ANçoi8-FiiaiiN Dm Fiicru me ll^iAsnttisKi comte 

DoniA, MARQt lS DE PaVENS, SBIOlIBUIl M CaY^OX «I AIITIin UBUZ. — Sb» 
KXrAKTS ET PBTITS>£;(FANTi>. 

Le fils unique d'André-Joseph Des Friches de Brasseuse, 
marquis Doria, et de Marie-Anne-Colbert de Villacerf, naquit à 
Paiis, le 8 septembre i723, et fut très certainement baptisé, 
comme son père, en l'église de Saint-Germaiii-rAuxeiTois. On 
a vu le malhenr qui le frappa dès sa naissance et l'on sait que 
sa venue au monde coûta la vie h sa jeune mère. 

Depuis Tannée 4733, date de la mort de son aïeul paternel, 
jusqu'k la fin de ses jottrs, il fut désigné sous le nom de comte 
DovKi I. C'est à lui aussi que s appliqua la qualification de marquis 
de Payens. Rappelons que le marquisat de Payens avait été 
donné en dot à sa mère et qu'il était resté en héritage au jeune 
orphelin. 

Le marquis Doria, tuteur lionnr:iii-e de son fils, eut de très 
bonne heure le dessein de lui faire adopter la inèmr cnrrière que 
lui. Déjà, en i73(i, il lui obtenait une place de ui(>us(juetaire en 
la première compag-nic ' de la <.,'ar(le ordinaire du roi absolument 
comme il en avait eu luie lui-inèuie. Dès que le jeune homme 
eut atteint sa vingtième a nuée, son père chercha à lui acquérir 
un emploi plus important : i! réunit donc le conseil de famille, 
dont faisaient partie les personnages mentionnés au chapitre pré- 

1. Il ne clifingea [tas de litre en 1791, quand son |>éie fiit décédé, bien 
qu'il eût Ir di nit dc rclcvcr oeloi de mar(|uis ; mais n^çû alors de Sï8 ans, U 
élait tellement habitué k son nom de comte Doria qu'il ne voulut pas le 
modiûer. 

2. En 1743, il était dans la seconde coinpaf^nic. 
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cèdent, obtint l'autorisation d'emprunter, en hypothéquant les 
biens de son fils^ une somme de dix mille livres pour Tachât 
d'une compagnie de capiiainr de cavalerie, soit dans le régiment 

de Fiennes, où il possédait iui-mème un commandement, soit 
dans tout autre corps (â4 juin 1713). Peut-être lui fut-il diflicile 
de trouver une compagnie vacante dans le régiment où il désirait 
voir de préférence son fils, puisqu'il en connaissait tous les offi- 
ciers, et l'embarras qui dut résulter de i*echerches et de démarches 
vaines fut-il ime des raisons qui le déterminèrent à donner sa 
démission et h créer ainsi une place libre, que le roi sV'm|)ressa 
d'alti'ihuer à son mousquetaire (6 janvier 17 ii). Le brevet cepon- 
daul ne fut exprilio que beaucoup plus tard, d'nbord pnr le prince 
de Turenne, le 1*"' octobre 1751, puis par le marquis de Béthuue, 
le 10 janvier 1752. 

Les lettres patentes de Louis \\ , qui aeet)rdèrent iiu comte 
Doria la couq>agnie désirée, créaient on même temps titre en sa 
faveur. Elles lui étaient octoyées, disait le roi. en reconii;iissance 
« des sfivices que vous luuis a\ renilus dans toutes les tKt asions 
qui s'en sont presculées, ou vous avez donné des preuves de votre 
valleur, courage, expérience en la guerre, vij;il.(nce et bonne 
conduite, et de votre ridelilé et alTectiou a notre service ». On 
serait peut-être tenté de ne voir «lans ces quebj^ues lignes qu une 
formule sans importance ; mais vn réalité, les éloges qui sont ici 
donnés étaient on ne peut plus mérités. Le futur capitaine, n'étant 
encore que mousquetaire, avait servi en l'armée du maréchal de 
Noailles, avait fait la campagne d'Allemagne en 1743, et avait 
noblement (c'est ici l'occasion de le dire) payé de sa personne et 
de son sang : à Tefifaire de Dettingen le 27 juin 1743, il s'était 
tellement exposé qu il avait reçu huit blessures. Il fut même laissé 
pour mort sur le champ de bataille ; mais ayant repris ses sens au 
moment où des paysans, dépouillant les victimes de la journée, 
s^approchaient de lui pour cette lugubre opération, il réussit à 

i. Village de Bavière, o& le* Anglais et les Autrichiens battirent les 
Français commandés par les maréchaux de NoaiUcs et d^Estrées, 
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leur faire comprendre par signes qu'ils auraient une grande 
récompense s^ils le sauvaient. On le chargea donc sur un cheval 
(|ui se trouvait près de \h et on le conduisit chez le duc d'Arem« 
berg, où il fut accueilli avec honneur: il resta dans son château 
tout le temps nécessité par sa guérison. Le duc d'Aremberg écrivit 
aussitôt au marquis Doria que son lils était hors de dang-er, et 
cette heureuse lettre changea en féte la cérémonie funéraire qui 
s'accomplissait à ce moment même en l'éj^Iise de Cayoïtx. Le 
comte Doria racontait plus tard (jue lorsqu'il était étendu à terre, 
ruisselant du sang qui s'échappait de ses plaies, un {larti de 
soldats anglais était passé près dv lui. vn massacrant et achevant 
tous les blessés français qu'ils trouvaient sur leur chemin. Avec 
une grande présence d'esprit il avait contrefait le mort ; cependant 
il avait reçu de cos barbares quelques cf>ups de sabre. <|ui. j)ar 
bonheur, n aggravèrent pas notablement son c laf. Il a\ ai( i ssayé 
d arrêter avec le sable qu'il ramassait à ses cotés l'abondante 
hémorian^ie provoquée par ses blessures, jusqu'au mnnienl où les 
forces lui avaient tnanqué et où il avait perdu lonnnissiinoe. 

C'était trop bien d r!)uLer dans le nit tier des arnu s pour ne pas 
continuer à s'y distm^^uer : bien t\\U' sa snuW' i(>stàt. depuis 
Dettin^en. fort allaihlie j)ar <lt's intirniitcs, il pnt part, iwvc le 
régiment tle Fiennes, (U'Vfiui t-n I7 V7 le rég-inient de Uujnpierre, 
à toute lu guerre de Flandre, pendant les années i7ii, ITi"), 
ITiti, ilil et 1718. Au.ssi reçut-il de bonne heure, à 1 âge de 
23 ans ( t deau. la distincli»»u si llattt usc ot si envit-e de chevalier 
de Furdre royal et juililaîre de Saint-Louis, ((ui lui lut octoyée 
le li janvier 1747', De 17 i8 ii 17.'>r), il continua à rester k la 
tète de sa compagnie ; mais il avait bien gagné le <lroit de prendre 
du repos. Et de fait il Onit par vendre sa chai-ge et se retirer du 

l. Diaprés A. Maïas et Th. Anne, /fwtoire de tordre royal et miiUaire de 

Sëint-Louis, édil., l. I, |>. '.iHW^ U» criinlo Dui iii, flu rt'^iinont «le rionm.'s, 
aurait été promu à crtfe di-tiiiction le f i jttin IT'iT, nvnnl la hntaille do 
Lawfeld, où il se trouvfi. Lu diite du li jaiivuT rsl fouruic par l'élat do 
services délivré |Nir le Ministère de la guerre. 
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service, le 17 juillet de cette même aonée 1755, avec une pension 
qai lui fut liquidée à la Homme de six cents livres ^ 

Son père l'avait émancipé, le G mai ITii. ])ar lettres obtenues 
en la chancellerie du Palais et insinuées le 18 de ce mois, dépen- 
dant, après cette date, il avait encore eu besoin de l'assistance 
d*un tuteur pour l'accomplissement de certains actes : c'est ainsi 
que Jean-Baptiste Isnard, avocat au Parlement, reconnut en son 
nom, le 25 janvier 1745, devoir au marquis Doria la somme de 
dix mille livres pour le paiement de sa compagnie au régiment 
de Fiennes. 

Il était encore au service du roi, quand, le 2i octobre 1730, il 
si^na un premier contrat de mariaffe - avec Marik-Ge>eviève 
Dl i' USSH DH \\\TTR:VILLE. u fille majeure et jouissante de ses 
droits, dame de Framerville llerleviUc ^ et autres lieux, demeu- 
rant en son château dudit Franierville. fîlle uni([ue de haut et 
puissant seig-neur Messire Francis Du l'()ssé de \ attevilK', eiie- 
valier, comte de Vate\ ille •', brigadier di s armées du roy, lieute- 
nant colonel du réj^iinent de Héarn, elievalit r de l'ordre royal et 
militaire de Saint-Louis, seigneur de Uenutcuurt Belleuse " et 
autres lieux, demeurant ordinairement en la ville de Hani et 
de haute et puissante dame Madame Marie-Fran<;oise de (^oliiuiut 
de FranuuviUe. ses père et mère. » Le comte Doria présenta 
alors, comme lui appartenant de 1 héritage de sa mère, le mar- 
quisat de Payens en Champagne, la moitié de l'hôtel de Villacerf, 

I. Élatdo services fourni par le Ministère de lu guerre. 
i. L'original de ce contrat eat aux archivea do chfttcao de Caycux ; de* 
copies s'en trouvent aux archivca départementales de la Somme, B 4i(; 

iW, fol. H2: r,7T. 

3. Summe, arr, de l'cronae, c;oil. de Cliaulnes. 

4. Mem. 

li. Eurt>, arr. de Louviers, canl. tle Ponl-dc 1" Ai clie. 

b. Rainecourl, Somnir. nrr. »!<• l*<'iniiii(\ caul. du Chaulnos. 

T. Idem, arr. d'Aniu-iis, canl. do t.ouly. 

8. CheMieu de cant. de Tarr. de Péronne. 
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quarante mille livres, capital d'une rente constituée à son profit 
par son père pour reliquat du compte de sa tutelle, et un autre 
capital de dix-huit mille livres, produisant sur les aides et gabelles 
une rente annuelle de quatre cent cinquante livres. La future 
épouse possédait à elle les terres et seigneuries de Framerville 
et Herleville, ainsi que les autres immeubles qui lui avaient été 
donnés par son oncle Jean-Charles de CoUemont, le 5 mai 1744. 
A ce propos, il est utile d*entrer dans quelques détails généalo- 
giques peu connus sur cette famille CoUemont 

Les CoUemont, qui paraissent être originaires de Poix *, où ils 
vivaient dès les premières années du xv* siècle, avaient émigré peu 
ù peu en la ville d'Amiens : un Jean de Cnllemont y est cité par 
Dom Grenier', comme lifiiU-nanl général au bailliage, en I i.')9 
et 1460; un certain Pierre de CoUemont s'y lit donner droit de 
bouigeoisie, le tG septembre 1502 ; mu- Marguerite de CoUemont 
y était, dès l.*121. la femme de Michel Thierry et s'y remariait, 
entre Io40 et l.*>i7, avec Pierre Dais ^; enfin, un autre Pierre de 
(follement s'y fit encore recevoir bourgeois en 1*)'>2. C'est peut> 
être lui qui devint mayeur d'Amiens, une première fois avant 
lannée lu79 ^, et une seconde fois en 1581 ^. — Son frère, Ro< 

1. Vtllersdc Rouaseville a donné m descendance généalo^que; la plu- 
part des renseigiienicnts qui sont ici ont 6lé fournis par M. («.de Wilassc, 
*\u\ !\ mis la honni* ^nu-c la plus parfailo à < ntiinnini({ucr loulCM les notes 
i|u il jMJu\iiil avoir sur celle fumillu alliée à la suMino. 

2. Marie HUe« femmeCf) de Simon CoIIomont, Ait enlerrée en la crypte 
Saint-Antoine <!<• l'oiv, U> (» juin \ 120. [Egli»»'*, chûleniix, iM'/frnh r/f l'ir^inlie 
el Artois. .\'otice sur l*oix par A. Gozo, p, 20,) — L'inscription mise sur le 
tombeau de Simon CoUemont, décédé le marn 1 4"»B, est enroroeonsorvéo 
dans l'église de Poix f/'/e«i, ibidem^ J. Roux, Soliro sur le canlon de 
Piii.r, tlrujs P'annUt' liistori'jur ft rnonnnu'nfrtfi'.^t.'lii.) -('.{. aussi l'ins- 
criplion funéraire de Marguerite Groux, feniuu' de Simon i'.ollemuni, 
marchand de Poix, qui se trouve en l'église du <' )nty [Idem. Xolice »ur 
t'.nnty par Hembault, p. 21). Un fds de ce Simon. Jean, fut prieur de Conly. 

3. Colh'i lion ms. sur la Picardie h la Hibl. nat., t. IV, fui, 102 v». 

4. liépei loire des litres de Picquigny, fol. 3iU s", 

5. Contrat de mariai;^ entre Vincent Voiture et Jennne de CoUemont» du 
S décembre l'i'O, cf>mmuiii<pié piir M. (r. <le Wilasse. 

0. Contrat de mariage Uc Hobcrt dc CoUcmont, du 15 Juillet 1381, com- 
uiuuiqué par le même. 

Laba:»»». — Le» Dort» de Fnnct. 18 
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bcrl ancien ffi luii i- dt s «greniers à sel <lr lli'iiiis et Soissons. qui 
était dojh di luiit le '2\ juillet l'JTi •', uvail épousé, le 20 mars 
i ")»!> ', Jeiuiiic (luron ou Le (!;ii'on\ (jui lui avait donné sept 
enfuuls; pamuLUx nous i ele\ons: 1 " 1 ran<,'ois de Collemont, pré- 
nelier delà ville d Auiieas elseijçneur de Framerville : 2" .leau de 
Collemont. seij^neur de Genonville ' et de Villembruy, itijU, ie 
i novembre l.*i87, en la charge de conseiller au présidial 
d'Amiens <'; il lit son testament le 27 mai 1624 ^ et mourut le 
9 mai 1627, laissant trois tilles ^ de sa femme Catherine Bultel 
épousée le 11 juin 1588; et 3* Jeanne de Collemont, cjui, le 
5 décembre 1579^ s^allia par contrat avec Vincent Voiture, père 
du fameux littérateur (|ui porta ce nom*^. 

» 

1. (yétiul le fils (Ir Nicolas de Collemont, bourj,'euis d'Amiens, déjà 
déeéilé à la date du Iti janvier lii">4, el de Krunvoisc Fouixiy, dont on lit 
l'inventaire <le la !>uccchsion le 1 janvier 13S0. 11 avait eu deux frères, Jean 
el Pierre : cf> riiivenlaire de sa successioD. 

2. Inventaire de sa soccession, de cette date, coromuoiqué par M, G. de 
Witasse. 

3. Idem. 

4. Klle tt>>ta le 10 juillet VMi el dicfn -K s ro.licille;» le 13 juillet 1594 : 
Areliiv«»s déparlenn'ivfnfcs de la Sonnn(>, H 71, fol. 60, 09. 

li. Somme, arr. do Montciidier, eanl. et c"*' du Moreuil. 

fi. Archives déj>artcinenlales de la Somme, B 12, fol. 33 v*. — Sur la 
vente de ci>ltc charge par Catherine Bultel, veuve de Jean de Collemont, 
cf. itlnn, B i'.t, fol. V,:h 

7. Idem, B 83, fol. lU. 

8. 1* Catherine, qui fut la femme de Qaude Morol, seifrneur de Crémcry 

et PouillaiiCdint, cl tcstn le '2'2 mars lOoMou f:i\fui' <lt' ses six tnf;iiitH: I«Iem, 
B U2, fol. 208 V ; — i" .Marguerite, qui, le 20 octobre 1023, signa bon contrat 
de mariage avec Adrien Creton, conacillcr au présidial d'Amiens : Idem, 
B 81, fol. 29 V« ; — 3* Marie, <{ul contracta mariaK^> le 30 mai 1027, avec 
Aidniiic Lucas, seigneur de Vérines, conseiller au présidial d'Amiens : /r/rm, 
U 83, fol. 42 v°. — lA>i> ai-cliive» du château de Cayeus couhcrveul un arrêté 
de comptes entre Madeleine de Moreuil, veuve de Pierre de Martigny ; 
Claude Morel, niaii de liallierine de Collemont; l'I Adri^ii ('.iilnii. inai'i de 
Marpierite de C(>nt ii><>iit rt liilour d'Antoine Lucut», iili» U'Auloiue LuCAfi et 
du Marie de Collemont ^21 décembre 1042;. 

9. Sur celte Catherine, héritière de son père Jean, cf. ïcfem, B 15, fol. 33. 

10. On sait que Vincent Voiture, rtScnvattt, naquit à Amiens en 1398 et 
mourut à Paris eu lt^48. 
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Fran(,(tls de (^uUeiiiont lui le premier de sa famille seigneur de 
Framerville ; il acheta, eu elTet, celte terre à Antoine de Hivery 
et il en fut ensaisiné, le 9 septi inhre 10 lU, pur le hîtilli du mar- 
quisat de Xesle. Serviteur litléle d'Henri IV, il re^ut de ce sou- 
vciaiu, au mois de fiWrier 1592, en conséquence des lettres de 
noblesse à lui accoi dées par Henri III, le 29 octobre 1588, et de 
celles qu'avait obtenues la nièuic année son oncle, le niayeur 
d'Amiens, il re^ut, disons-nous, de nouvelles lettres de noblesse, 
qui furent enregistrées eu la Chambre des comptes, le IG sep- 
tembre 159i et confirmées par d'autres lettres patentes du 
31 juillet 1610. Veuf de Geneviève Leg^in il se remaria, par 
contrat du 7 février 1396, avec Henée Scourion, fille d*un conseiller 
au présidial d^ Amiens, qui, devenue veuve, convola en secondes 
noces avec Philippe de Pastour, seigneur de Servais ^. Il eut six 
enfants, dont trois moururent sans postérité, et deux filles. Renée 
et Anne, mariées, les 28 novembre 1618 et 15 juillet 1029, à 
Charles de Boistel seigneur du Petit-Vauvillers, et à Jacques 
de Witasse, seigneur de Ricourt. 

Son quatrième fils, Claude ou Pierre-Claude de Collemont, 
seigneur de Framerville et de Herleville, fut lieutenant d^une 
compagnie de cbevau-légers et épousa, par contrat du 6 février 
1651, Jeanne-Marie de Parisis, qui lui donna cinq enfants. Trois 
d'entre eux seulement survécurent : 1* Françoise, qui devint, en 
1717, la femme de Louis deGueuUuy, commissaire dWtillerie h 
Doullens et seigneur de Humîgny *; — 2* Anne, mariée, le 17 dé- 
cembre 169i. à François de Pont seigneur de Grand-Belleuse ^ ; 
— 3* enfin Charles de Collemont, seigneur de Framerville, Reni- 

' 1. Kilc vivait encore le 2K mars 1593, dale d'uuc duiiuliuu qu'elle lil à 
son beau-Frère Vînconl Voîluro : /Wem, B 71, fol. ilO y*. 

Archives <lépai-leineiil:ilt'B <lc rAiftiic, B837, 845, 904. Scn'ai», .Vltinc, 
an*, d»? Laon. rnnf. <lo La Vi-vv. 

3, CoUeclion Grenier, l. tJD, fol. 330. 

4, Somme, arr. d'Amiens, cant. de Sains. 

5, Archives déj;>artcaif*nlah»s tle I > Srunine, B 480, fol. 317. 

6, Somme, arr. d'Amiens, cant. de Cuitty. 
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court, Horlovilie, etc., capitaine att régiment de marine en 1681, 
iieutenuni des maréchaux de France au gouvernement de Pérunne 
en l(i!H, et capitaine de cavalerie au riment de Ylllepreux, en 
1716 ». 

Né en l(i*>8, ce Charles de Colloniont contracta niaria^o. le 
1() juilh»( liiSl , avec Fmnçoise Martin, dont il eut un lils, Churks- 
Jean, h ijftisé en ré<;Iise dv l'i ;irii«'t \ illt\ le irî novembre 1(»82, 
reçu pa^c de la grande écurit' du idi ;ij)ri's piriivus fournies, le 
30 avril ir»ÎH) et successeur de son père coinnu- lieutenant des 
maréchaux de France au ^'ouveriienient de Péronne ; — et une lille, 
Marie-Franvoi*-' , ne en 1 iî8(i ; ci-lle-ci épousa Fran<;ois Du Fossé 
de Ia\ M<»tte. couilc de Valteville, et devint la mère de la pre- 
mière lenune du comte Doria. 

La lainilK' dans laquelle elle enlrail n'est guère connue. On 
sait cependant qu'elle était cirig-inaire de Normandie et l'on pi ul 
relever le nom de quehjues-uns de .ses représentunts : Louis Du 
Ff>ssé de La Motte, comte de Vatteville, était mestre de camp 
d'Orléaus-cavalerie. du 2t) août 1 liT'l au mois d'a^iil ftl^^O ; il fut 
nommé lieutenant général, le 31) mars et moui ul âgé de 

73 ans, le 4 septembre IGU*) ^, apivs avoir épousé Marguerite 
Du Bosc (G février Ititil *); — Marguerite Du Fossé de Valte- 
ville était, le 14 janvier 1697, la femme de Jacques d'Auges, 
exempt des gaides du corps du roi dans la compagnie de Loiges ^ ; 
~ Louis-Edmond Du Fossé de La Moite, marquis de Vatteville, 
né vers 1669, était mestre de camp de dragons, du 12 novembre 
1704 au 7 mars 1718 ; il fut ensuite (8 mars 1718) maréchal de 

1. Voir lu collation des offices de lieutennnt el de substitut du procureur 
lisent de In justice de Kinnierville, Herleville. etc., du £6 juiÛcl 1116 : 
Archives dépurleuiculales de la Somme, U 470, fol. 84. 

i. Bibliothèque Dalionale, Cabinet des titres, Preuves... écurie, vol. 376^ 
n» 60. 

3. Piuai-d, C/t ronoloijic milUaire^ l. 1V',|>. 3j4, 

4. P. Anselme, t. M, p. 358. 

5. Uibliothè<{ue nationale, Cabinet des titres. Pièces originales» vol. idOÎ, 
dossier 27i79, n« i. 
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camp et mourut le 29 janvier 1725 <. Quel est le lien de parenté 
(fin rattachait entre eux ces diiTérents personnages et avec le 
futur bean-père du comte Doria ? Nous ne pourrions le dire. Mais 
une quittance du 17 mars 1720 * est plus explicite : elle apprend 
que François Du Fossé de La Motte- Vatteville, alors écuycr, 
seigneur do Hainecourl-, chevalier de Saint-Louis et capitaine au 
régiment de Béarn-infanteric, était le frère de Louis-Jacques Du 
Fossé, chevalier de La Motte- Vatteville, capitaine do cavalerie 
au régiment de Saint-Simon ; — de Marie-Thérèse, qui devint plus 
tardrelip^ieuse annonciade àGisors* et mourut dans son couvent, 
le '}() janvier 17fiO. fi l'âge de 79 ans; — enfin d'Albert Du Fossé 
de La Motte-Vatteville, chevalier, seigneur do Médié, etc., — 
et(ju"il tHait héritier en partie de Jat (|Uos Du Fossé de La Motte, 
chevalier de Saint-Ltmis et lieutenant des gardes du corps du roi. 
Lui-même devint dans la suite comte de Vatteville, ]i(»u tenant- 
colonel du régiment où il avait servi comme capitaine, et fut 
nommé (\" mai 17iî)) brigadier d'infanterie, (iouvcrneur de 
llam, c est très probablement dans cetle ville ([u il passa les der- 
nières aimées de sa vie; il mourut le 31 juillet 1703, âgé de 
80 ans ^. 

Son mariage avec Marie-Françoise de (.ollemonl n'avait donné 
nuissonee qu'à une fille, Marie-Geneviève, qui dut de posséder la _ 
seipfneurie de Framerville aux libéralités de son oncle Charles- 
Jean de Collemont. Celui-ci n'avait pas eu d'enfants de Charlotte 
de Vendeuil, dame d'Arvillers Warvilkrs Escale, etc., qu'il 
avait épousée, le li mars 171?), en l'église de Saint-Hemy 
d'Amiens. Aus.si, le 5 mai 17ii, lit-il donation h sa nièce de tous 

1 . Pinn iil, t. V, p. 9 ; <— géodral Susanc, Hitloire de la eafterie fnnçaUe, 

l. III, p. 28.*». 

2. Bibliothèque nationnlo, lœ. cit., dosRtcr 27110, n* S. 
Somin^, aiT. <lo Pvroiiiic, cant. do C.haulnes« 

V. Euro, arr. des Aiulelys, chef-iieu de cant. 
5. Pioard, t. VIII. p. 433. 
S. Somme, arr* de Montdidier. cant. de Morouîl. 
7. Idem, cant. de Rosières. 
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ses biens*. CéUut la seig^neurie de Framcrville, tenue en lief 
du marquis d Estourmel, h cause de la baronnie de Cappy '; le 
moulin de Framervîlle, tenu on censive de la terre de Vau- 
villers ^ ; In seip^neurie de Herleville, consistant eu trois iiefs, et 
le moulin du même nom ; cent journaux de terre, sis îi Croix '% 
sous la suzeraineté du chapitre de Noyon; enfin, quelques 
immeubles à Fresnoy ' ot Rosii ros ^ : le tout était eslinit' (juatre- 
vinj^t-seize mille livres d une jini l rl vin«»'t-cinq mille d autre part. 
Telle fut la dot l;i preniirrr femme du comte Dorin. Plusieurs 
années après, elle lut accrue par l'acte que François Du Fossé, 
comte de Valteville, et sa femme Marie-Fmnçoise de Collemont 
si'^nèrent. le 12 juin 17."0. au j)n)fit de leur iille, on lui cédant, 
moyennant une rente viagi rc de quinze cents livres, lu seigneurie 
de Rainecourt, provenant de I héritappe des Du Fossé; la paitie 
de la (erre de Helleusc qu ils avaii iit eux-mènics acquise, le 
1.'"» di cenjbre IT.'jH; t iilin ce que la duualrice possédait encore à 
Belleuse, en vertu du testament de Legrand d'Avancourt^ daté du 
20 août 1723 '. 

Le coinlc et la comtesse Doria, dont l'union fut célébrée à 
l ianicrville, le i novembre 17.*iO ^, élablireul leur résidence ordi- 
naire au château de cette localité pendant toute la durée de leur 
mariage, et panûssent s'être intéressés dès lors à la gestion de 
leurs immeubles ^. Ils obtinrent de la chancellerie du Palais, le 
9 février 1754, des lettres de terrier pour leurs domaines de Fra- 
mcrville et Herleville, qui furent enre^strées ati baillia^ de 

\. Archives départomonlalps do In Somme, B 419; B 493, fol. 54; 0 571. 

2. Somme, arr. de Péronnc. canl. do Brîiy-sur- Somme. 

3. Idem, cant. de Chaulnes. 

4. Ooix-Moli<jn.Tnx, itlrm. mui. de Iî:im. 

.1. Fresnoy-en-Chau»i>éc, Somme, arr. de .Monldidier, cant. do Moreuil. 

6. Chef-lieu de cant. de Tarr. de Monldidier. 

7. Arrliiv«'s doparlomonlnlos de la Somme, B 141 ; B 50B, fol. HO. 

8. Ropistr i'N iTi'-t,!! i (>Iii:i<Mi\ .li> l'r.uniTv illc. 

y. La Bil)liotlu'<nu« d Amiens possode un mémoire du chapitre de la 
cathédrale d'Amiens, seigneur de Vauvilliers, contre le comte et la comtesse 
Doria, relativement à la construction d'un moulin : Histoire 3815, pièce 23. 
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Péronne, le 5 juin suivant ^ Jean-Baptiste Maillard, possesseur 
d une moitié de la seigneurie de Herleville, dont ils avaient Fautre 
moitié, leur intenta un procès, parce qu*ils s'intitulaient seuls 
seigneurs dudit lieu et qu^ils avaient eu la prétention de nommer 
seuls aux oiBces de justice et d'exiger seuls les honneurs et les 
prières nominales en Téglise de la paroisse. Une sentence du 
bailliage de Péronne les condamna en efTet, le 42 août 1760; ils 
en appelèrent au Parlement, cpii confirma purement et simplement 
la première sentence (3 septembre 1763) et donna contre eux 
(4 février suivant) des arrêts exécutoires pour les obliger au 
paiement des frais du procès. Mais, aussitôt qu'il en eut Tocca- 
sion, le comte Doria, désireux d'éviter h l'avenir le retour de 
contestations semblables, acheta (1*' juillet 177M a Pierre-t^harles 
Maillard et consorts, cette seconde moitié de la seigneurie de 
Herleville et la réunit îi celle que sa femme avait héritée 

Marie-Geneviève Du Fossé de La Motte- Vatteviile, comtesse 
Doria, mourut à une date que nous ne pouvons préciser, mais 
très probablement vers le mois de février ITfii, s'il faut croire 
que les inventaires du mobilier du comte Doria. dressés à Paris 
le 27 et h Frnmerville le 2S de ce mois, l'ont été après lo décès 
de sa femme. Klle nv;iit eu plusieurs enfants, entre autres un lils. 
Andkk-François Des Friches Doria, sur la tête (hiqnel son pi ic 
avait j)assé le marquisat de PaycTis. nuiis ([ui mournt avant 
d avoii- atteint six majorité. En ilélinitive. elle ne laissait (pi iuie 
lille, M \Hn:-Fit vNcoisF.-Ft.is^MFTff Des Friches Doria, (jni lu rita 
de tons les bu-ns possédés par sa mère, annulant ainsi la elau.se 
du contrat <ln '2ï octobre 17*)(), (pii avait attribué au comte Doria 
toute la fortune de s;i femme, si ci lle-ei mourait sans postérité. 

La jeune tille resta tout d abord sous la tutelle de son 
père, puis épousa, en l'église de Caveux, à la date du 3 février 
1779 Stamslas-(^\tuerine de Biali>os« ajMTE DE Castéja, chc- 

t. ArchÎTes déparlcmcntnlos do la Somme, B 471, fol. 43. 

■2. Hrm, B 531, fol. (16 v. 

'.i. La bén^dicli«)n nuptiale fut rlnniu'o aux é|)onx en prt^sfnrfMlo Conrnd- 
Viclor-François de Cacheleu tJe Tiuflîer, comlc ti lloiulanl, chevalier, 
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valier de Saint-Ltoais^ mestre de camp et colonel commaDdant le 
régiment Royal-Comtois^ alors en garnison à Boulogne K Cet 
officier, qui avait eu la bonne fortune d*ètre tenu sur les fonts 
baptismaux par le roi Stanislas, duc de Lorraine, appartenait à 
une famille d'ancienne noblesse, connue dès le xiv* siècle ^ et 
dont les premiers représentants possédaient la terre de leur nom 
prèsde Dax, dans le Bénrn ^. 11 était lui-même le frère de Louis- 
Anne-Alexandre de Biaudos. marquis de Castéja, capitaine de 
cavalerie au r<5<;^iment Dauphin, gouveriK t des ville et cbAteaa 
(If Saiut-Di/ier, <fui ne laissa qu'une iilie de son union avec 
Charlotte-Louise de Saint-Quentin de Pleurre, épousée le 17 no- 
vembre 1767; — le fds de René-François de Biaudos, marquis 
(îo (^îistéja, seifçneur de Couli>n','^cs, f^ouvemeur de Marienbourg, 
et de Jeanne- Henriette- Josèphe -Auguste de Jacquiers de 

seigBCurde Villeis s(Mis-IlAutics,Co1inefl, Bcaumont et autres lieux, premier 
pnirflu c<>nit('' <!*■ l'onlliipn, roiisin fj^rniBin du mari par allinnoo ; fif» î.nnrrnl- 
Franv«'S-Jaf<|ut's-Jospph, baron de Jac(|uiiM*s-i<o6tic, ollicicr au rogimeut 
d'infanterie allemande de I«a Marck, cousin germain du même ; de Marie- 
Kenliiunul-llilarion, conilc <U» Licdekcrko, ollîcior au régiment <le Royal- 
Comtois, son neveu h la mode de Bretagne ; et d'Eupène-Armand de Bloc- 
quel, seigneur baron de Wismes, Cerisy, etc., capitaine d'infanterie. — 
L'acte tlo mariage fui transcrit en même (cm|Mi sur les registres d'étal reli- 
gieux de CiM'iix r-l (le Framerville. 

1. Voici le curriculum viUte donné par le comte de Waroquier de (Combles, 
Tableau htatorique de ta nohteêae militaire (1784^, p. 63 :€ast£ja (Stanislas 
de Biaudos, comte de), né à Aulhée, au comté de Xaimir, le 30 janvier 
1738; lieutenant en second ilm^ l.r.vveti<I.il. le .ivril 1747; lieutenant en 
pixMuier, le 20 mars 1748; capitaine en second, le 8 août 1754; capitaine en 
premier dans La Marclc, le 20 juillet 4761 ; major de Rojral^uédois, le 
31 décembre 1706; major du régiment d'Alsace, le ♦ in.u s 1767 ; major de 
Bourbonnais. le 12 août IT'îX ; oommi«isif>n de llriilenant-enlonel. le 24 mars 
1709; chevalier de Saint-Louis, le 4 décembre 1770; colonel du régiment 
Boyal-Comtois, le 28 juillet 4773; gratifié de deux cents écus de pensi<m, 
en... 177'*; gratifié annuellement de la même somme, le 3 mars 1775; bri- 
gadier des armées, le mars 1780. 

2. Cl". 1^1 Chcnayc-Desbois et Biulicr ; — Carlierde Corsellcs, (iénéali^yie 
de MM. de Franêureêy p. S61-566 (extrait communiqué par M. G. de 
Wîlassi»). 

3. Biaudos, Landes, arr. de Dax, canl. du Saint-Esprit. — CasLéja, 
Landes, arr. de Mont-de-Marsan, caot. de Mimisan, c** de Hesos. 
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Rosée * ; — le petit-fils de Pronçois^César d& Biaudos de CSastéja, né 
le 20 septembre 4670^ et beptiflë en l'église de ViUers-TouraelleS, 
brigadier des années, lieutenant pour le roi à Pbilippeville, puis 
à Maubeugc, et de Marie-Anne de Berwet*, épousée par contrat 
du29 déceiul)i(! 1702; — enfin ^ le petit-neveu de Jeanne-Fran- 
çoise de Biaudos de Castéja, qui entra h Saint-Cyr, le 8 no- 
vembre 1698, pour y élever toute la famille royale en qualité 
de sous-gouvernanie des enfants de Frnnco. et dont le mariage 
avec Jacques-Salomon de Poulart, gentilhomme commandant 
Téquipagc de chasse du ducdu Maine, fut célébré à Fontainebleau, 
en octobre IGOti, en présence du duc du Maine, du comte de Tou- 
louse, de Madame de Maintenon et d'Henri de Momay, marquis 
de Montchevreuil ^. 

Marie-Françoise-l^Hsaheth Dos Friches Dorin et le comte de 
Castéja eurent au moins deux enfants de leur union : 

i" Andiu;, 1 aîné, né à l'ramerville, le 23 janvier 1780, porta 
aussi le titre de eonilc de Ccistéja ; il épousa, le 30 juin 1802, 
Alkxandrink-Fhançoise de Pons de RË!<ËPO^T, et en eut un fils, 
René-Léon, marquis de Castéja ; 

2" Lo cadet. Jean-M \iui:-Fham ois ui' Biai hos. vitomte de 
CvsTKJx, s unit, le 5 juillet 18111, à Caholine di: Homhkllls, dame 
(1 honncnr do la duchesse de Herry et fille de co marcjuis de 
Jioinbollos. qni, apies avoir été maréclial do cani|) dos ainu'os 
du roi ot aml)assatlt ar de France, entra dans les ordres et mou- 
rut évèquc d'Amiens (5 murs 1822). 

1. Pille de Gabriel de Jacquiers, b«ron de Rosée, sei|rneur de Fontaioc, 

GauchoVoy, Daiiléo en Brahant, ol do Mnrie-Isaholle de Wi-înacourt-I-annoy. 

2. Du mariage de Kiacro de Biaiidus de Casléja, hrinadicr des armées, 
lieutenant du roi à l'île de Hhé, et de Jeanne-Françoise de Guillerrae, veuvo 
do Jacques de FransuroH, soi((ncur de Viller^Tournellc. Ce mariage, dont 
le contrni avnit été passé le 14 déeenihro 1667, fut célébré le 19 du même 
mots eu l'église de Villcrs-TounicUc. 

3. Somme, arr. de Montdidier, cant. r1*Ailly-Bur-Noye. 

4. Fille de Jnst de Berwet, haut h iiiimlr liért'ditairc de Flandre, con- 
seiller pensionoairc de S. M. rimpéralricc*reine| et de ^arie-Aone de 
Momin. 

5. Regiatres d*éttt religieux de Fontainebleau. 
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Mario-Marf^urrito-FrniK^ois-Firmin Dt's Friches, comle Doria, 
rc'stt' wui, si^na un nouveau contrat de niariaife. lo ii ()ct<>l)re 
17(i!> : il épousa Gatheium- Ji t ik-Alexis de HOUGK. qui habi- 
tait le château de Murcuil. dont la nue-propriété appartenait à 
non frère cadt t , Boualies-Jean-Baptiste-CathiM-ine-Alexis de 
Hougfé, sous-lieutenant au régiment de Flandre-infanterie, mais 
dont jimissait comme usufruitière la princesse douairière 
d'Elbeuf <. 

llWe avait été orpheline de bonne heure : sou père. Pierre- 
François, marquis de Rougé, sei^^neur de Bellière. Le 
Tremblay et autres lieux, né le 23 décembre 17112, du mariage 
de Pierre III, marquis de Hougé 121 septembre lti70-17 se|)- 
tembre 1707} et de Jeanne Préseau, avait été niai ét liai des camps 
et aruiëes du roi, gouverneur pour Sa Majesté des villes et cita- 
delles de Givet et de CharlemoDt, ci avait été tué au combat de Fil- 
linghausen, le 16 juillet 1761 ; — sa mère, Mane-Claude-Jeanne- 
Julie de Ck»etinen, fille d* Alexis-René, baron de Goetmen, et de 
Julie de Goyon de Vaudurant, née en 1730 et mariée le 7 juin 
1749', avait précédé de ({uelques semaines son mari dans la 

1. Le château de Moreuil, qui, dès le eommenoeinent du xvi" si^e1e, 

npjiMrlcnnU h \n fninillr fl(' ('rt'i|iii. ét.iit prt<;s('>(« (mi 1711. h I,*niis de Honpé, 
marquindu Plessis-Bellicrt», héritier- de sa graud'Uinle Calhcriuc de Kou^, 
veuve de François do Créqui, lum-rjuiA de Marines et marédial do Franco 
(mort en 1087 '. Louis dt* Honoré, né en 170'», n'avait eu de Marie-TliéK*<4C 
d'Alberl d'Ailly, lillc du duc de (lliauliu s. t'ponsée en f72"2. [m iine Hllé, 
Inuucente-CalheriDe'Henée de Hoiigé. (Jelle-ci n'eut d'cnfanls ni de son 
premier mariage avec SélMstien Kuerboen-Koi^ounnadoe, marquis de 
CcH'lonfan [mnvl en 1744 , ni de «io seconde union contractée, le 6 juin 1747, 
avec KmitKimielMfniricc ilc I.nrn»ine. prince d'Klheiif ûlécé<lé en 17^»'!'. 
Quoiqu'elle lui encore J»ien jeune et qu »'lle n eut pas peniu l espoir «1 éli'O 
mère, elle Gt donation en de la tome do Moreuil A son neveu Pierre- 
rrnnçdi'^, marquis de Ron^•é. lorsque celnl-i i (:^|>ousa la fdle du bawn de 
Coetaien; elle s'en réserva seulement l'usufruit. (Cf. A. Ledieu, Moreuil ei 
won eon/oA, p. 21). 

2. Archives départementales de la Somme, D 425.* 
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tombe (8 avril i761) De telle sorte que le conseil de famille, 
réuni pour sauvegarder les intérêts des enfants mineurs, avait 
donné à la future comtesse Doria pour tuteur onéraire François- 
Michel-Louis Le Maréchal, et pour tuteurs honoraires : du côté 
paternel, son cousin Gabriel-liOuis de Rougé, archidiacre de 
Gorbonnois en la cathédrale de Séez et vicaire général du dio- 
côse de ce nom ; du côté maternel, son fçrand-oncle, Jean-Louis 
de Goyon de Vaudurant, évéque de Laon. Lit jeune iille avait 
été ensuite confiée aux dames relig-ieuses de la Visitation, dont 
le couvent s'élevait en la rue du Bac à Paris ^, puis elle était 
revenuo nu château de Moreuil, aupmsde sa grand'tante, la prin- 
cesse d'I^lbeuf. Elle y était depuis six mois, quand fut passé son 
contrat de mariage, auquel assistèrent avec la châtelaine de Mo- 
reuil larchidiacre de Uougé, tant en son nom qu'au nom de 
l'ancien évéque de Laon ; son frère, le marquis de Uoupé ; sa 
sœur, Marie-Jeanne-Françoise de Rougé; son cousin germain, 
Gabriel-François de Rougé, comte de (^hemillé marquis de 
Cholet ^, baron de May et de Montiaucon % seigneur de Ribau- 

1. Ils laïMsient einq enfanlii, dont la nomenclature a été donnée dans 

la Génànlogie hisloriqvp de lamnhnn rie Corniilirt, p. ITi. noie l.Cc riiriMif : 
1» le marquis de Hougé, marié en 1777 avoc M"" clo Hoclicchouart-Morlf- 
mart, qui lui donna deux fils: le marquis de Rougé, maréchal de camp, qui 
épousa en 1804, M"' <lc Crussol (IX'zès ; cl le comte de l^ougé, marié on 
1800 avec M"' de Korliin rl'Oppt'de : — 2" le comte de Hninri', lioutonniit 
général; il épousa, en 1779, M'"' Hobert do Lignerac, fille du duc de Caylus, 
dont : le comte de Rou^é, marié en 1808 arec M*** de La PoH« de Rians; 
une fille, qui devint la femme du comte de Choiseul en 1810; un et uno 
nnfre fî!!t\ i'n(r(''S on religion: — 'l" >f!i ric-.îiilif* <Ie Roupé.sans alli-incp; — 
4» la comtesHc i>oria ; — "i" M a rie -Jean ne- Françoise de Hougé ; elle contracta 
mariage, en 1775, avec Eugène-Armand de BlocquoI de Croix, baron de 
Wismc;. dont : le baron et le vicomte de Wîsmes, qui Ions deux ont laissé 
des enfants. La cén'monie du mariage de cette derni«'re demoiselle de 
Hougé, eut lieu eu l'église de Framerville, le iU juin 177a : Hegistres d*état 
religieux de cette paroisse. 

2. O nionn'^tcre fut fondr, le 31 juillet ir>60, par tlo<5 «;(ptirs dti second 
monastère de la Visitation de Paris, établi d'abord rue Montorgucil, il fut 
transféré dans la rue du Bac. faubourg Saint*Germain, le t1 mars 1673. 

3. Maine-et-I.oire, arr. de (:ii«>iel, chef-Iîeu de cant. 

4. ('fïff-lieu d'arr. du Maine-cl-Loire. 

5. Maine-et-Loire, arr, de Chulel, tant, de liaupréau. 

6. /rfem, cbef'Iiou de cant. de Tarr. de Cholet. 
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dière ' et maréchal des camps <ît armées du roi; eatiu, Marli- 
Anne-Ghristiaiit'-.Idspphine de (irouy d'Avray, princesse du 
Soinl-Hnipiie, femme de ce dernit r. Le eomte Doria était, dans 
la mt'iue circonstance, ac idiiipai^uc de son père le niarcjuis 
Dona.ilesîi helle-mêri' Perrette-Fran«;t»isP de Lescjui'U de I.a Vil- 
lemeiii ust, de sa sa-ui- Mai ie-Antoinette-Franvoise-Just-plune Des 
Friches Doria. cl de s<'s alliés Charles- Louis-Joseph de Lesquen, 
marquis de La \ lilemeueust, et Thérèse Du Hautoy, femme du 
précédent. 

A la suite do ce mariage, d(»nt la célébration eut lieu en la 
chapelle dvi eliakau de Moreuil, le Hi octobre 17G9, le comte 
Doria aurait dû quitter Framerville. qui était eu somme la pro- 
priété de sa fille aînée, et venir demeurer avec son père à Cayeux. 
Le marquis Doria s'était en efTet engagé à loger et nourrir chex 
lui le nouveau ménage, sinon à leur donner une pension demille 
livres estimée équivalente au logement et à la noarriture. Cepen- 
dant c'est cette pension que préférèrent le comte et la comtesse 
Doria, dont les deux filles naquirent à Framerville. 

L — La première. Ji r.iE-C ATtiKRiNE-JosÊPiiuiiE Des Friches Doria, 
née en novembre 1771, fut d'abord placée avec sa sœur comme 
pensionnaire au couvent de la Visitation, où sa mère avait été 
élevée^. ËUe y resta jusqu'en 1788 et elle s'y fit remarq[uer non 
seulement par sa beauté, mais par des qualités plus sérieuses du 
cœur, par son extérieur grave etréllécbi, par sa raison parfaite, 
par son attachenient pour quelques-unes de ses maîtresses, 
comme pour la Mère Marie-Régis de Montjoye. Dès 178ÎÎ, elle 
s'était sentie attirée jwr la vocation religieuse ; sa sortie du cou- 
vent et son entrée dans le monde ne modifièrent en rien ses 
sentiments. La Révolution seule retarda ses projets. 

{. IlIc-el-Vilaine, arr. de MontrorI, cuit, et c"*' do Montnuhan. 

2. \i)s 1 (•!i>(Mpnomeiits sont pxtniifs i!o ilotes et d'un Ahr&g*^ de lit vie et 
de» vertus de la sœur Joséphine-Gertrude De» Friche» Doria^ que les reli- 
gieuses de la Visîtalion de Boulogne-sur-Mer, avec une bonne grâce par* 
failc, ont communiqués à Tautcur de ce Iravail, 
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Arrêtée avec son père, elle eut la douleur de le perdre quelques 
mois après leur libération. Elle quitta alors le château de Gajeux 
pour se retirer en celui de Béthencourt, qu'elle venait d'hériter, 
continua sa correspondance avec la Mère de Montjoye, recueillit 
chez elle, à la prière de son amie M"* Blin de Bourdon, la 
petite congrégation de Notre-Dame, fondée par Julie Billiart 
pour Tinstruction des fdles et femmes de la campagne, qui avec 
sasupérieuro et fondatrice fuyait le séjour d'Amiens et les tracas- 
series de ia police (juin i799-féYrici^ 1803) \ et commença enfin 
à vivre de la vie monastique. L'établissement de sesœurMarie* 
Françoise-Gabrielle la retenait encore au monde, mais quand 
celle-ci fut mariée à M. de Cornulier, quand, d'autre part, elle« 
même eut achevé de mettre ordre k ses affaires temporelles, elle 
s'empressii d'aller rejoindre les religieuses qui avaient fait son 
éducation, et qui sous la conduite de la Mère Thérèse-Joséphine 
de Nollcnt, venaient de se retrouver à Paris dans une maison 
louée à un certain M. Parent, rue Notre-Dame-des-Champs, Elle 
commença son noviciat dès les premiers mois de Tannée 1800 -, 
lit sa prise d'habit le 1"" avril l8il2, changea son nom en celui 
de Josépbine-Gertrude et prouonvu ses vœux, le 11 juillet 
1803. 

Sa cotntnuntnité. s'accroissjmt de jour en jour, quitta son instal- 
lation provisoire et se retira, vers la lin de 1803, dans l'ancien 
couvent di s lùidistcs. rue des Postes, n° 20. C'est là que devait 
vivre et mourir la nouN clU' rclii^icuse ; mais elle voulut assurer à 
ses su'urs cet t tahlissenuMil <jui leur pariiissait convenable, et paya 
de ses tlfiiiL-rs, en oelol)rL' IcSO.". pour leur <'n laire tlonalion. la 
maison où elles s étairnt retirées. Cet acte la iil considcrcr (K puis 
comme la piinci|)alt' iondatrite du rétablissement du troisième 
monastère de la \ isilation it Paris : ce ne fut pas d'ailleurs le seul 
acte de générosité de su part envers son ordre, qui {^^urda de ses 

1. Vie fie la Mère Jalie Bittiart, fondai riee de»'$«BUr$ fie h t^nt/régation 

de \oire~Danie de Xninnr. par un Père de la cooiiKignie âv Jésus, p, ?Î8. 

2. U y «vait eu etret près de deux aus et demi qu'elle n'y trouvait, 
quand elle fil sa prise d^habil. 
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donsune vive reconnaissance, lluinhlf. ^^ni v»», réservée, silencieuse 
et n^cueillio. elle sut g^ig'ner latrection de si-s comp.t^nes, {pii 
admiraient en même temps t»a patience i-tsa résignation à supporter 
les nombreuses souffrances, que dilVérentes maladies très sérieuses 
lui oecasionnèrcnt. Elle fut nierue élue pour trois ans supérieure 
du couvent, le 30 mai 1811. Ses su urs témoignèrent qu' « elle 
remplit sa tâche avec soin et sagesse, j()i^Mumt une exacte fer- 
meté à la délicatesse et à la générosité de ses sentiments, qui 
manilVslèrent, selon les occaj»ioas qu elle en trouv;i dans celte 
charge, toute la bonté et la sensibilité nuturelle de son en ur. 
Sa correspondance, (lisi uL-eiles, avec les supérieures qui ;::<iu- 
vernaient nos monastères à la même épo({ue. lui allira leur 
estime et leur affection. Sou triennat achevé, elle rentra avec 
bonheur dans le rang d inférieure. Elle fut nommée conseillère, 
aide de la supérieure et seconde portière ». Elle occupa ainsi 
divers emplois jusqu'au momeat attendu par elle, où Dieu la 
rappela à lui, le 14 février 1829. 

On signale plusieurs traita charmaats de sa modestie et de son 
humilité : nous avons voulu en citer un qui nous a été transmis 
par ses anciennes compagnes. « Dans une circonstance, où elle 
s'employait pour le service de la maison, elle parlait à un hoaune 
du peuple, nous croyons que c'était à un charbonnier, lorsque son 
frère survint. Il entendit cet homme appeler M"* Doria n ma sœur «. 
Dans un premier mouvement, cette parole le révolta : « Manant! 
« sMcria-t-il, depuis quand ma sœur est-elle devenue la tienne? m 
Et M"* Doria, de répondre doucement : « Depuis que Jésus- 
Christ s est fait notre frère. » 

Le corps de sœur Joséphine-GeKrude Doria fut d'abord ense- 
veli dans le cimetière du Mont-Valérien ; mais son monastère 
ayant été transféré à Boulogne-sur-Mer, en 1842, la reconnais- 
sance que lui avaient vouée les religieuses les engagea à faire 
exhumer ses restes (11 juillet 1861) et à les faire déposer dans 
leur cimetière de Boulogne, où ils reposent définitivement rlnns 
un caveau spécial. Maintenant encore la communauté célèbre 
pieusement son anniversaire. 
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II — Sa sœur, MAHiE-FH\Ni:()isi;-(i vhuiellk Des Friches Doria 
n;i({uil le M avril 1772, mourut à Troyes le21 avril IvHUiet fut in- 
humée dans le cimetière dv l*uvcns. Elle lut élevée avec sii sieur 
Hupensioiiiiat do la Visitation en la rue du Bac, ou l'on remarqua 
son aménité et non caracLcre ouvert. KUe épousa à Foucavuourl 
le y janvier 1799 AHNALD-DKSiitÉ-Viciou de Cuhm lilh ul Buis- 
(^OHiiEAL lie deux ans plus jeune qu'elle \ 11 était né en elFet le 
!'*) juin 1774, du mariage de Cbarleniagnc de Cornulier, deuxième 
du nom, seigneur de La Garaterie et de Buislancy, apparte- 
nanl à une excelleate famille bretonne dont la généalogie a fait 
récemment lobjet d'une publication intéressante, et de Rose- 
Charlotte de Goyon, dite M"*> de Brissac. 
* Cette demoiselle Doria laissa & son mari, qui lui survécut 
plus d un quart de siècle (il décéda k Nantes, le 21 avril 1830), 
un fils unique : AaNAun-RKitÉ- Victor, vicomte de Corxulieb, né 
à Paris le 20 octobre 1799 et mort à Nantes, le 25 mai 1862. 
Celui-ci se maria, le 24 juin 1823, avec Mabib-Émiue de Blogqcel 
DE Caoïx DB WiSMEs (13 mars 180i-26 juin 1862), fille de Sta- 
nislas-Catherine-Alexis de Blocquel de Croix, baron de Wismes 
et préfet de Maine-et-Loire, et d*Emilie-Josépliine-Jeanne Ramires 
de La Ramière ; il en eut quatre enfants : 1' Gaston de Cobku- 
LiEB (4 avril 1824-21 février 1830); 2* Marie-Léomb db Cor^ii:- 
LIER (née le 20 mars 182*1), qui devint la femme (27 janvier 1845) 
de Félix, vicomte i»e Villebois-Maheiil, et la mère de quatre 
enfants; 3" STAMSLAS-VicroR DE CoHNCUER {» octobre 1828-2 
décembre 187(j}, eamérier secret du pape; et 4® Jean-Lous- 
Ahtul'r, vieoMiti- dv (^oi nulitM-. ué le 28 mai 1830, et marié, le 
1 octobre 1861, à Victoihe-Marie de Mo.vtsorbier, dont postérité. 

I. Soiuuio, JiiT. f]v f'(''rf>tin(*, <'niiit. <l«' ( iliaulni^s. 

■2. Les reuïieignenu'nts nui siiivfiit sont c.vlrails liu la Généaloyu- hulo- 
riqw de U maison de Cornulier^ p. 173 et ttniv. 

'.i. Bois-Corl)CJin,Vfiitlé»'.arr.(k' La I{i)clu'-siir-Yoii,cant.etc"* dc)lontaîgU. 

'». Otte lirnnche df î»«'i^iu'iirs <Ui Bois-(!i>i-l>i'iiii é(ail justju'alors, au 
dire de i'historifn de la maison de C«>t'uulier (p. 1*4, uolu Ij, resiée daos 
une siluation mmlcsto; mais Arnaud ayani été celui de ses frères, qui 
<• cimfrncfa l'alliaiK-o la plii^ n«"lu' t-l la pitis distinguée en é|>ousanl 
lu lilledu cuuile Duria, fut place •< imniédiutcmcnl dans un milieu hupéricur ». 
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Le comte Doria survécut cacoie à sa femme, M"*" de Uougc, 
qui mourut le 28 septembre 178i el fut inhumée le lendemain 
dans le chœur de l'église paroissiale de Cayeux. Il demeura 
donc chaîné de la tutelle de ses deux dernières filles ; celle qu'il 
avait eue de son pfemier mariage, lavait quitté, on le sait déjà, 
au mois de février ill^, pour épouser le comte de Castéja. Tout 
porte à croire qu'il ne se consolait pas d'avoir perdu le fils que 
M"* Du Fossé de Vatteville lui avait donné et que, s'il contracta 
une nouvelle union, ce fut dans l'espoir d avoir enfin un héritier 
de son nom. Quoiqu'il eût déjà dépassé l'âge de 60 ans, il 
n'hésita pas à prendre pour femme, à la suite d'un contrat qui 
iiit signé k Paris, le 27 novembre 1785, FRAxçoiSK-HsNKiEiTE dk 
LA MYRE, qui n'était que dans sadix^septième année, étant née 
le 13 février 1769. 

Celle-ci était d'une très ancienne maison*, originaire de la 
Guyenne, où l'on cite des La Myre dès le xi« siècle. Cette iamille 
était venue s'établir en Artois et en Picardie avec Jean de La Myre, 
deuxième du nom. Né à Saint-Porquier \ où il avait été baptisé 
le 3 juillet 1601 , Jean de La Myre avait été capitaine au régi- 
ment d'Hocquincourt, avait épousé à Arras, le 6 août 1630, 
Catherine de Mory, était mort à Noyon le 3 septembre 1678, et 
avait été in lui m é en l'église Sainte-Godeherthe de cette ville. 
Son fils, Gabriel, né le 12 octobre iG32, héritier des seigneu- 
ries de La Motte-Séguier el d'Ëtrépigny, avait acheté, en 
1682, k Louis-Anluine Du Prat, marquis de Nantouillet, les 
domaines nobles d'Hangest^ et de Davenescourt ^, dont il fit 

1. Cf. CoUecliou Grenier, 1.86, fol. 200 ; — Villers de Hou»scville, SoLi- 
tiaite de Pieûtdie; — La Ghenaye-Dcsbois cl fiadicr ; — abbé Kd. Jamel, 
Monograf^ies jdearde» ou étude* hiatorique» ëur /«t eommuiws.Dtmenneourtt 

p. 49. 

2. Tarn-el-Ciaroniie, arr.de Caslelsarrasin, tant, de Munlech. 

3. Somme, arr. de Monldidier, cant. de Moreuil. 

4. Idem, arr. ci cauL de Montdidicr. 
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hommage au roi le 31 juillet 1(183 K il décéda à Fignerol, le 20 
murs 108" : dès le 17 février ItlTi au moins, il y exerçait pour 
Sa MujesU" ie couiinaudumcnt de la ville et de la citadelle. Il 
s'était marié deux fois*; c'est de la seconde de ses lemnics, 
Élisabeth-Marie Largentier, lllle d'un secrétaire du conseil de la 
reine-mère Anne d'Autriche, épousée le 22 mars 1(17.*), (|u'il avait 
eu (2 septembre Hi7G) son lils, Antoine, celui qui lui succéda 
conmie baron et châtelain d'Hangest et de Daveneseourt. 
Antoine de La Myre servit comme capitaine au rég-iment du Roi- 
infanterie, assista, comme majoi- général de l'armée du Rhin, 
aux principaux combats qui niarquèrent la lin du rè{^ne de 
Louis XIV, fut enfin pourvu de la lieutenance au gouvernement 
de Picardie (21 janvier 1714) et mourut à Davenescourt, le 
6 mars 1747. Des huit enfanta que lui donna fla femme Marie- 
Anne Marc de La Ferté, épousée le 3 avril 1705, nous distin- 
guerons ici Prançois-Lue de L4B1 Myre, seigneur de Mory né le 
13 février 1715. Il fut certainement connu du marquis Doria, 
car il 6t avec lui, quoique servant dans un autre riment, toute 
la campagne d'Italie en 1733 et 1734, et assista aux batailles de 
Parme et de Guastalla. Il fut également, remarquons cette coin* 
cidence, un des comparons d^armes du comte Doria, qui épousa 
plus tard sa nièce : tous les deux prirent pari au combat de 
Dettingen ; tandis que le comte Doria y recevait toutes les btes- 
sures que nous savons, François-Luc de La Myre se retirait sain 
et sauf, mais c'était pour aller recevoir à Fontenoy, le 11 mai 
1745, un boulet qui lui coûta la vie. 

Son frère cadet, Gabriel-François-Melcfaior, comte de La Myre, 
né le 6 janvier 1717, devint ainsi l'héritier présomptif de ses 
droite d'aînesse. Jusque-là il avait été, avec deux de ses frères, 



1. Cf. A. Ledieu, Moreuil et son mnfon, p. 'iO. 

2. Voir la donaliou qu'il fit, lu 17 lévrier 1674, à Lucie, ûlle de lui et de 
sa première femme Mftrie de FoUeville : Archives départementales de la 
Somme. B 478, fol. 17 v*. 

3. Pput-c'tre Pns-de-Calnis. cniil. de Croisillcs. 

L.vu.ixuii. — Le» Ihirin de France. 19 
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Charles-Henri (2(1 mars 17l8-lo avril 1712) et François-Jean 
I né le 14 .Hepleinlji»' 1 723), chevalier de 1 ordre de Malle, tiipnité 
pour laquelle il avait présenté ses preuves le 17 septembre 1730; 
mais il se lit relever de ses vœux entra dans l'armée du roi et 
succéda à sou père dans la lieulenanoe au gouvernement de Picar- 
die. 11 mourut le 15 mars 1777, après avoir contracté deux 
mariages: le premier (21 novembre 1749) avec Marie-Quistine dd 
Gardevac d'Havrincourt, déoéd4e k 14 avril 1761 , ayant eu deux 
fils morts en bas-âge, et trois filles, Gabrielle-Louise, née le 
7 janvier 1751 , religieuse à Moatreuil-sooS'Laon ; Anne-Cbar- 
lotte-Christine-Gabrielle, née le 22 juillet 1754, qui épousa, en 
1777, Louis-Charles, comte de Noue, mestre de camp de dra- 
gons et lieutenant-colonel au régiment de Langnedoo-dragonB ; 
enfin Anne-Françoiae-Thérëse, née le 5 octobre 1757. Ltasceonde 
union, célébrée le 14 février 1764, avec Lucie-Philippine- 
Josëphe de Cardevac de Gouy \ fille de Chrétien-Pierre de Car- 
devac, smgneur de Gouy ^, donna naissance k Alexandre^oseph- 
Gabriel de La Myre (23 avril 1771), qui hérita des seigneuries 
de Davenescourt et Hangest et de la lieutenanoe au gouveme- 
ment de Picardie; à /Vntome-Louis-Gabriel de La Myre (5 juin 
1773), qui fut reçu chevalier de Malte dès sa plus tendre jeun^se ; 
à Anne-Gha rldUe-Ghristine-Gabrielle- Lucie (1 1 décembre 1764), 
Françoise- Henriette (llî févr'ur 1769) et Alezandrine- Julie ~ 
Gabrielle (i juin 1776). Ces trois dernières iilles, après la pr^ 
sentation de leurs preuves de noblesse, obtinrent de Tarchevéque 
de Lyon, le 27 août 1779, des brevets de chanoinesses^ titre et 
de comtesKes de Neuville, « pour jouir à leur tour et rang, suivant 
leur brevet^ de la prébende qui leur est affectée ». Elles ne se 

1. Comme le fit également François-Jean de La Myre, qui devint comte 

de Mory et iriloiiin<;eii, soi^riu'ur <li' (louais. VilliiM*s-Ii>/.-Rip'auUs et l*a Tar- 
larelle, seifrneiir el palron rK' !.i rhnlellenie do Hciix, Montjnv. Ilmnorfuirt, 
CuU'ix, La Snlle, Cauonville, elc. Cf. Aivhivus <icp«rlemenlalcî» deSeiuo-cl- 
Mame, E 1201. 

1. p/riMt' h Amiens, le Irt novembre 1807. 

3. Pas-de-Calais, arr. U'Arras, cant. de lieaumeU. 
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trouvaient d'ailleurs pas les premières de leur famille, qui fussent 
revêtues de cette distinction honorifique : leur cousine, Claude- 
Marie-Louise de La Mvre, fille du comte de Morv et nôe le 28 
juin 175i. ifvuxi été re(,ue précédemment {\^^ août 17H" Huns le 
même chapitre, ce qui ne l avait pas cnT|K'( hée de se marier, le 
H janvier 1773, avec Jean-Dominique, comte de Cassini, Tastro- 
nome, fils du fameux (^assini de Thurv'. 

Ce ne fut pas un obstacle non plus au mariage de Françoise- 
Henriette de La Myre ♦ avec le comte Doria. Il fut célébré h 
Davenescourt, le 22 décembre 1785, avec le consentement de la 
comtesse douairière de La Myi*e, mère de la tiancée ; avec l'agré- 
ment du comte de Morv. son oncle paternel; et en la présence 
d'Anloine-Pierre-Joseph de Carde vac de Gouy de Bailleul, cha- 
noine d'Arras et prévôt d'Olet en Uoussillon, son oncle mater- 
nel, et d'Antoine-Gilles-Marie, vicomte de Louvel, seigneur de 
Warvillers ' et autres lieux, capitaine au régiment Conti- 
dragons, son beau-frère. Les conditions du contrat, qui était inter- 
venu en cette occasion, avaient été débattues, le 27 novembre 
précédent, par devant Louis-Charles, comte de Noue, et Anne- 
Charlotte-Ghristme-Gftbrielle de La Myre, beau-frèfe et soeur 
consanguine de Tépousée; d'Anne^Françoise-Thérèse et Alexan* 
diine-Julie^Gabrielle de La Myre, ses sœurs ; du chanoine de 
Gardevae de Gouy; deGharles-François-Joseph, comte de Rune, 
seigneur de Warsy ^, ancien exempt des gardes du corps de Sta- 
nislas , roi de Pologne, duc de Lorraine, et de sa femme Anne- 
Françoise-Qiarlotte de La Myre, ses oncle et tante du côtépater* 
Bel; de Ckude-Madeleine de La Myre-Mory, vicaire général de 
Gareassonne, son cousin germain ; de Charles-Gabriel-Dominique 
de Gardevae d*Havrincourt, maréchal des camps et armées du 
roi, bailli grand'croix de Tordre de SaintnJean de Jérusalem, 

1. Cf. La Chcnayc-Desbois el Badier. f. XIV, col. 76y. 

2. Ni à celui de sa sœur Anac-Cliarlolte-Cbri&Uue-GabrieUc-Lucie de 
La Myre, qui avait déjh épousé ADtcine-GUles-Marie, vicomte de LouveL 

3. Somme, arr. de Muntdidier, cant. de Roùères* 

4. Idem, cent, de Moreuil. 
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commandeur d Oisemont son oncle à la mode de Bretagne ; de 
Jacf{iios-rVan«;ois-r,hnrles de Lanerv. capitaine de cavalerie au 
Royal-étranfj;ers, (i.uKÔ fir sn sd'tir .\niie-Frdn<;oisp-Thérèse ; et 
enfin d'Aloxnndre-Fi;ui(;ois-Hi)s;ilie, vicomte de lUuie. eaijitaine 
tir cavalerie. C est à dessein ((in- (oiis ces (It tails généalofçiques 
sont ici donnés : malgré leur aridité et leur sécheresse, ils ont 
leur intérêt pour la connaissance entière et complète de la nou- 
velle famille, «"i laquelle s'alliait le coniti' Dorin, 

M"*^ de La Myre apportait à son mari ses droits K'i^ltimaires 
sur la succcssi(»n de son père, montant à la somme de cmquunte- 
deux mille six cent neuf livres, déduction taite de sa contribu- 
tion au passif; pour cela elle et ses enfants revureut une rente 
semestiielle jusqu'au 7 octobre 1(S3U, date à laquelle ces cin- 
(juante-dtnix mille livres furent payées. Elle avait encore part 
aux quatre-vin^^t-dix mille livres, dont sa tante Geneviève- Alexau- 
drine de La Myre, comtesse de Garisey. avait fait donation à 
son père. En retour, elle fut assurée, en cas de survivance, d'un 
douaire de mq mille livres, d'une habitation en l'un des châ- 
teaux du comte Dorta, d'une reprise de meuhles et objets mobi- 
liers jusqu'à concurrence de quinze mille livres, etc* 

Si le comte Doria avait continué à habiter le chAtean de Fra- 
merville, même après son second mariage, il était revenu à 
Gayeux, au moins depuis la mort de son père le marquis, arrivée 
le 16 mars 1781. C*est là qu'il résida avec sa troisième femme, 
c*est là que naquirent les deux enfants qu'il eut encore, c^est là 
qull reçut, en 1789, son assignation pour se rendre à l'assemblée 
générale des Trois^Étais du bailliage d*Amiens, où Ton devait rédi- 
ger les cahiers de doléances et nommer des députés aux fameux 
États généraux^. C'est là enfin qu'il vécut pendant les pre- 
miers temps de la Révolution. Cependant, le 29 octobre 1791, 
il crut se mettre en sûreté, lui, sa femme et ses enfants, enallant 
se retirer à Amiens, dans la maison d'un certain Bienaimé. Et 

1. Chef-lieu de canl. de l'an-. d'Amiens. 

2. Archives départcmenUles de la Somme, B 274. 
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de fait il put y résider, en jouissant, ù ce <ju il semble, d'une 
tranquillité relative, jusqu'au 3 mai 1793 : ainsi 1 afTirme du 
moins un certificat délivré ii cette date par la municipalité. 
D'autre part, une attestation donnée par le conseil général de la 
même oomtnune, le 17 janvier portait que « ledit Doria 

réside àÂmiena depuis plus de six mois ». Mais il crut bientôt 
pouvoir retourner en son château de Gayeux, ainsi que per- 
mettent de le constater des certificats des 7 floréal et 7 prairial 
an II (26 avril et 26 mai 1794), portant qu'U était « toujours 
demeuré à Cayeux, notamment depuis le 21 brumaire dernier 
(li novembre! 793) jusqu^au 29 pluviôse aussj dernier (17 février 
1794]^ jour de son arrestation, de sa femme et de ses dnq enfants 
comme ex-nobles, où. ils auraient été conduits à BiscellCf cy- 
devant Ursulines de la Providence et hospice national, maison 
d*arrét à Amiens. » Il resta emprisonné plus de six mois et ne 
dut son salut et celui de sa famille qu*à la chute de Robespierre, 
le 9 thermidor (27 juiUet 1794). 

Mais les émotions inséparables d'une telle existence durent 
abréger ses jours. Né dès les premières années du r^fne de 
Louis XV, il était parvenu, malgré les fatigues inhérentes au 
métier militaire, qui 1 avaient contraint à prendre une retraite 
prématurée, à atteindre sa soixante-douzième année ; mais il ne 
put l'accomplir ontii rement. Il s'éteignit ^» Cayeux, le 1" flort'al 
an 111 (20 avril i79o), et fut enterré dans le cimetière de ertte 
paroisse. Sa veuve, Franvoise-Henrictle de La Mvre, qui vécut 
jusqu'au 6 avril 1820*, resta chart,'ée de la Uitelle des deux 
enfants qu'elle avait eus; on lui donna pour l'assister, en qualité 
de curateur des mineurs, un ami de la famille, Marie-Jean-Bap- 
tiste-Charles-François-Léonard-Augustin Lefort, demeurant au 
Quesnel. 

Lu succession qui s'ouvrit alors offrait bien des diflicultés, à 
cause des trois mariages du défunt et de l'existence d'enfants des 
trois lits. Aussi, dès le 8 prairial an ill (27 mai 179Ô/, avec 

1. £lle mourut h Paris et fut cutcrrt^c au ciiuclièrc du Pèrt^-Lacliaise. 
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raBiistance de Mai-ie-I- rançuise-Élisabcth Des Friches Doria, 
veuve (lu comte de Cu»léja,de Julie-Catherine et de Marie-Fran- 
çoise-Gabrielle Des Friches Doria, la oomteflse Doria avait pro- 
cédé à l'inventaire et estimation des meubles, elTets, titres et 
papiers. Fuis, un tribunal de famillef dont la formation avait été 
provoquée par la comtesse de Castcja, s'était réuni, le 15 vendé- 
miaire an IV (7 octobre 1793), avait ordonné la mise en vente 
des meubles, efTets, grains et bestiaux désignés dans Imven taire, 
et avait alloué à la veuve ce qu'elle avait le droit de reprendre 
par son contrat de mariage. Après un premier partagr h l'amiable 
des moul)!os ontiv l(^s cinq enfants survivants, le reste des efTets 
fut vendu à l'encan, le 2<i hnunaire an IV (17 novembre 1795). 
Mais afin de poursuivre lu liquidation de toult s les uUuires <le la 
succession, (jui se trouvaient encore compln[iii es par le fait de 
l'indivision conservée en partie entre le délunt et les enfants de sa 
sœur consanguine, la marquise <le W-noix. tous héritiers du mar- 
quis Doria, la comtesse Doria c<>nvi)(|ua au[)rès d elleses parents et 
amis, entre au très ses frères, Alexandre-.Ioseph-Gaîiriel et Antoine- 
Ldiiis-Gabriel de La Myre,cts<)n oneK', CJuirles-l'iançois-Joseph 
de Hune; elle leur exposa la situation et se lit donner p«ir eux 
une (Ii lt'yation sjîéciale pour soutenir les intéivts de ses i lil.tuts 
avec lassistance d un conseil de famille, où entrèrent avec le 
curateur les personnes ci-dessus désignées {5 pluviôse an V, 
24 janvier 1797). Sans raconter le détail des péripéties de la 
liquidation, il suffît de dire que le partage définitif des biens eut 
lieu le 4 floréal an VI (18 mai 1798). 

Malheureusement cette procédure était à peine terminée qu^il 
fallut en commencer une autre. JfosÉPHiNE^FiUNçoise-ZoÉ Des 
Friches Doiîa, la GHe du comte Doria et de Françoise^Henriette 
de La Myre, née à Cayeux, le 12 juillet 1789*, fut en effet vic- 
time d*un accident sur la place de ce village et mourut le 2S fructi- 

1. l'Il.' nvnit i'^t»' l>;i|)tisée lo mémo jour oii l'éçjlisc do Cayeux et avnit pu 
]Hwr parrain Al»»xan*lre-.Ioseph-linbriel de La Myre, son oncle, oflicier au 
régiment du lioi-inrantorie et seifçncur de Davenescourt ; pour maminA 
Julio-Catherine^Jnsépliinc Des Friches Doria, sa sœur. 
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dor an VI (8 septembre 1798). Les biens qui lui nvaiont été attri- 
bués sur la succession de son père lurent donc encore à parlajj^er 
entre son frère et ses sœurs, opération qui fut achevée le 
8 juin 1802. 



U ne restait donc plus qu un enfant à la comtesse Doria : 
ce fut STANISLAS-PHIUPPE-HENRI Des Friches, marquis 
Doria, né k Cayeux, le 27 septembre 1787*. Présenté au roi 
Louis XVIII, le 9 juin 1814, il reçut, le 30 du même mois, un 
brevet provisoire de garde à cheval de la garde nationale, où il 
était entré le 25 avril précédent. Il fat enfin admis, le 22 juillet 
1814, comme mousquetaire en pied dans la seconde compagnie de 
la garde du roi, avec une solde annuelle de six cents francs. Ce 
titre équivalait à celui de lieutenant de cavalerie, dont il reçut 
d'ailleurs le brevet. Le 26 mars 1815, au moment des Cent jours, 
il fut licencié avec Tautorisation d*aller de suite dans ses foyers 
à Gayeux; au retour des Bourbons, il fut réintégré dans sa 
charge^ mais il fut définitivement mis en disponibilité, le 31 
octobre 1815, quand le corps auquel il appartenait fut dissous. Il 
avait reçu pendant son service la décoration du Lis, qu'il porta 
depuis le 9 février 181 H. Il était à peine de retour h Cayeux, 
qn Tin n i rêté du préfet de la Somme, en date du 11 novembre 
1816, le nomma aux fonctions de maire do celle commune. 

Il épousa, le 15 mai 1820, un mois après la mort de sa mère, 
PAUUME-MtLAME-LouisE HKîXON, née à Fontainebleau, le 27 
messidor an VII (16 juillet 1800), et iille d'Armand-Jérème 
lîig^îion et de M('lanie Terray.La marquise Doria mourut h Paris, 
le 13 juillet 1865. Son mari lui survécut peu et décéda lui-même 
le 20 novembre 1866. 

Ils laissèrent deux fds. Lainé, ALËXANDRE-ANDRÉ- 

1. Baptisé à Cayeux le mû me jour, il eut pour parrain Stanislas-Cathe- 
rine de BUodos, comte de Castéja.maréchal dca camps el armées du roi, et 
pour marraine Lucie-Pbilîppine de Cardevac, comtesse de La Myre, son 
aïeule. 
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ARTHUR Des Frit lu s, marquis Doria, né à Paris, le M mars 
1821. et (léct'dé à Cayeux, le 25 novembre !8Î*5, épousa, le 
1" juillet I.S.'ii, LoLisE-BLAxaiE-ERNESTiNK LE PELETIER 
D'AUNAY. Celle-ci, née aussi k Paris, le 23 mai 1835, et fille 
de Charles-Anjife-Ernest, comte Le Peletier d'Aunay, conseiller 
à la Cour impériale de Paris, chevalier de la Léfrion d'honneur 
(décédé le 28 octobre 1868), et de Bluiichc Etignard de Lafaii- 
lotte dv Neiilly (décédt'>c le 2" février 1850j, ferma les jetix au 
château du Quesnel-cn-Santi rre, le 14 octobre 1897. Elle avait 
donné à son mûri cinq enfants : 

I. — Ardbé-Hekbi, né au château d'Orrouj, le 19 octobre 1856, 
et décédé le lendemain; 

II. — EUNEST-1>11:HHK-P Al'L Des Friches, qui porte aujour- 
d'hui, par droit lu'i tditaire, h- litre <le marquis Doria. Né à Paris, 
le 30 août 18:i!», il a épousé, le 1 1 juillet 1887, Ctnis. MAHH1ER 
DE BOÏSDHYVEU,uée à Senlis. le 26 avril IHGU.da àian.i-ede 
Louis Marner de Boisdhyver, ^^arde f^énéial des forèls, ilécédé 
le 12 janvier 1862, et de Felicite-Marie de (^alheu. H a mainte- 
nant deux enfants, ués 1 uu et l autre à Paris : 

1« MAïuE-ANDUb i20 février 1889); 

2* Palli.ne-Marib-Catherine (3 novembre 1892) ; 

m. — Cathekiice, née à Paris le 19 avhl 1861 et décédée trois 
semaines après; 

IV. — AoiLE-HKKRiBTTB-MAMB. Née à Cayeux, le 25 avril 
1869, elle est, depuis le juillet 1890, la femme de Mabie> 
AlexakdhE'Raoul, vicomte Bus db Bocrdoii , Cls de Marie-Louis- 
Charles et de Louise^Françoise^Amélie Lefebvre du Quesnel. Le 
vicomte Blin de Bourdon, né le 26 mai 1837, a été décoré de la 
croix de la Légion d'honneur à la suite de sa brillante conduite 
devant rennemi en 1870; il a été député de Tarrondissement de 
Doullens depuis 1872 jusqu'en 1893. Il a de son mariage deux 
filles, ANDRÊC'OnEiTB'MARiR'EsiMA (13 janvier 1892) et Ernestimb- 
Jeannb-Makie-Madeleine Blin de Bourdon (26 octobre 1896); 
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V. — RimiiR-HoNORiNE-PAULE, née au château de Cayeuz, le 
28 février 1872, décédée à Paris, le 4 septembre 1875. 

* 

* • 

Le second lils du marquis Slanishis-Philippe-Henri Doria fut 
ARMAND-FRANÇOIS-PAUL Des Friches, comte Doria, à la 
mémoire duquel cet ouvrage est dédié. Né à Paris, lo H uvrll 
1824, il épousa, le 30 juin 18"1, M Afui-HKRTni: m- VILLIHUS, 
née à Dijon, le 13 octobre 1829, et lillo de Prudont-Léopold de 
Villiers, ancien officier de cavalerie, décédé le 1i iikhs IS'^i, et 
d I>lisabeth-Jeanne-Luce-Maria PouUetierde Su/.enet. Celte union 
fut brisée rapidement par la mort de la comtesse Doria survenue 
à Paris, le 11 mai ISrj.". et le comte Doria i^sta avec deux 
enfants : Mahie-Luce Des Friches Doria. née ;i Orrouy. le 14 
juillet 18:»2. qu'il eut la douleur de perdre le 22 juillet IS72, et 
PAUL-PlU DKNT-FHAXÇOIS Des Friches, comte Doria, ne k 
Orrouy, le 9 tictobic Il s'enddrniit lui-même dans la paix 

du Seigneur, le 7 nuii liS'Jtl, eu son château d'Orrouy, qu'il avait 
orné des merveilles de 1 art contemjioraiu. 

Le comte Doria actuel est uni, depuis le 17 juillet 1878, à 
Marie-Jea>-.\e-Valentine-Madelkine d'ASSAS, née à Montpellier, 
le 12 octobre 1835, du mariage de Marie-Philippe-Fulcrand, mar- 
(|ui8 d^Assas (décédé le 2 février 1887), et de Marie-Caroline- 
Emilîe d'Espous. Il est le père de quatre enfants, tous nés au 
château d'Orrouy : 

1* ANDRÊ-MAME^osEra-HERRi (2 août 1879); 

2*> Erkesti>e»Masie-Berthe (10 juin 1881); 

3* ANDRÉE-MARGUERirE-MARiE^LucE (7 juin 1885); 

4* PierrbpMarie- Arnaud (26 décembre 1890). 
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APPENDICE A 

De la pahenté emthb Madeleine DoniA, utnu dk Sixte, et l'amiral 
Anoré Doma, nuNci os Mblpi. 

Le 13 décembre Sixte Doria écrivait à eon fils Jean que sa 
mère Madeleine, épouse de François Doria, était issue du mariage de 
Célestin Doria, u cosin germain de pari pere du feu pere du prince 

Doria, qui est de présent [André Doria] » et de Despine ^'ivaldi. 
Nous avons prouvé (p. l'2'2) que Sixte s'était trompé d'une génération, 
que sa mère était la fille d'AndréoI Doria et de Bénédicte Doria et que 
cet Andréol était le fils de Célestin. Mai» TaHirmalion de l'existence 
d'une parenté entre Madeleine el André Doria subsiste toujours. Com- 
ment la prouver? Bien des documents nous manquent ; ausai sommes» 
nous en présence d^une grosse difficulté. 

Voici, d*après différents auteurs tous concordant et par conséquent 
offrant bien des apparences de sincérité et d^exactitude, la liste des 
ascendants d'André Doria : 

O i UMH O M IWNBMt 

AjftM. VnOtàl ictmM» ifû Mnrtt Philippe <to VdcM «tMrat è Cf4cr «ISa». 

I 

Ctn, «MwigMW «ilQMfiln, taé m i:m (V. Jucom dX)rU, p. SOI), nui «k Yolmb 

ou M«ri« OriaMliii. 

Franooii, nui d* l*'c«ll»wiM OtteaUl; 
S» d« CMtatta D«iÉ, mitCMmm. 

OnK law «il» -Mond Ht. nmA in Limoim Dwit, liU d'brtalMtto. 

La parenté de Madeleine peut s'indiquer par le tableau suivant, que 
nous établissons d'après Baltilana, quand nous sommes dans Timpos- 
bililé de faire mieux : 
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Cètir, «tti 40 FnM OMiM. 

AnMol, mûri Jl llMgMrite ... 

! 

I I 

«■-in.li-» 11'**» SelvB- f I I 

■^i* Caitnn.'o OWrto, ^poQM AxgaBUa*. I.MnnH. 

OlettÎB, uuin d« D«t- . . . Frtacoj* Oona, UMri 

Luare Dorâ. ni Bmé. 



ArK#alin«, retniB* 



o(, d On. ip, VM\ "T u II , 

Dori., «II. d.- L». «UdBM«h.«». 
cbino, »*l(Hi BaUi- 



Les ascendants du père de Madeleineou de son aïeul Céleslin (puisque 
Sixle a lail de Céleslin le père de Madeleine), et ceux d'André Dnria 
De sorteol donc pas d^un ancêtre caminun assez rapproché pour expli- 
quer la parenté. Et pourtant, selon Sixte, Andréd ou Célestin sont 
cousins de par leur père de Ceva, père d^André. U faut donc croire 
qu'une sœur de leur père a épousé Taïeul d'André; en d'autres termes, 
il est nécessaire que Catetlu, niôre de Ceva, soit la sœur de Céleslin 
ou de Simon. Mais nous ne trouvons rien de pareil dans les tableaux 
ci-<!es';tis cl Hattilann n'indicjiM- [».is de <<vur de ce nom ni à Simon, ni 
à Céleslin. Oomnifiit dniic i rllc parente s e>-L-elk' pn nliiilc ? 

Il y a cepeadanl un lind à rotciiir : Madeleine et André Doi ia ont eu 
des asccndantii coseigneurs d'Oncglia. C'est un faible indice, mais qui 
est toujours bon à noter. 

Une recherche minutieuse des ascendants des différentes femnies du 
nom de Doria, mentionnées dans les mêmes tableaux, n'apporte pas 
beaucoup plus de clarté. La mère d'André, Caracossa, était, selon 
Battilana (p. 26), ItWe d'Enrichedo. Or, dans ses tables le même auteur 
n'indique qu'une seule Caraco««n, (ilK- d'Knrichetto f|\ 77\ mai* il lui 
donne pour mari Ceva, fds d Antoine. (À*va est bien U- nom <ln p^re 
d'André, mais il était lils de François et non pris d'Anloinr. Ce nom 
d'Antoine a pu probablement ëlre mis par erreur : il aurait clé inscrit 
pour celui de François. — La même Caracossa a eu pour fîrêre Barthélé- 
my, qui selon Battilana ; [>. 77; aurait épotasé Argentine Doria, fille de 
l.<amba. N'y a-t-il pas là une seconde erreur, et ce Lamba ne serait-il 
pas tout simplement Lazare Doria, mari de Novelta Doria et beau*frère 
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du ch.imhellan du roi René, dont une Hlle Argentine se mnnn,;«clon le 
même Battiiuna (p. 50^ avec Barthélémy Doria, fils d lùiiichelto? 
Cela est plus que vraisemblable. Par conséquent, »ï notre hypothèse 
vient un jour k être vériliée, une petite-cousine de François et de 
Madeleine Doria aurait épousé un oncle du fameux André Doria. On 
aurait ce taUeau généalogique : 



AndrAol Uona. 
i 



LoaU. 
I 



EélMlim. Obwto, éprai«....AffMliM. Lèmi 



I _l_ L ' 

Aadréol. ""T 7~ Kr«DC»i». in«n 



oob Dofte. 



•M, ttm- BtKliAlLr, ' * ^ 
M â» Gtra 
Oofla. 



Autre remarque. Andréol Doria, père de Madeleine, avait épousé une 
certaine Bénédicte ou Benedetta Doria, que Battilana (p. 48) annonce 
fille de Lttcbino. Or, dans ses tables, nous ne trouvons au xv* siècle 
qu'une Bénédicte, fille de Luchtno et de Madeleine Doria (p. 43) ; 

mais €olf<'-( i. dit-il, fut religieuse. Ce n*estdonc pas elle qui aurait été 
la mère de Madeleine. Mais nous remarquons parmi les soeurs de Geva, 
père d'Aiultt' Horin. tinc Bénédicte (p.'i»)), que Batlilann f;iil In femme 
d'un cerl.'iiti l'aolo Doria. (]ela est-il bien exact ? N'v uuruit-il pas de 
rapports rnfie la femme d'Andréol et la t^mlc d' André ? Nous n'osons 
rien aflirmer, mais nous avons voulu au moins tenter ce rapproche- 
ment. 

Nous avons tourné et retourné le problème dans tous les sens : si 
nous possédions des documents bien certains, peut-être pourrions-nous 
espérer une solution. Car, en définitive, puisque Sixte Doria affirmait 
d'une façon aussi cat(';,'orique la parenté de sa mère avec un prince 
qui avait fait autant de bruit autour de son nom qu'André Doria, il fal- 
lait bien qu'il en fû! cfrtain q)j(»«n certitude eût quelque fondement : 
d'ailleurs, il était facile à son correspondanl de contrôlor son assertion. 
Il est donc reprotlablo fju il n'ait pns été lui-même plus cxjdicite et 
qu'il n'ait pas niarqur un peu mieux le» liens d'une parenté, dont à bon 
droit il pouvait tirer quelque orgueil. 
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La nuoiiBURu db CAViux-at-SAimiiBi* 

La terre de Cayeux ^, sur laquelle on ne compta jamaia une nom- 
breuse agglomération d'habitants était, dès les premières années du 
xiii* siècle au moins, entre les mains des sei^^neurede os. Nous n*en 
voulons pour preuve que les actes concédés en mars 1202 (n. si.) par 
Robert de Boves, frère d'Rnpuerran II et deuxième fils de Robert 
de Boves et de Béalrix de Saint-Pol Par le premier, il déclarait 
vasHal de l'abbayc du Corbie pour les marais et d'autres biens sis à 
Galeux ' ; par le second, il donnait en aumône à l'église de Corbie une 
rente annuelle d*un demi-muids de froment à prendre le jour de Saint- 
Remy sur son moulin de Cayeux, et ce pour la fabrication des hosties 
nécessaires aux messes de cette église 

Son petit-fîls, Boguerran de Boves, seigneur de Fouencamps *, 
s'occupa aussi de sa terre de Gayeux, qu'il tenait déj^ très probable- 
inciil en suzeraineté du détenteur du cluUeau même de l^ove? ; ce fut 
en avril l'2jl, pour aliéner les marais entre Cajeux et Ignaueourt aux 
habitants de ces deux villages, qui durent s'engaj^er h lui payer vingt 
livres parisis et à lui luiisser les amendes à percevoir sur ces marais ; 
ce fut encore en 1380, lorsqull vendit le moulin banal de Cayeux tenu 
en fief du chapitre de Saint-Quentin 

1. Sur Cayeux-enoSsnterre, cf. la notice asaes fsuUve rédigée psr Aldus 

Ledieu dans son livre, Moreuil et son canton, p. 37. 

2. 15 feux en 1460 ; 180 habilantH en 1008 : 47 feux en 1709 ; 45 feux et 
124 babiUnU eu 1724 ; 48 feux et t25 habitants en 1725 ; 48 feux en 1760; 
ttO habitanls en 1772; 215 è 220 habitaoU aujourd'hui. 

3. Sur ce personnage cf. A. Janvier, Rurrs et ses scùjneurs, [». 428. 

4. Bibliothèque nationale, lat. 17759 (cartulaire blanc de Corbie), fol. 12S. 

5. Idem, fol. 126. 

0. Somme, arr. d'Amiens, cant. de Boves. 
7. A. Janvier, ibidmn, p. 433. 
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Apres cela pendant plus d'un siècle, on ne sait ce que devint celte 
sdgneurie. Il apparail pourtant que la terre deCaycux fut partagée en 
un assex grand nombre de oensives et de fiefs nobles, qui tous rele- 
vaient de la châtelleaie de Bovea. 

En 1421, tlnnia de Tracy, écuyer, qui se qualifiait de « aieur en 
partye de Caieulx », possédait trois de ces fiefs; il en présenta le 
dénombrement, le ( novembre, à Antoine de Lorraine, comte de V'au- 
(lomont, seigneur de Joinville et de Boves Voici la déclaration qu*il 
en fit : 

(I El premier, mon niauoir, maison. Jardins, yaues et pesquuriei>, 
seansen icelle ville de Caieulx, tout ainsy que ce s'estende, comporte, 
contenant deux joumeulx et dcmy de pourprins ou environ, tenant 
d*un les au chemin par lequel on va de ladîcte ville de Caieulx a 
Codbye, et d*autre part entre tout autour de la rivière de Philippe 
d'Igny, escuier, et jusque au pré de Percbevalde Balattre, es< uier... 

« Trois journeulx de prez ou enviroui seans a la Queue de Vaulx... 

« Item, un journal de pré ou environ, tenant a la riviete d'icelluy 
Philippu d un lez, et d niiln^ lez .i Hi(^rre de Villers... 

<■ llnze journeulx de terre ou environ, lenaiit i\ darnoisellc Blanche 
de \\ adencourt, fille de feu mcssire Uaoul de U adcncourt, jadis che- 
valier... 

« Item, unze aultres journeulx de terre ou environ, tenant d'un les 
a Percheval de Balatre... » ; etc. 

Tout cela sans compter les « œns, rentes, revenus... masures, 
verges, boys... droictz signoriaulx . faisant partie de trois fiefs. Mal- 
heureusement le nom particulier de chacun de ces fiefs n'est pas pro- 
noncé une seule fois, et il est impossible de savoir d'où ils venaient et 
en quelles mains étaienf passés avant d'arriver à Firmin de Tracy. 

Kn tout cas, ce fui le noyau de la nouvelle seigneurie de Cayeux, qui 
se reconstituait avec les débris de l'aucieune. Le dénombrement signalé 
ci-dessus, et qui est le seul document authentique que nous ayons 
conservé du xv* siècle, donne donc de précieux renseignements. 

Vers la fin du même siècle, ces fiefs appartenaient à Jacques 
d'Ailly. Quand celui-ci mourut, le traité de partage de ses biens les 

1. L'analyse de cet acte a été publiée par V. de Beauvillé, Document* 

tif^lils concernant l,i Picnnlic, l. IV', p. -Vo.'l, noie i ; une copie intégrale 
authentique s'en trouve dan» les archives du château de Cayeux. 
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attribua, avec la seigneurie de Rraches à sa fîlle Jeanne dWilly, 
alors femme d'Osias de La V'emadc. Celui-ci eut donc à se faire inves- 
tir de la Icrrp de Caycux au nom de sa fomme. fornialilé qu'il accomplit 
le 18 mars I j02 (n. st. ) Un an apn s ♦» tnfirs 1503, n. st.), il se fit 
recunnailre par les habitants de celle localité une redevance d'un 
jour de corvée par an « par chacun cheval labouraut ». 

Combieiide lieb avaiUil drjà réunis? Nous ne savons; mais nous 
pouvons constater quHl était déjà lui-même seigneur dominant, puisque 
Jean Rabacbe lui présenta, le 10 mat 1503, le dénombrement d'un fief 
noble qu'il tenait sous sa suzeraineté. 

Osias de La V'ernade, donataire ou héritier de sa femme, laissa ses 
biens à son frèreOlivier, qui devint ain«i seif^neur deCayeux. et celui-ci 
fit son héritier son tieveu Antoine tic La V eniatle, seiprneur d'Kpa^'ny'. 
Le ].'{ juillet l.'S^H, Atitoine présenta au seipnetir de Hf»vos st>s devoirs 
féodaux pour lu Icn e de Cayeux, « mouvant en sept iiefs et hommages, 
chacun d'eux pour soixante sois parisis de relief et trente sols pariais 
de chambellage », tout en protestant u qu'il n'était tenu qu*en quatre 
fiefs ^ ». U y avait donc eu plusieurs acquisitions de terres nobles depuis 
1421 : nous n'en pouvons citer qu'une, et encore le fait n'est que pro- 
bable. 1^ fiefdeWadencourt, désigné très clairement dans le dénombre- 
ment de 1 î'il, comme étaiif en main«» étranfrères, semble bien celle fois 
être incorporé au domaine du sei;,'iieiir de Caveux. Pnur rideulilication 
des autres tiels, nous n'avons pas même l'ombre d un renseignement : 
le souvenir de leur nom a disparu très rapidement. 

Antoine de La Vernade continua à augmenter l'importance de sa 
terre : le 19 février 1529 (n. st. ), il acquit au prix, de soixante-dix 
livres tournois de Jean Verdier et de Frémine Coifette, sa femme, un 
autre fief noble, emportant haute, moyenne et basse justice et cousis* 
tant en cens, rentes et maison, en six journaux et demi de terre et en 
trois journaux de pré, sis à l'Équipée : on l'appelait alors le fief de 
Dommard; plus tard on lui doinuT.i le nom de rKquipée. Quoique situé 
dans l'étendue du bailliage d'Auueus, >ur la limite duquel il était placé, 
il mouvait également de la châlelleaie uu barounie de Uoves. Aussi, 

1 . Somme, arr. de Montdidier, cant. de Morcuil. Cf. A. Lediea, op. «îf 

p. 35. 

2. V. de Beauvillé. loc. cil, 

3. Aisne, arr. de Soissons, cant. de Vic-sur-Aisne* 

4. V. de Beauvillé, lœ, cil, 

E»4BA5tHi, —> Les UorU de Pnnce, io 
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quand Anloine de La Vernade déct^da, son fils Adrien dut-il acru«pr à 
son suzerain relief du l<) juDIet IM6; sept fiefs devant sept homma^M 
cUtrérent!», plus le tid ilf ri-^cjnipcf 

Adrien de La X'cniaJe 11 cnlia |i(*uttanl pas imuiédiatemeut en pos- 
session effective de la !>eij^ncurie de Cayeux : ce fut sa mère Madeleine 
d'Estourmel qui la conserva sa vie durant, et qui eut ainoi à répondre, 
en 1S57, à la convocation de rarrière-ban du bailliage d'Amiens à cause 
du fief de FÉquipëe Elle fit même acquisition de divers biens rolu* 
riers, quV'Ilo adjoignit h son flornaine. 

Adrien de La Vernade présenta, le 31 mai 1571 , un autre dénombre- 
ment, qui n'accuse pas de nouvelle? ntodilicatinns dans l'importance de 
sa (t rrr. Mais comme il 11 habitait pas dans son manoir de Cayeux et 
qn li avait continué sn n^sideiu c à l']pa{,'ny avec .Ii anne d'Apremont, sa 
fenune, il se résolut a vendre celle propriété. 11 le lit le 4 janvier 1582; 
ce jour-là il céda pour douze mille 8oixftnt«-«ix écus de«x tien k Isem- 
bari Des Planques, écuyer, seigneur d'Jlesdigneul ' et de Barafle^^n- 
Artois ^, gentilhomme oi-dinaire de la chambre du roi, « toutte la terre 
et seîgneurye de (^aieulx, scituée et assise la plus grande p.irtye en la 
prevosté de Mondidier et une aultre pelitte partye appeUée TEsqnippée 
au !)aillai^e d'Amyens,.,. se consistant... en touttes justices et seîgneii- 
ryes haulte, moicnne et liasse, droictz sei<rneunuulx, féodaux et rolu- 
rien*. censives tant en ar^'ont, chappons. poulies, plumes, grains, chas- 
Icau et lieu seigneurial, censés et terres labourables, droictz de cliam- 
pars, bois, prez, foraiges et muaiges et tous aultres droictz apparte* 
nans a icelle seigneurye, comme seul seigneur et voyer par tous les 
endroictz, fins et limittes dicelle seigneurye. » Une déclaration, jointe à 
Tacte de vente, indique en outre que huit à dix fiofs étaient mouvants 
de Cayeux : « assavoir, ung que tient M. d'Aumalle, scitué dans 
Quez ^ ; deux que tient M'"" de La Met, scituez à (ioulancourt l'ung 
nommé le fief de Dampmartin et l'aiillre Longue-Hoye ; ung aultre que 
tient M. de Hehcourl, t»cilué dans ledicl Cayeulx ; ung que lient Pierre 

1. V. de Beauvillé, loc. cit, 

2. Wem, t. IM, p. 420. 

3. Pas-de-Calais, arr. de BiHhanc, cant. d'Houdain. 

4. /</cm, c"" de Ilebreiive. 

5. Caix, Somme, arr. de Muuldidier, caul. de Rosières. 

6. Non» savons si c'est Golancourt, Oise, arr. de Compîègne, cant. de 
Guiscsrd, ou Goyeneourt, Somme, arr. de Montdidier, cant. de Roye. 



Digitized by Google 



LA SËia^ËUHlE liE CAVEUX-EUN-SANTERHE 



307 



Rasiner, «situé dans Quez ; ung que tient Jehan Voulieu ; ung que 
tient Jacques Gilles ; et quclzqiics aullrcs qui ne sont icy nommez. » 

Après une contestât inn portant sur la mouvance du fief de l'Équipée, 
et qu'une soTit^Mice du 14 mars 1582 trancha en faveur de la baronnie 
âf lîoves. Jsombiirt I )es Planqiips ftif investi de la «seigneurie de 
Caveux. le 15 du inême mois. 11 ne i-hercha lui aussi qu à arrondir ses 
propriétés : le H novembre 1583, il fit pour le prix de sept mille livres 
l'acquisition du double fief Baratre» l'un tenu sous sa propre suierai- 
neté directe, Tautre dépendant de la baronnie de Boves. Le premier 
avait été sans doute autrefois réuni au d<Mnaine du seigneur de Gayeux, 
puis inféodé de nouveau à un tiers. Il était alors entre les mains de 
Michel de Hanon, écuyer, seigneur de Bassinet, Brie ' et Foar- 
drain et consislait « en une mnison, chambre, «rranj^e. clahlc, jardin, 
lieti et pourpris, avec les pre/, dependans dudict liol" et le droit de 
diïnage et terrage, [que son p^issesseur! a accouLunic cueillir tant 
audict Galeux que au terroir de Cai.x, et les champarts cl rentes depen- 
dans dudict fi^. « 

Le second, <c appelé aussi de toute ancienneté le fief de Baratre v, 
apparlenail, au moment de son aliénation, k Jacques de Hérioourt, 
écuyer, seigneur de Ilamcl un des cent gentilshommes du roi et 
maître d'hôtel du cnrdinal de Bourbon. Il comprenait soixante setiers 
de terre labourable et quinze .setiers de bois, et conférait à son posses- 
seur les droits de haute, moyenne et basse justice. 

Son histoire est relnlivemenl bien tomiue * ; le 17 janvier 1376 (n. 
st.), il consistait eu une masure et quin/.e journaux de terre et se trou- 
vait entre les mains de Jean d'Ûrville, qui en présentait le dénombre- 
ment. Le même acte fut rédigé le 30 mai 1407, par les mins de Guil- 
lelme d'Orville» veuve de Robert de Baratre, écuyer : le fief était alors 
de quinze journaux de bois, de soixante-quatre arpents et cinquante 
verges de terre et d'une maison. Le Fcrceval de Baratre, dont nous 
avons rencontré le nom en 1421, était certainement son possesseur à 
cette date. Plus tard, en I4H1>. il a[)partcnait à Jean Dupuis, mari de 
Calberiue de liecours, qui en lit le déaombremeiiL le 9 mai de cette 

1. .\isne,arr. de Laon, cant. de La Fère. 

2. Idem, 

3. Peut^tre Le llaroel. Somme, «rr. d'.Vinieiis, cant. dcCorbie. 

4. Cf. V. de BeettvUlé, op. cU,, t. IV, p, 454. 
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même nnn(''c. I>i' Jean Dupuis. i! passa à Claiido Dupui*. de Cambrai, 
puis à l'Ix'riticic tic celtii-ri, lî.irlH'. qui lo rolova en J5 43 et le (raii'-niil 
h sou tilîi Antoine tie I lérioiirl relie! du ^9 mai l r>i4>). Ce fui eii>niti^ 
Christophe de Iléricourt, grand-archidiacre de Laon et frère d An- 
toine, qui ie releva le 13 octobre 156V, et enfin Jacques de Héri" 
court, le vendeur. Celui-ci avait eu ég^alemenl jusque dans les derniers 
temps le premier fief Baratre ; mais, le 4 septembre 1583, il Tavait 
cédé en échauffe a Michel de Flanon. 

Par l'acquisition de ces deux fiefs et 8urloul du premier, Isembari 
Des Hlanquos drvenail le propriétaire de la dîme de Cayeux, dîme qui 
suivit désonn.iis le soi l de la seif;ncurie et nrlvinl nvec plie à la l'amillc 
Des Friches l>oria. Seulement il veut sur ce revenu plusieurs rede- 
vances à payer au curé de Cayeux et à l'abbaye de Saint-Martin-aux- 
Jumeaux ; au xviu* siècle il y en avait une de cent livres au curé, une 
autre h révêque d'Amiens de six setiers de blé; il fallait encore en 
laisser le quart à Tabbé de Saint-Fuscien et au prieur de Saint-Aubin, 
qui se le partageaient par parties égales *. 

Isembari Des Planques mourut sans alliance. Sa terre de Cayeux, 
avec tous les droits et domaines y annexés, passa à son frère Antoine, 
premier nrchidiaere de Lîion. Ce dernier. a|ji"è>- rnoir Oiif aussi (îilfé- 
renles petites aeqnisilions de terres, prés el i)nis. mourut ie '22 sep- 
tembre J59<i 2, ta laissant au chapitre de Saint-t^ueulin une renie do 
cinquante écus à prendre chaque année sur ses biens, pour la fon- 
dation d*une prédication à faire en la grande église de Saint-Quentin 
par un docteur en théol<^e de la Faculté de Paris *. Son héritage 
advint è son frère ainé, Pierre Des Planques, seigneur d'Hesdigneul, 
d'Kspréaux, d'Izel-le/.-Avesnes de Barafle, d'K>lréo-Caudïy etc., 
ainsi qu'à sa nièce Françoise de Henty, femme de Léonai*d de Hoc- 
qiiin<;hen. Celle ci releva d'abord le fief de Cayeux, le 20 août lâiM) 
maiâ bientôt après (31 juillet 15U6) Pierre Des Planques restait seul 

t. niblioth»\pie nationale, Cnlhrtinn Grenier, t. 107, fol. 142 v*. 

2. Cf. Sainl-Alluis, Sobtiiaire universel de France, t. VIII, p. 152. 

3. Celte clause est mentionnée dans Taetc de vente de la terre de Cayeux, 
du .'M janvier UWi. 

4. Aujourd'hui lzei-ie»-ilaineaux, Pas-de-Calais, arr. de Sainl>Pol, caut. 
d'Anliigny. 

5. PaB-de*Calais, arr. de Bélhune, cant. d'Houdain. 

6. V. de Beauvillé, t. IV, p. m. 
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représentant de son frère défunt of rhnrpenit son fil»; Jean d'examiner 
ce qii il \ <>vait lieu de faire de t elle siictcs.-ion. Jean Des Planques 
avait déjà, au nom de son père, nccon)|»li lui iiussi les devoirii léodaux 
(28 Juillet 1598} * ; il chen ha aussiltit un acquéreur de la seigneurie, 
dans le manoir de laquelle ni son père ni lui n'avaient jamais résidé. 
Il le trouva en Louis de Moreuil, seic^neur de Tenques, Bettencourt, 
Sainl-Ouen, etc., qui demeurait au château de Bettencourt; oe ne fut 
pas une vente qui s^accomplit alors, mais un échan^'e. Louis de Moreuil 
céda A Pierre Des Planques, en retour de la terre de Cayeux, sa aei- 
gnenrie de l'onques avec toutes «ses (lé|ien(innces f.'H janvier 1601), qui 
lui provennil de son père l^raiirois de Moreuil. 

Le nouveau j-ei;,M)eur s>enible ti'ètre ,i>se/ vivement préoccupé des 
intérêts de son domaine. Il fit éclancir ctrlains droits équivoques et 
passa deux transactions, l'une le 16 avril 1605 avec Gédéon de Béthisy, 
seigneur de Mézières * et de Campvermont *, Tautre, le 27 novemlm 
1608, avec Bénigne Bernard, baron de Boves. Par la première, il mit 
fin à des contestations élevées nu sujet de la place à occuper par lui et 
son compétiteur <lans l'église de Caveux, et concéda à GédéoD de 
Béthisy de faire nchever la chapelle à droite du chceur, pour y avoir 
son banc, lui el sa famille, mais à la condition qu'il ne pourrait s'nttri- 
buer aucun drf»it de seigneurie sur la terre de Cavetix ni ajifutrler de 
préjudice aux privilèges honorifiques et prccuiincnces qui lui appar- 
tenaient. On trancha par la même occasion certains différents de voirie 
et Ton mit fin au procès que le même Gédéon de Béthisy el les habitants 
d*Ignaucourt avaient intenté aux habitants de Cajeux, en leur déniant 
le droit de pAturage dans les marais communs aux deux villages. L'autre 
transaction, celle qui fut conclue avec le baron de Boves, porta sur la 
suseraineté de la rivière el du moulin de Cayeux. 

Mais Loni? de Mni euil ne s'en tint pas là ; le 7 mai ITiL'î, il réunisï-alt 
à ses |iosse>>ioii-- un nouveau fief, celui de lllanelu'criuii , consistant en 
maison, tei res et ljt>is, et mouvant de Hoves par ^oixuulc i)*»ls parisis de 
relief et li ente sols de chambellage. Il Tacheta trois mille livres tournois 
à Charles de Bouguier, qui s*intitulait seigneur de Blandiecourl et de 
They-sous-Vaudemont *. 

t. V. de Benuvillê, t. IV, p. in-;. 

Méiière»-en-Santcrre, Somme, arr. de Monldidier, eaiil. de Moreuil. 

3. Itlentf c** d'Ignaucourt. 

4. Meurthe-et-Moselle, arr. de Nancy, cant. de Vetelise. 
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Geoffroy de Chanipé, mari de Flftri ncc âc Trary. nvRÏt «ervi. !e 
13 février \ô()A (n. st. ', le dt^ttnmhrcnuMit f!?^ ce fiel, qui comprenait 
alors un manoir, vinj^t journaux de terre l;ii)(>urable et viiif^l-el-un jour- 
naux de bois, le loul d un revenu de quatorze livres six sols. Le 2 dé- 
cembre de la même année, un acte eeroblable était présenté par Charles 
de BovelleSi devenu posaesfleur du fief. Blanchecourt passa plus tard à 
Charles deBoves« dont le fils, Jean, le vendit à Jean de Bouguier, secré- 
taire du roi (1575;. A son lour Jean de bouguier le céda à Charles 
Fouache, seigneur du Quesnel en partie (1580 . Mais celui-ci étant 
sans doute de In religion réformée, se? biens furent déclarés vac ants ; 
on leur donna un curateur, Jean Goubel. (|ui releva le fief le '.i so|)- 
lembre ir>8fi. Finalement Charles de Bouguier se lit adjuger Hlan- 
chccourt au siège de Montdidier, le l*"" mars 1605; ce fut pour le 
revendre quelques années plus tard à Louis de Moreuil, qui rincar^ 
pora à son domaine ^ 

• • 

On a lu ci-dessus quel fut, après la mort de Louis de Moreuil,le sort 
de la seigneurie de Cayeux et des fiefs y annexés, comment elle passa 
d*abord à son tils Charles, puis k sa fille Madeleine, qui é|K)Usa en pre- 
mières noces Pierre de Martigny, se^^neur de Comillon. et ensuite 

François Des Friches Doria. promif^r du nom ; comment Madeleine en 
fil donation à son «econd mari, lors de son eoiilral de mariage, signé le 
17 mars et comment Fraiivois Des Friches Doria, installé au 

château de Cayeux, s en vil assurer la possession par la transaction du 
6 février 1646, passée avec Chariotte de Ilalluin, veuve d*Artus de 
Moreuil et tutrice de ses enfants, cousins germains et héritiers de 
Madeleine. 

Dans la même année, le nouveau seigneur eut à transiger pour 
les devoirs féodaux de sa terre avec le marquis de Boves, Nicolas de 
Moy. Il dut s'engager 1*21 septembre HHO à payer à ce dernier une 
«ommo de six mille livres. « a tenir et relever ladite terre de Cayeux. 
cnii>islaulc en huit lielV, ensemble le> lîefsde Baralhe et Blanchecourt, 
aux ui et suivant la coutume du liuillage, gouvernement et prevotté de 
Mondidier ' ». Malgré tout, il fui encore longtemps sans présenter le 

i. V. de Besuvtllé, I. IV, p. 56, note. 
i. Cf. Idem, t. IV, p. 4Si. 
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dénombrement de sa seigneurie, formalité à Inquelle il était tenu dans 
des délai? assez courts : ce fut seulement le 10 novembre 1066. qu'il 
adressa cette déclaration h (Charles de Moy. marquis de Bovcs. Mais 
à cette époque on avait déjà perdu le souvenir des tliirérents accroisse- 
ments de sou domaine, et François Dcb Friches l)oria,aulieu de recon- 
nattre les huit fiefs primitifs de sa (erre, plus ceux anoexés de Baratre 
et Blanchecourt, écrivit que sa seigneurie « se consistait en huit fiefs, 
circonstances et dépendances, sçavoir le fief Rarrastre, sur lequel et a 
cause dudit fief nous appartient les dixmes inféodées, et le fief nommé 
Blancbecourt, n'ayanJ aiilcune copnnisance des aultres fiefs >. Quant 
aux arrière-fiefs qu"d cita dans ic document, où il éiuiinéra tout au 
long SCS terres, prés el bois, ses droits de dîme et de champart, etc., 
en voici ta liste : 

1* « Noslrc tiel et seigneurie de l'fclsquippée, se consistant en haulte, 
moienne et basse justice, censive, droits de champart, dixme inféodée 
et aultres droictc » ; 

2* Un autre arrière^fief sis à Cayeux, consistant en terres et bois et 
appartenant au seigneur de Campvennont ; 

3" Le (ief Compté, situé |)artie sur le terroir de Caix, partie sur celui 
de Cayeux. Comprenant des terres, près cl bois, droits de censive, 
dîme et champart, il était ntix mains du ««leur de Fontaines ; 

i" «' l'nfî aultre arrière li< 1, nommé le Absbermulle, appartenant au 
seigneur de Feuquier de Harbonnier, se consistant en quarante deux 
journeux de terre labourable ou environ au terroir de Caix 

et 6^ Les fiefs de Golancourt et Dommartin, tenus par René de 
Boufflers, seigneur de Remiencourt * ; 

Et 7* le fief de Montauban, formé par cinquante-quatre journaux de 
terre aux terroirs de Cayeux et de Caix. 

La seigneurie de Cayeux passa à Franvois II Des Friches, comte 
Doria, fils du précédent, et après lui h ses descendants en lif;ne directe, 
qui en ont présenté successi veulent les aveux et dénombrements. 
Nous n'insisterons pas sur ces divers acles, pas plus que sur les di (Té- 
rentes acquisitions qui sont venues dans la suite accroître i importance 
du domaine. Pourtant il en est deux ou trois que nous devons signaler 
tout spécialement : il s'agit des acquisitions du Clos d'Igny, de deux 
parties du fief noble de La Motte dïgny, et du fief noble d*Orville. 

1. Somme, arr. d'Amiens, cant. de Bores. 
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1. — Le Clos H'Igny, compost'' dp fjiiiitorzc nu fftiîn/e journaux de pré, 
fil partie d un loi de Icrrcs mouvaiil de la seigneurie de (..lycux cl de la 
baronnie de Bovc», qui fui vendu, le li juUlcl 1689, avec les censives 
composant rarrière-fief de rÉquipée, à François 11 Des Friches Doria, 
pour le prix de cinq mille livres tournois. Il appartenait alors aux 
héritiers d*Honorée de Villers, veuve de François Moiiret, seigneur de 
la Mairie el ancien é( lie vin d'Amiens. Ce François Mouret Pavait 
acquis, le 3 juin Ifijl, de François Maron. écuyer, seigneur d'Alilly, 
qui lui-même l'avait acheté, le 2H mai HV'»<i, à Jean Morel, héritier de 
son aïeul Jean Maron, prtr représentation de Marie Mnron, sa mère. 
Sur ce cloti élail bàtie une chapelle, qui t'-lail k la colhation do l'ahbé 
^e Corbie el valut, au xvui* siècle, quatre-vingts livres de revenu. 

II — Cl' Clos d"I;,'ny avait été 1res probablement détaché à une 
époque ancienne du lief noble de La Molle d'Igny, qui, dans la première 
moitié du xv" siècle, appartenait à Jacques, seigneur d igny. Il consis- 
tait alors en une maison appelée I^ Motte de Cayeux, des terres, un 
moulin à eau, des cens el renies, le louttenu en hommage du monastère 
de Corbie. 11 fut vendu, le 24 juin 1455, moyennantdenx cent quarante 
écus d*or, par le fils de Jacques d'igny, Jean, & Guillaume « Le Josne », 
écuyer, seigneur de Gontay * et de Fraocourt, et chambellan du duc 
de Bourgogne. Peu de temps après, la mouvance de ce fief fut affran- 
chie <le Corbie el réunie à la seigneurie de Morcourt-sur^omme * : 
Charles, seigneur de Contay, MorcourI el FraneniiH, on reçut le 
dénombrement, le 20 août présenté par Gcolfroy Le Fèvro, 

héritier de son frère Quentin. 

Dès les premières années du xvii' siècle, La Motte d lgny était 
partagée en deux moitiés : Tune appartenait à Christophe Talion, 
1 autre à Jean I^urien. Ces deux possesseurs en firent la déclaration 
officielle, le 39 juin 1607. Mais ce n^était là que le commencement de 
la division de ce fief noble : le 1 1 septembre 1669, Firmin Lemaitre, 
meunier à Cayeux, présentail à Isaac de Pas, marquis de Feuquières, 
seigneur d'Ilarbonnières Caix el Vîorcourt, le dénombrement d*nn fief 
de quatre-vingt-trois ver^'es un qn.irl, formant le quiui du lief de La 
Molle d'igny, sis à Cayeux cl 1 Lquipéc. Le même jour, Salmon Détaille 

1. Somme, arr. d'Amiens, csnt. de Vill(»rs-Bocage. 

2. Iilf/n, arr. de Péronnc, cattt, de Rrny-sur^Somme. 

3. Idettif «rr. de Montdtdier^cani. de Hosières. 
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reconnaisîîaif an mômn un fief al)iv<;é do môme contenance, et consti- 
tuant un anlre cjuarL <1<; I^a Motte tl'Iguy. Le reste <*(ait sans ilnute 
entre les mains de Pontiis Détaille, qui, le 17 août 1670, déclarait tenir 
d'Isaac de Pas la moitié du iicf de la Motte d'Igny. 

Une de ces parties fut achetée par André-Joseph Des Friches, niar> 
quis Doria, k une époque que nous ne saurions préciser, mais qui ne 
doit pas être de beaucoup antérieure au 23 février 1781, date à laquelle 
il en fit le relief. Son fils, Marie-Mai^uerite-Françot8«Fimiin, compléta 
cette acquisition et échangea le pré de La Queue de Vaux, mouvant de 
la baronniede Boves, contre qnnJre-vin^l-trois verges un tiers de pré 
faisant partie de La Moite d lgny, que lui remit Marie-Anne Boulant, 
veuvf (le François Holanfl juin 1787). Pourtant nn acte du 
30 juillet 1788 nout; apprend tjue le fief n'était pas encore arrivé 
en entier entre les mains des seigneurs de Cayeux. 

III. — l^ne autre incorporation au domaine seigneurial fut i t lle du 
iief d'Orville. (jui fut accomplie le août \~'M>. L'lii>toiie de ce fief, 
mouvant du marqui^-at de lioves, est encore asst-/, connue grâce aux 
document:^ analysés par M. V. de Beauviilé ' cl aux pièces con- 
servées dans les archives de Cayeux. Il tire son nom très certaine- 
ment de Jean d'Orville, écuyer, qui, conjointement avec sa femme 
Alice de Hallin ou Harlin, le possédait & la date du 17 janvier 1376 
(n. st.). Cette Alice de Hallin en hérita sans doute après la mort de 
son mari et l'apporta en dot à Jean de Longueville, écuyer, qui en 
préfenla le fl<' iionibremcnt, les 9 août MOI et '2H août 1107. Plus 
lard, il arriva à Jean I.e Bon. lors rie son mariage avec .Agnès dWvri- 
( ourt. iille aînée de Pierre d'Avricourt et de Jeanne Lhoste : c'est 
du moins ce qu alleslcnt les déclarations tlos 1" octobre 1481. 8 et 
15 février 1504 (n. st.). 11 passa ensuite à Jean Le Bon, fils ainé 
d'Ancel, puis à Antoine le Bon, qui, lui, l'aliéna, le 10 novembre 1530, 
à Jacques Villel ou de Villers. Celui-ci le vendit à son tour à Mathieu 
Gueudon, bourgeois d'Amiens, qui en fut ensaisiné le 13 novembre 
1561. Kn triS'>. Jean Gueudon, boursier théologien au collège des 
Cholets et plus tard avocat à Péronne, en hérita de son père 
Mathieu. A sa mort, il le laissa à son lils Henri, novien /» la (^Jiarlrense 
d'Abbeville, qui le vendit, le 2 janvier 1641, à son frère Charles, chan- 



1 . Loc. ciLf t. IVf p. 456. 
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celier en l'rfjliHe Notre-Dame d'Amien?. Le 31 du même mois, Charles 
(ïiu u ioii ■-'eii (Jessaisit en faveur du chirurgien Jean Cointe, 
dans la lamiile duquel il resta pendant un certain temps. A celle date, 
il valait deux mille livres el comprenait vingl-huit journaux de terre 
en trois pièces, deux chapons et vingt-cinq sols de censives annuelles. 
Françoise Le Cointe, fille de Jean, Tapporta & son mari Geoffroy 
Caîgnet, écuyer, seigneur de Bougioourt, et le laissa en héritage à leur 
fiUe, Marie-Catherine Caignet, femme de Maximilien-Jacques de 
GueuIIuy, chevalier, seigneur de Rumigny ' et commissaire d'arlillerie 
à Doullen*!. Mni-i ces derniers le vendirent encore, le 15 ft'x ricr 170."), 
à Kdouard d Ai iioull de Fonlcnay, chevalier, sei«îneur de Fonlenay, 
major de la ville et du gouvernement d'Amiens, qui ou fut ensaisiné le 
23 du même mois. Après son décès, sa veuve, Catherine de Saint-Aubin» 
Lépine, le conserva pendant plusieurs années comme tutrice de ses 
enfants, Édouard et Armand^ean-Baptiste, au nom desquels elle fit 
hommage à la haronnie de Boves, le 26 juillet 1718; mais elle finit 
aussi par 8*en défaire, au prix de quatre mille livres, le 13 août 1790, 
au profit du comte Doria. 

Telles furent dans les siècles passés les destinées de la seigneurie de 
Cayeux et des différents fiefs y annexés, 11 nous a paru qu*elles offri- 
raient peut-être quelque iidéi êt, iiussi bien pour les économistes que 
pour les amateurs d'histoire locale : c'est pour cela que nous avons cru 
devoir entrer dans quelques détails à leur sujet 

1. Somme, arr. d'Amiens, cant. de Uoves. 

2. A c6té des possessions des seigneurs de Cayeux avaient subsii^ 

indépendants, plusieurs des anciens liefs : Siu h y et Bastel, Vetdier et 
Béthiny. Nous n'en svons pas parlé, puisqu'il» n'ont jamais été incorporés 
à la seigneurie. 
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Le chapitre III de la première parlie, relatif à Louis Dorîa, 
était imprimé quand notre confrère, M. Laurain, noua a transmis 
un document des plus intéressants sur ses transactions commer- 
ciales, document conservé à la Bibliothèque municipale de Laval 
(ms. 12201, recueil des chartes du fonds Gouanier, p. 36). C'est 
un certificat portant que la reine de Sicile, Jeanne de Laval, a 
donné Tordre à son argentier de payer à Louis Doria, conseiller 
et chambellan de son mari, la somme de deux cent sept florins 
cinq gros, pour fournitures de soies et rubans, que « ledit mes- 
sire Loys Dauria a envoyées a trois fois depuis le partement de 
ladicte dame de cestuy pais de Prouvence a aller en Anjou* » 
Cette pièce, datée du 30 juin 1472, est accompagnée de la quit- 
tance originale de Louis Doria, donnée le 4 juillet suivant. 



P. 173, ligne 18, Au lieu «lo « François Yon de Jonage », lire 
« Fraiivi'is Yoii, comte de Jonage »>. 
li^ne '2i\. Au lieu de »* Ralhion », lire « Bathéon n, 

P. 175, limite U. Duiis ia phrase : « Joseph-André Dunu, dit le 
marquis Doria », supprimer le mot « dit », qui pourrait 
faire supposer à tort que le titre de marquis n appar^ 
tenait pas oiEcieltement à ce personnage, 
lif^ne 26. Supprimer les mots « très probablement ». 

P. 178. Dans la note, nous avons cru devoir numéroter lesdiifé- 
rents Mnximilien do Bélhune, dont il est question : 
cela ne si^nitie pas le moins du monde qu'avant eux 
il II V eut pns d'autres princes de lîetliune ayant ce 
même prcuoni. Mais n ayant en vue que ces trois per- 
sonnages, nous avons agi ainsi afin d'être plus clair 
et plus bref. 
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Le marquis JoRoph-André Doria, membre do la Clianibro des 
députés âous la Hesiauration. dernier descendant mâle de toute 
une lignée française de Doria (voir paf^e k 177) et Stanislas- 
Philippe-Henrî Des Friches, marquis Dona, gar«le du corps du 
roi Louis XVIII vm'r pag-e 29.*i i, n'étaient pas alors en France les 
seuls rejirési'nlants <le la maison Doria. M. de Maindreville ncms 
en a tait connaître un tioisii nie, <jui était nllié à sa laniille: e Ctail 
le marquis Domini«|ue-.lean-( Constantin Doria. (Cf. A'ofe.s histori- 
ques rcliitivcs aux oflncs et aux offtnrrs ilu bureau des /inanrrs de 
La. */f''n«'nili(é de Lille par le baron Du Chambge de Liessart, p. 60.; 

Voici un extrait de l'acte de .son mariage, conservé h l'état- 
civii de Douai et que M. Penjon, professeur à l'Université de 
Lille, a bien voulu copier : « Le sieur Dominique-Jean-Constan- 
tin, marquis de Doria, garde du corps du roi de la i*" conq)agnie. 
dite de Luxembourg,... né h Gènes en Italie^ le K» août 1793, 
domicilié à Paris, iils unique de Fiunt^itis-Anloine. marquis 
Doria, patrice de Gênes, décédé à Honifacio, le 6 avril 1802. et 
d'encore vivante dame manjuise Rose Doria, son épouse, âgée 
de 58 ans, domiciliée à Gênes..., d'une part. »> 

(^8 indtcatîoiM permettent de le retrouver dans les tables 
généalogiques de BatUlana (page 10). où il figure sous le nom de 
Domenico. Son père Francesco-Antonio, fils de Léonardo et de 
Cattarina Gelani, avait eu neuf enfants de ses deux femmes Cat- 
tarina Orto, d*Ajaccio, et Rosa Doria, fille •d*Antonio« petite- 
fille de Francesco. G*était : Gioachino, Alberto, Viaconte, Léo- 
nardo, mari d*Anna Calzetta et père de Francesco et de Rosa; 
Domenico (notre troisième marquis Doria), Silvia, femme de 
Vincenxo Bracelli; Anna-Victoria, femme d'Angelo Botto; 
Lorcnzo, mari de Rosa Vaccheri et père d*Odoardo et de Paola- 
Maria; Rosa, religieuse. 

Dôminique-Jean-Constantin, marquis Doria, venu en France à 
line époque que nous ignorons, épousa, le 4 mars 1828, Sophie- 
Hyacinthc-Josèphe Malet de Coupigny, née à Cambrai, le 14 avril 
1790. du mariage de Constant-Marie-Joseph Malet, vicomte de 
Coupigny, lieutenant au régiment de Chartres, décédé à Lille le 
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7 pluviôse an XII (28 janvier 1804), et de Marle-Françoise- 
Louiae-Josèphe de Villers-aU'Tertre, décédée & Cambrai» le 10 
février 1813. M"* de Coupigny était veiive de Séraphin- Victor- 
Joseph, baron Du Cliamb§fe de Liessart, qu'elle avait épousé à 
Douai en 1810 et qui étiiit mort en la même ville» le 25 avril 1825. 

De ce mariage, brisé parla mort de sa femme, arrivée à Douai, 
le 16 janvier 1852, le marquis Doi ia n'eut pas d'enfants. 11 aurait 
épousé en secondes noces, daprè:» la note de M. de Maindreville, 
que nous n'avons pu justifier par les documents authentiques,- 
Sylvie Doria, sa parente, fille de (on André, marquis Doria, 
ancien colonel au service de France, et de Benoîte Garda. 

Ce marfjuis André l)f»ria aurait donc encore été un quatrième 
représentant de sa famille eu France pendant la première moitié 
de ce lux*^ siècle. 



Au monu'iit où nous donnons le bon h tirer de ccfle feuille, 
nous recevons encore le premier n'' de la licvue de Provence 
(Maiscille, libr. lUial . janvier 181)9). qui contient (p. 13 à 15) un 
orlicle de M. .1. l'ournier sur la MHrine du roi Bené, Nous en 
extravons ce qui suit, concernant Louis Doria. 

(' A la lin de sa vie, René s'occupait encore de constructions 
navales: entre 1 iTT et 1 4H0. il fît ennslruire deux caravelles et 
chargea smi cliamhellan, Louis l)oria, fie sui\ ciller les travaux 
conliés il un conslrucleur de galères nunmic Alonce Castillc, du 
|)etit port de Saint-Nazîiiro, entre la (^iotat et Toulon. Peu de 
mois avant sa mort les deux navires étaient encore sur chantier J 
il leur donna les uoais do ^S'ihile-Madrh-inr et S;iin(e-M;trthe. 

« Le roi avait une dévotion particulière aux deux saintes (ju une 
tradition pieuse représente comme ayant passé une partie de leur 
vie en Provence. Son culte pour suinte Madeleine éUnt tel, que, 
en 1142, il substitua l'image de la célèbre pécheresse à celle de 
saint Jean-Baptiste sur le florin provençal . U lui rendit un nou- 

1. Archives départemeatales des Douches-du-Rhône, B 1707, fol. 20, 
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vel hommage en donnant son nom à Tune des caravelles, tandis 
qu'il aUn!ni;<it à l'autre celui de la patronne de Tarascon*. 

<« Louis Doria a laissé le compte détaillé de la dépense pour la 
construction de la Sainte-Madeleinc et de ]a Sainfp-}fiirfhe, 
dépensa s'élovnnt U la somme considorahlc de lS.i2H llorins " 
gros 6 deniers, qui lut on partie couverte par « des deniers appor- 
« tés de Lorrav no » en 1478. 

« Le coiiij)l (1)1 flt'j^ensait, semblait-t-il, avec prfidijjalité. les 
sommes <|U(' Heiu*, alors fort âgé et infirme, et par suite hors d'état 
d'exercer un contrôle, mettait à sa disposition. Les cordages 
nécessaires à la mise à la mer des deux caravelles pesjiient envi- 
ron 70 quintaux et coûtèrent 'M-i florins 0 gros, tandis «pie les 
arbres ou grands mâts, pièces non moins essentielles, ne revinrent 
pris k Arles, qu'à 276 florins S f^ros'. 

i< La plupart des objets cpii entrèrent dans la construction furent 
achetés à Gènes; Louis Doria, génois d'origine, avait sans doute 
ses raisons de recourir .'i cette ville déjà rivale de Marseille, 
alors que les négociants marseillais lui auraient fourni à meilleur 
compte le matériel qu'il faisait venir à grands frais d'un pays 
é\oïg^é. Cependant, le taffetas et le drap de soie pour la con- 
fection des bannières furent achetas à Avignon ; ce devaient être 
de belles étoffes, car elles ne coûtèrent pas moins de 559 florins 
2 gros 8 deniers ^. 

<i Les deux caravelles, peintes aux armes royales, sortirent des 
chantiers de Saint»Naxaire au commencement de 1480; elles 
furent dirigées sur MarseUle par les soins de Louis Doria, qui 
les approvisionna de 70 quintaux de biscuit et de sept quintaux 
de pois ohiches. Elles étaient complètement armées et prêtes à 
prendre la mer au moment de la mort du roi René, survenue le 
10 juillet 1480. n 

1. Louis Blancard, i!> /fon'nprooença/, p. 41. 

2. Arcinvcs départementales des Bouches-du-RhAnef B 2$S0, 

3. Idem, ibidem. 
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DB8 NOMS DE PERSONNES 



Abeille (Uabelle), femme de Guil- 

l;nime de Sa(U\ Mil . 
Abeille (Jeanne)t fille de Balthas«r, 

Abraham (Jean), seigneur de Milieu- 
courte 210. 

Achanl (François), 139. 

Adalbcrt (Angélique d'), femme de 

Conrad Du Pré, 166. 
Adorno (Prosper), 52. 
AgioUS on Ai,'ioili« (Dominique d'), 

femme de Jean d'Allai-d. î 10. 
Ailly (Anne d ), femme d'Antoine de 

Hamest 283. 
Ailly (Charlee d*), duc de Chaulnea, 

229. 

Ailly iCharlotlt'd'), femme d'Honoré 
d'Albert, duc de Cbaulues, 217. 

AiUy (Jacque»d')«304. 

Ailly Jeanne d ), femme d'Osias de 
La Vernade, 30'>. 

Ailly (Philibert-Emmanuel d'), vi- 
dame d* Amiens, 217. 

Aimini (Bertrand), évêque d*Avi- 

Aimini (Foulques), eoseigneur du 

Mas-Blanc, 159. 
Aimini (Joseph), 160. 



Aimini (Louis), coseigneur du Has- 
Blanc, <o9. 

Aimini (PiorroV fils <li- Louis et co- 
seigneur du Mas-Blanc, 159, 160, 

les. 

Albert (Honoré d*), doc de Chaulnes, 

217. 

Albert (Jean d'), H7. 
Alinîrl (Thérèse d'), femme do Fré- 
déric de Mazerat, 117, 118. 
All.çrl (l'Aiily (Marie-Thérèse d'}, 

f<Miiine de Louis de Rou(;é, 282, 
Albertas (Louise d'), femme de 

lx>ub de Venio, W. 
Albertas {SifTrcin), 133. 
Alhi/zi ^Mnrie d ), femme d*Aiitoine 

de Ponte, 141. 
Alexandre IV, pape, 16. 
AUard (André d'), seigneur de 

Néoules, 110, 111. 
Allard (Anne femme de Pierre 

de Sacco, 110, 112. 
Allard (Catherine d'), femme de 

François d'Ortigues, 1 10. 
Allard (Charles d'), 112. 
Allard (Dominique d"). 112. 
Allard (Isabelle ou Étisabeth d*), 

femme de Lasarin UI Don*, 110. 
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Allanl Mojiii «1;. lllL 

Allanl Mai jfiu i ito (1;, < U). 

AIIdu '^Jt'îui-MaptisU' , curé de Ca- 

ytîux. 2't'.K 
AlpiioiiM' «rAni^'on, roi de Sicile, îilL 
Alticr de Saint-An^'O Anne «l'i, IM. 
Amphoiix Jeanne I, femme d'Klienne 

Dorii.. tOl-IO-j 
Andn' Miirquise d' i, KX - 
Andréa (Lucrèce d'i, llliL 
Anglos [Antoine), - VH. 
Anglos ;Jnc(|ues d'i, marquis d'Kron- 

val,2IiS. 

An^lunn Saladin de;, scijjneur de 

" Nojan », îiL 
Anjou (Jean d'), duc de Calabre, ÎLL 
Anllioine ;Phili[)|>e il"), seigneur de 

Rocquemonl, 221L 
Apremont (Jeanne d"), femme 

d'Adrien de La Voruade, .lor». 
Arcbelel i Sébastien), ilHL 
Arlaud i Lanïberl), t.l.'L 
Arnauld Isjiac). sei{;neur de Corbe- 

ville, liilL 



Arnoultde Fontenay (Arraand^ean- 
Haptiste et Edouard t\'u 

Aruoult de Fontenay (Kdouard d"), 
sein;neur de Fontenay, 3lt. 

Arros (Comte d ), i'O. 

Arlagnan (Comte d"j, 21LL 

Artois Hobertd !, Mi, 'H. 

A ssa s j Ma r ie-J ea n ne- Va len t ine-M a- 
delcine d"i, femme du comte Paul- 
Prudent-Franvois Doria, 2^7. 

A.ssH!) (Marie - Philippe - Fulcrand , 
manjuts d"), 221. 

AudifTret ou Audifrcdy (Anne-Mar- 
guerite d'), femme de Benoît de 
Monier, lliL 

Au^es fJactpies d ), 2IiL 

Au(^ier Jsnard), consul d'Avignon, 
li 

Aumale (M. d'), 3ÛiL 
Aulriclie (Aune d'j, reine de France, 
IHH. 

Avignon iMordecas d"), Â£L 
Avricourt (Agnès d'), fdle de Pierre 
cl femme de Jean Le Bon, .H-l- 



Hacouel (Charles de), seigneur de 

Lausières, 2JjL 
Bacouel (Françoise de), lille de Jean 

et femme du Haoul de Fontaines. 

iLL 

Badoix* (Louis), L2iL 

Baldouin ; Mai"gucrite dei. femme de 

François de Brunei, l M . 
Baratre ^Percevnl de), .m, ML 
Baratre Jtobert de), 'M)'. 
Barba roux (Salomon de), LLL 
Barbavera i Pierre), amiral génois au 

service de France, 2^ ILL 
Barbésieux Ji'an de), comte de Cha- 

merault, 2:H). 
Baroncclli (IMerre), LilL 



B 

Barralier ^Jeanne}, femme de Pierre 

Baymond, C'tri. 
Barrière de Nages (Isabelle^ femme 

de Guillaume de Calvièiv, t<î1 ■ 
Barthélémy (M"" veuve], H8. 
Barthélémy ( Robin ) , jurisconsulte, 

Base (Abraham), 121. 
Basilee ( Albigast), 12. 
Bassompierre (Yolande- Barbe de), 

femme d'A.-T, de Haluin, 225. 
Bathéon de Vertrieu (Elisa de), 

femme de M,-A.-C. Yon, comte 

«le Jonage, 173. 
Bausset (Madeleine), fille de Nicolas. 

XK. 
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Rnusset ^Vicolan rJc), 105. 
Baux (Bertrand, Raymond et Barnl 
des), 17. 

Baux (Hugues et Gilbert des), 12, 14. 
Bayn (Grâce), femme de Pierre 

Roussel, 118. 
Bayaast (Albert de), soigneur de 

Domart, 235. 
Basin (Charles), Seigneur de Thiver- 

ny, 931. 

Deauvilliers (Paul-Hippoly te de), duc 

de Saini-Aignan, 258. 
Béhuchet (Nicolas), amiral français, 

23, 25, 27 , 32. 
ficissan (Balthasar do), seigneur de 

Saint- Sa vournio, 104. 
Beissan (Hélène de)» femme d^An- 

toine Doria, 94, 104. 
Beissan (Jean-Baptiste 104. 
Beissan (Julien de), 94, 104. 
Beissan (Marquise de), 104. 
Beissan {Pierre de), 94. 
Belleforière (Anhiint ltc de), 207. 
Beliefurière (Geoirroy de), seigneur 

d'Estrées, etc., 207. 
Belleforière (Louise de), femme de 

Jacques de Moreuil, 205. 
Belleforière (Pierre de), 203. 
Belloy (Gityonne de), fille de Guy et 

femme de Jacques de Fontaines, 

2il. 

Bénédicti (André), 148. 
Bcnna (Guillaume de), 123. 

RenoU Vîl. pnpe, 23. 

Benquclhuii Joiinnc dej, femme de 

Jacques Mauchevalicr, 222. 
« Bequerii » (Manuel), 72. 
Bei^er (Marie), femme de Pierre de 

Rignac, 1G5. 
Bei^hcs (Philippe de), seigneur de 

Hasse, etc., 225. 
Bernard (Bénigne), baron de Boves, 

309. 

Labak iw. ^ Lêê /torts de fVanee. 



Bertain-Dorigny (Marguerite de), 

211. 

Bcrwet (Just de), haut triumvir héré- 
ditaire de Flandre, 281. 
Berwet (Marie-Anne de), femme de 

r.~C. de Hiaudo.'; do Castéja, 281. 
Bosaudun (.\struc), IJi. 
Béthisy (Charluttc dej, dame de 

Mésièrm,234. 
Béthisy (Gcdéon de), seigneur de 

Mozières, 309. 
Béthune (Albert, marquis, puis 

prince de), 178. 
Béthune (Henri-Maximilicn-Josepli- 

.\maury, comte do , 177,114. 
Béthune (Uippolyte-Maric-Dieudon- 

né-Henri-Maximilien, comte, puis 

prince de), 178, 314. 
Bi t 11 11 ne (Maximilien, prince de), 178, 

314. 

Béziers (Daniel de), 134. 
Biaudos. V. Castéja. 

Bienaimé, 292. 

Bipnon (Armand-Jérôme), 205. 
Bignon (Jérôme), intendant de Picar* 
die, 239. 

Bignon ( Pauline-Mélanie-Lottise) , 

femme du mnri|uis Stanislas-Phi- 

lippe-Henri Doria, 295. 
BUliart (Julie), 285. 
Bineau (René-Louis), 246. 
Blachet (François), 147. 
Blanc ! Marguerite de), 104. 
Blégiers (Esprit de), seigneur d'An- 

telon, 157. 
Blin do Bourdon (M"«), 285. 
Blin de Bourdon (Andrée-Odette- 

Marie-Ëmma), 296. 
Blin de Bourdon (Grnestine-Jeanne- 

Marie-Madeloine), 296, 
Blin de Rr>tird(Hi ! Marie-Alexandre- 

llaoul, vicomte), fUs de Marie- 
Louis-Charles, 296. 
I Blooquel ou Blocquel de Croix 

SI 
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(Eugène- Arma ad de], baron de 
Wismes, 280, 283. 
Blocqoel de Croix (Slanislag^Cathe- 
rinc-Alexisde)^ baroo de Wiwaes, 
28". 

Blocqucl de Croix de Wismcs (Marie- 
Émilie de), femme du vicomte de 

(Jornulier, 287. 
Blois Cli.u les de), duc de BreUgne, 

3 à X», -tO. 
Boccane^^ra (Simon), dop^c de Gènes, 

29. 

Bochnrtl ou Hoiichard Marc', 127. 
Boistel (Charles de), i>eigùeur du 

Petite Vauvillers, 275. 
Bombelles (CnrdUne de), femme du 

vicomte deCastéja, 281. 
Bondelmonte • BarlhtHemy de), 7:i, 78 . 
Bouifacc (Jean-BapUslc de), seigneur 

de Cabanes, 101. 
Bodiface (Jeanne ou Marie de), 

femme de Charles de Forbin, 87. 
Bonifaee (PiciTe), chanoine de l'Vé- 

jus, 87. 

Bonifaee (Vivaud), premier consul 

(!p Mnrscille. 99. 
Bonifaee (Vivaud), juge-mage <le 

Provence, 87. 
Boquet (Pierre), 23t. 
Borchi (Dominique de), vicaire de 

Julien de I.a Hovèrc, 71. 
Botto ;Angelo/, 310. 
Boufllers (Marie-Thérèse de), femme 

de J.'T. de Fontaines, 213. 
BoulTlers (René de), seigneur de Ite- 

miencourl, 311, 
Bouguier (Charles de], ^eij^neur de 

Blanchecourt, 309, 310. 
Bouguier (Jean de^i, .110. 
Boulant (Marie-.\tuiei, femme de 

François Roland, 313. 
Bourdon (Charles), 231. 
Bourdon (Horten se , femmede Marc- 
Antoine d'Escalis, 97. 



Bourdon (Melchior), seigneur de 

Saiol-Pons, 97. 
Bourpfuignoii (Madeleine), femme de 

Jean Doria, 101 . 
Bournonvillf Daniel de), 206. 
Bournonville ^tlêonore de), femme 

de Geoffroy de BeUeforière, 207. 
BounMMDville (Gédéon de), 206. 
Bournonville (Henri de), 207, 226. 
liournonviUc (Jean de), 206, 242. 
Boumonville (Louis de), seigneur 

du Quesnoy, etc., 206, 207, 242. 
BonrnfMivilIc Mruloleine de), femme 

de Charles de Monchy, 207, 242. 
Bovelles (Charles de), 3i0. 
Boves (Charles et Jean de), 310. 
Boves (Engucrrand de), seigneur de 

Koitmcanips, 
Boves (Robert de), seigneur de 

Cayeui, 303. 
Boyer (Jean), 163. 
Fio/zolo 'Antoine de), 131, 133. 
Bozzolo (CatheriueUe de;, 138. 
Braeelli (Vincenso), 316. 
Braneas (iHabelle de), 73. 
Hraquepol .Xdrien), 96. 
Bra(|uepot <PhUippe), 96. 
Brassiei' de Joucas (Catherine de), 

fille d'Allemand et femme de Gaâ- 

p.ird do Ponte, 1 4t. 
Brcsdoul (Scipiou), seigneur de Neu- 

villettc, 210. 
Bretagne (Jean de). V* Hontfort 

(Jean, comte de). 
Breuillet >înrie), femme de Fran- 

çoU 1"^ Roger, 244 à 247. 
Bricard (Claire de), femme de Nioo-* 

las de Venlo, 95. 
Bricard Louis do), 95. 
Brion I Nicolas de;, 213. 
Brouilly (Antoine de), 186. 
Brunei (François de), 111. 
Uiunet (Marguerite de), fenune de 

Louis Doria, 111, 113. 
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Bulfcl i'Catlicriiio . fille de Jran cl 
femme de Jcau de Collcmont, 
«74. 

Burgaro (Simoa de), 41. 

Bus (Anne àe)f femme de Ponsde 

Bus, 101. 
Bus (François dei, iOU. 
Bus (Hélène de), femme de Louis 

Diodé etdeGerauûn Salomon, 101. 



Bus fLoui-^e (le), femme de J.-B. de 

Bonifaco, 101. 
Bus (Madeleine de), femme de Phi- 

lippe de Félix, 100. 
Bus (Marguerite rlo\ femme de La««- 

rin I" Dnria, 100, 
BusouBuxi( Pierre de), 129, 133, 139. 
Bus (Pons de), 100. 
Bttxi. V. Bus. 



Cabanes ( Melchiono de), Tomme de 

Bernardin de Forbin, 90. 
Cabre (Esprit de), 96. 
Cabre (Isabelle de), femme de Jean 

de Castcllane, 9j. 
Catire Jean de), seigneur de Saiul- 
Paul, 'Jo. 

Cabre (Lonis de), seigneur de Ko- 

quevaire, 95. 
Cabre (Marquise dn. fi'inmc do 

Louis de Bricard et de Gaspard 

Doria, 95. 96. 
Cabre (Séliasticn de), 9*i. 
Cîichelou de Truflîcr (Connid-Victor- 

François de I, comte d'Houdant, 279. 
Cadarti Pierre), seigneur duThor,72. 
Cadenet (Guillaume de), 18. 
Caifi^nel (GcofTroy), seigneur de Bou- 

gicourt, 31 i. 
Caigoet (Marie-Catheriae), femme de 

Maximilien-Jacques de Gueulluv, 

314. 

Calvet-Rogniat. V, Yon de Joaage 

(P.-M.-L.). 
Calrière (Guillaume de), seigneur 

de Boucolran, 161. 

Calvière-Rnucoiran (Franrriisc dr , 
femme de Jean-Valeatiu de Sade, 
160, 161, 164. 

Calxetla (Annaj, femme de Leonardo 
Doria, aie. 



Cnmarrt 'Sôbasfîpn de), 147. 

Cambis (Ik-lène do), femme (?) de 
François de Merles, 140, 146. 

Càmbis(Locde), 140, 148. 

« Camerariis >• (Thomss de), cha- 
noino d'Aix, 70. 

Camoti (Antoine), 71. 

Candide (Jean del, protonolaireapos- 
tolique, 139. 

CandoUe (Pierre», 100. 

Capello (Calherioe de), 94. 

Cappel (Anne de), 108. 

Capurro (Pictro), de l'équipage 
d'Ayton Doria, 28. 

Carcassonno ; Joseph de), 134. 

Cardevac (Cbrétien-Pierrc de), sei- 
gneur de Gouy, 290. 

Cardevac de Gouy Lucie-Philip- 
pine-Josè|ibo de), femme du comte 
de i.a Myre, 290, 291, 29a. 

Cardevac de Gouy de Bailleul (An- 
toine -Pierre -Joseph de), cha- 
iioiuo. 291. 

Cardevac d Huvriiicourt (Charles- 
Gabriel-Domiluque de), 291, 

Cardevac d'Havrincourt (Blarie- 
Christiiu- de . femme dtt comto do 
i.a Myre, 2U0. 

Ca-aazot ^^.\nne do), femme de Fran- 
çois Gouflier, 224. 

CanAnb (Joacbim de), 13. 
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Caron ou Lt* Caitm fJoanuc). fomme 
(\c Roherl de Collomonl, 1?T4. 

Cassin (Anncl, fcniinc d'Anne Re- 
boul. 101- 

Cassin (Gabriel de i. 101 - 

Cnssini (Jean-l)oinini<|ue, comte de), 
•2<)1 

Caslt-ja (André de Biaudos, eomlc 
de), 2&i. 

Cast«»ja (Fiacre de Biaudos de), 28 T. 
Castéja (François-César de Biaudos 
de), 281 

Castéja (Jean-Marie- François de 
Biaudos, vicomte de), 281 - 

Castéja (Jeanne^Françoise de Biau- 
dos de), femme de J. S. de Pou- 
lart, 2ïiL 

Castéja ( Louis-Anne- Alexandi-e de 
Biaudos, marquis de), 280. 

Castéja (René- François de Biaudos, 
marquis de), 280. 

Castéja (René-Léon de Biaudos, mar- 
quis des 2M- 

Castéja (Stanislas-Catherine de 
Biaudos, comte de), 213 à 28r, 22iL 

Caslellane (Bonifacc de), 

Castellane (Jean de), seigneur de La 
Verdi ère, liiL 

Cnstille (Alonee), ilL 

Castillon (François de), seigneur de 
Cucuron, ILL 

Calheu (Félicité-Marie de), femme 
de Louis Marrier de Boisdhyver, 
20«). 

Catin-Vassal (Balthasarde), seigneur 

de Saint-Savournin, ÎLL 
Catin-Vassal (Théodore-Lucrèce de), 

femme de Julien de Beissan, 94^, 

10k 

Catoire (Quenlin), 2iL 

Cattanei (Argenté', veuve de Paga- 

nino Doria, ilL 
Cauchon (l'rançoisel, femme de 

Raoul de Moreuil, illIL 



Caumainil (Catlierine dej, femme de 

Jean Du Bois, 204. 
Celani (Cattarina), femme de Leo- 

uardo Doria, 316. 
Cerati (Georgesi. 13^ 
Chaléon f Anne-Jac«jucline-Laurence 

de), comtesse de Montra vel, ITii. 
Chaléon (Jac(jues-Pierre, baron de), 

Chaléon (Laurenl-César-Louis, comte 
de), 11^ 

Chaléon ( Laurent - Clair - André- 
Adolphe de), nri- 
Champé (GeolTroy de), lliL 
Chapperon (René de), seigneur de 

Bourgneuf, 183. 
Charles V, roi de France, 41, ii,. 
Charles VI, roi de France, iiL 
Charles Vil, roi de France, 'ùl^ Si- 
Charles VIII, roi de France, 222. 
Charles L\, roi de France, 88j 89^ 

Charles d'Anjou, roi de Naples, 10^ 

liià m. 

Charles II le Boiteux, roi de Sicile, 

Charlet (Charles de), seigneur de 

Saint-Aignan, 181- 
Chaulnes (Duc de). V. Ailly et .M- 

berl. 

Chaumont (Anne de), seigneur de 
Pressagny-l'Orgueilleux, 186. 

Chaumont (Jeanne de), 186. 

Chavel (Charles), seigneur du Rc- 
vesl, fds de Claude, llilL 

Cheilus (Madeleine de), femme d'Al- 
lemand de Brassier de Joucas, 
Lkl. 

Cherbay-d'.Vrdaine (Jeanne de), 
femme de Pierre Le Normanl, 

Chiavnri (Elisabeth de), Fdle de 
Louis, seigneur de Montredon, et 
femme de Louis Aimini, UiiL 
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CInavnri (Jean), asBocîé de Louis 

Uoria, 62. 
(3irisline, grande-ducbesse de Tos- 
cane, 191. 

Cicada 'Obrrtol, 10. 
Ciceri (André), \ M. 
Cigala (Lanfranc;, porle provençal, 
17. 

Cipriani (Jcan-François de), 113* 

Citeris {André), C2. 
Citrany (André de}, 112. 
Citrany (Jean-Augustin de), 112, 
113. 

Citrany (Joseph dei, 112. 
Cilrany-Gaspari (Doi, 116. 
« Ctavaris!»ie »» (Siniou), 02, 75. 
tt Claverii » (Jacques), 70. 
Cl.ivoro (Jean de), 62. 72, 7{f, 78, 
124. 

Clémcns (Marie de), femme de Pier- 
re de Raousaet-Favier, 170. 

Clément X, pape, 79. 

Cléinont (Françoise de), femme de 
François de Sade, 101. 

Clemont (Claude dej, duchesae de 
ReU, 150. 

Clissnn (.\maury de), 3"». 

Clortnicn (Alezis-Hené, baron de), 
2H2. 

Goclmen (Marie-Claude^eanne-Ju- 

lie de;, femme du marquia de 

Rou^^é. 282. 
Coitt'tte (Frémiac), femme de Jean 
Verdier, 305. 

Coignet. V. Courson (.Marquis dei. 
CnlhtTl ('Iiiiili-^- Miiiirice), ahlx' il<' 

VillaterJ, agent général du clergé, 

m, 259. 

Colbert (Édonard I*^), marquia de 

Saint-Pouange et de Villaeerf. 2">.'i. 
Colhert (Edouard il), marquis de 

Villaeerf, 2ji. 
Colbert (François-Gilbert), marquia 

de Cbabanais, 255, 256, 238. 



Colbert (Gilbert), marquia de Saint- 

Pouange, 255. 
Colbert (Jean-Baptiste), intendant 

de Lorraine, 255. 

Colbert (Jean-Baptiste-Michcri, é- 
vêquc de Montauban, archevêque 
de Toulouse, 255, 259. 

Colbert (Michel), évdque de Hâ«>n, 

255. 

Colbert (. M iehel- François;, marquia 

do Payeus, 254, 250. 
Colbert (Pierre^Giltert), marquis de 

Villat-erf, « te, 254 à 258. 
Colhert de Villaeerf fGabrielle- 

Claudc), femme du comle de Grol- 

lier, 256. 
Colbert de Villaeerr (Mai^erile), 

femme du marquis de Crussol, 

256. 

Colbert de Villaeerf (Marie-Anne), 
femme d*André -Joseph Des 
Friches, marquis Doria, 254, 256 

h 258, 209. 
Colbert de Villncerf ^Marie-Char- 
lotle), femme du tnanjuis de Cour- 
son, 256. 

Colbert de Villaeerf (Marie-Gene- 
vièvej, femme de G.-II.-A. de 

Veiny d'Arbouse, 256. 

CoUaricr (Marquise), 101. 

CoUemont (Anne de), femme de 
François de Pont, 276. 

f'nllcmont i'.\nne de), femme de 
Jacques de Wi lasse, 275. 

Collemout ^Catherine), femme de 
Claude Morel, 274. 

CoUemont (Charles de), seigneur de 
Framerville, 275, 276, 

Collomntit 'f'Ii.ii Irs-JcTii de), sei- 
gneur de Framerville, 273, 276, 
277. 

CoUemont (Claudeou Pierre-Claude), 
seigneur de Framerville, 275. 
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Collcmoul (Fraiivois de), seigneur 

de Framcrvillt', 274, 275. 
Colicmout (Frauçoise de;, reminc de 

Louî» de GueuUuy, 275. 
Collemont (Jean de), 27.1. 
Col le mont (Jean de), prieur de 

Conty, 274. 
Colleniont (Jeen de), seigneur de 

GenonvUle, 274. 
CoUemoiil (Jeanne dei, femme de 

Vincent Voitiin», 27^. 
Collemout (Marguerite de;, lemnu' 

d'Adrien Créton, 274. 
Cdllfiiiniit (Marguerit<' . fVinme de 

Michel Thierry el de Pierre Dai&, 

273. 

Colleinont ^Marie de), femme d'An- 
toine Lucas, S74. 

Collt'inniil Marie-Frwilvoise de , 
femme du eomle François Du Fossé 
de Vatteville, 272, 270 à 278. 

CoUemoni (Nicolas de), 27i. 

CoUemonl (Pierre de), 273. 

Collemont (Renée de), femme de 
ClinrlcH de Boislel, 275. 

Collemonl (H(»berl de), 274. 

Gollemont (Simon), 273. 

Collet (Louis de), seigneur de La 
Visclède. 102, 107. 

Collet [.Marie-Martliu), femme d'K- 
liunue Doria, I(i7. 

Gomitis (Louis et Nicolas), 62. 

Comte (Louis), 133. 

Corcys (Jean de), prévdt de Mar- 
seille, 70. 

(^oriolis (Charlotte de), liilcde Loui» 
et femme d*Amould do JoanniSf 

m. 

Coriolis de Villeneuve (Franç()is- 
Charlt^s-Xavier de), marquis d'Es- 
pinouse, etc., 172. 

Cornulier(Arnaud-Dësirf>Victor de), 
28S, 287. 



(^ornulier i Arnaud-René-Victor, vi- 
comte <le), 287. 

Coruulicr (Charlemagne de), sei- 
gneur de La Caraterte, 287. 

Cornulier {Gaston de), 287. 

Cornulier (Jean-Louis-Arthur, vi- 
comte de), 287. 

Cornulier (Marie^Léonie de), femme 
du vicomte de Villebois-Mareuil, 

Cut ilulier (Slanislas-Viclor de;, 287. 

Coata (Bernard de), 133. 

Costa (Jean de), supérieur des Ob- 

scrvantins de La Mothe, 33. 

Cotoncr (Nicolas), grand-maître de 
Malte, 233. 

Coupigny (Couslant-Marie-Jo&cph 
Malet, vicomte de), 316. 

Coupigny (Sophie-Hyacinthe-Josè- 
plie Malt t deK femme du baron 
Du (^hambge de Lies^rl et du 
marquis D.-J.-C. Doria, 316, 317. 

Courbeau (Victoire de), ill. 

Courson (Gaspard-Marie-Victor, che- 
vnlier de), 236. 

Courson (Henri-Jacques (ioignet, 
marquis de}, 256. 

Courson (Henn-Pierre^itbert, com- 
te de), 236. 

C«>urson l'Marie-Émilie de), 256. 

Courtois (Pasquier), 249. 

Couveneourt(Eustache de), seigneur 
de RIangy, 248, 232. 

Cl ('qui [ Antoine de), seigneur de 
i ttlancourt. 21 1 . 

Crcqui (François dej, maréchal de 
France, 282. 

Créipii-lleucourI (Marie-Augosline- 
Alt^x.'Htdrinf tlt^ . femme du comte 
lie 'rici( <'l in lie Brosse, 263. 

Creton i.\drieni, 27i. 

Croicet (Paul de), 116. 

Crouy d*Avray (Marie*Anne-Chris- 



Digitized by Google 



TABLE DES NOMfl DE PERSONXEA 



327 



tiane-Jos^|ihi[ii- (]>•), princesse du 

Saint-Empire, 2Hi. 
Croy (Fertlinand-Joseph-François, 

duc de), 235. 
Cnis^ol : PrnnçoisoEmmsnuelf msiv 

4uiB de), 2!i&. 



Cuers I Jonn-napliiito de), msrquis 
de Marignane, 1 16. 

Cuperlier ' (Msrie-Dieudonnëe), 
femme de R.-L. Bincaii et d'A.- 
L.-V. Ou Fos, comte de Méry, 246. 



Dais (Pierre), 273. 

Delmas (François), juriaeonsulte«6S. 

Demiis 'Qaude-(>liarlcs Av'. vi- 
comte de Marillac, 173, 175. 
I)ambrein& de Marcnicl, 241. 
Damiette (Gaudcj, 187. 
Damiette (Marfnterite), femme de 

Charles de Chïn lel, 187 , 230 
Damiette (Pierrei, seif;neur de Bel- 

leucourl-Kivière. 187. 
Dempierre (Charles Fourré, mar* 

quis de), 229. 
Dampierre (Hélène Fourré de), 

femme d'Alphonne, comte de Mo- 

reiùl, 829. 
D;miR'l (Marie), 231. 
Dnvid Hiucf, roi d'Krossr. 2'"». 
Deberne (Alexandre;, seigneur du 

Bout*du-Boi«, 244. 
Delbène (Nicolas), 123. 
Demanez (Marie-Thérèse), damoî- 

selle de Camps, 233. 
Des Etangii (Anne), femme de 

Charles Dea Friches, i87. 
Des Friches (Anne;, 187. 
Des Friches (Antoine), 189, 20i, 

ii02, 231, 233, 23:.. 
Des Friches (Artus), 189, 201. 
Des Friches (Arlus), seigneur de 

Brasseuse, etc., ir>2, 179, 184, 186, 

187, 190, 193. 199 h 201. 
Des Friches (Dieuvenuej, femme de 

François de Warmoise, 185. 
Des Friche* (Catherine), ISR. ' 



Des Friches (Charles), seigneur de 
Brasseuse, 187, 189, 193, 200, 202, 

219, 224, 230. 
Des Friches ((Charlotte!, femmo de 
Pierre de Vieux-Maisons, 188, 193, 
230, 239. 

Dea Friches (François). V^ Doria 

IFranrois I"' Des Friches). 
Des Friches (François), hls de 

Pierre 111, seigneur des Bordes, 

etc., 185. 
Des Friches (François), fils de Pierre 

IV. sot<rncnr des Bordes, 186, 199. 
Des Friclies (Françoise), 188. 
Des Friches (Geneviève), 185. 
Des Friches (Ilenri-Charles), baron 

de Brasseuse, 187. 239. 
Des Frichrs ' Hoiiriettej, femme de 

Pierre Daaiu Ue, 187. 
Des Friches (Iluguesi, 185. 

Des Friches (Jean), seigneur de 

Marolles, 188, 230. 
Des Friehes 'I.f>iii<îr , iNj. 
Des Friehes i Marie , 180, 188. 
Des Friches (Marie-Anne), femme 

de J.'A. de Riencourt, 187, 228, 

233. 

D( s Friches (Pierre), fils d'Artus, 

IH7. 

Des Friches ( Pierre), lils d' Arlus et 
seigneur de Pressaguy-rOrguetl- 
Icux, 188, 239. 

Des Friches (Pierre), 6Ia de Jean, 
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seigneur de lOiive et de KouvUle, 
188, 248. 

Des Krtefaflt (Pierre III), seigneur 

(lt> Brasseuse, IH!'.. 

Des Friches (Pierre iVj, seigueurde 
Brasseuse, IH5, 486. 

Des Friches (Suzanne), abbesse du 
Paraclct. \HH, 231. 

Des Friclies (Suzanne), femme 
d'Henri de Sérieourt, 186. 

Des Friches de Brasseuse de Pres- 
sagny ( Calherine- Frnnçoise ) , 
femme de F.-C. do Clialus, mar- 
quis de Saint-Frie&t, 189. 

Des Friches de Brasseuse de Pres- 
sagny (Jean-Ba|itisle), 188, 189. 

Des Gérard» (Di.iiK i, femme d'An» 
toine de Ponte, 1*1. 

Des Ilenriquez (Geurgcs), 140. 

Des Pbnques (Antoine), srchidiscre 
de Laon, seigneur de Cayeux, 308. 

Dp« PlfiiKuic^ (Iseniharf, seigneur 
d'itehdigueul cl du Cayeux, 306 
à 908. 

Des Plan<{ucs (Jean), 209» 309. 
Des Plancfues I^it ire), seigneur de 

Cayeux, 209, 308, 309. 
Des Rollands (Cstberine), femme 

d'Arlii'. (Il- Tressemanes, 97. 

Des RoUaiids Mnrpticrilt i, Tt-mm© 
d'Arnould de Jounnis, 138. 

Dcstella (Jussé), 134. 

Détaille (Pontus), 313. 

Détaille (Salmon'i, 312. 

Prvnulx ; Fifinvois-Camille), 262. 

Diode i^Uonoréji, 114. 

Diodé (Louis), 101. 

Diodé (Madeleine dc), femme d'Al- 
phonse de Forbin, 

Divi (Micbel-Frauvuis), 70. 

Doni (Luc), 142. 

Doria (Acelin), 22, 59. 

Dorla (Acelin), capitaine de galère 
au service de la France, 25. 



Doria (Adélaïde-Françoise- Barbe 
Des Friches), flUe d*AndrMoseph, 

Dnrin (AilMo-Henriotto-Marîe Des 
Frirhcs . fille d Ale\aii<lr('-.\iidré- 
Artu» el l'emnie du vicomte Blin 
de Bourdon, 290. 

Doria (Alberto), fils de Francesco- 

Antonio, 316. 
Doria CAIexanfîr<"'-Andr('-Arthur Des 

Friches, martjuis;, bis de Stanislas» 

Philippe-Henri, 295, 296. 
Doria (.Mphonse), fds de Jean, 114. 
Doria (Alplionsc-Cliailcs Des 

Friches), fils dc François I*', 228, 

232, 239. 
Doria (André), 33. 

Doria 'André, ninn; Js , 117. 
Doria (André), fils de Joachimh'', 1S8 

h 162, 164. 
Doria (André), prince de Melfi, 123, 

299 h 301. 
Doria (André-Klienne Des Friches), 

nis d'Andri^-Joseph, 263. 
Doria (André-François Des Friches], 

Ois de Marieoliarguerile-François- 

Firmin, 279. 
Doria (.\ndri'-IIenri De«; Frifhes), 

fds d'Alexandre-André- Arthur, 

296. 

Doria (AndréJoseph Des Friches, 
marquis), fils de Franrols II. sei- 
gneur de Cayonx. otc, J :2 iT, 231 
à 254. 2ri7 à 264 à 266. 269, 
271, 272, 2U, 289, 3<3. 

Doria (André-Marie4oaepb-Henri 
Des Friches^ fils du comte Paul- 
Prudent-François, 297. 

Doria (.\ndrée - Marguerite - Marie- 
Luce Des Friches), flile du comte 
P.iiii rriKleiit François, 297. 

Doria (An li éol , fils de CélestlQ, 
122, 299, 300. 
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Doria (Andréol), fils do César, 300, 

Doria (Andreola), fillo de Léonard, 
femme de Barthélémy Spinola, iâ^ 

Doria (Anna-Victoria), flile de Fran- 
cesco-Anlonio et femme d'Anpclo 
Botto, MSL 

Doria (Anne), fdle de Biaise I*' et 
femme de Haynaud ou Raymond 
de Ti-essemanes, Hl^ 9lj UIL 

Doria (Anne), fille de Lazarin II, 
108. Iflâ. 

Doria (Anne Des Friches), fille de 
François I«S 228, 232, 2^ 

Doria ( Ansaldo}, consul do Gênes, 3,6. 

Doria (Antoine), capitaine d'arbalé- 
triers génois au service de la 
France, ii^ 

Doria (Antoine), fils d'Ayton, sei- 
gneur de Chàlcaulin, M, ii^ 

Doria (Antoine), fils de Biaise II, Ut, 

un 

Doria (Antoine), fils de Lazarin III, 
112. l2iL 

Doria (Antoine), fils de Marc, iSL 

Doria (Antoine), fils de Sixte, 149. 

Doria (Antoine), médecin à Mar- 
seille, SiL 

Doria (Antoine-Joseph Des Friches, 
chevalier), fils do François I", 222 
à 231, 230, 237, 239, 240, 2iL 

Dorin (Antoinelle-(^harlotlej, fille de 
Jean-IIenri et femme de J.-P., 
baron de (^lialéon, 174. 17:i. 

Doria (Argentine), fille de l.aml>u et 
femme de Barthélémy Doria, 300, 

Doria (Argentine), fille de Lazare et 
femme de Barthélémy Doria, 300. 
301. 

Doria (Argentine), fille de Louis et 
femme d'Oherlo Doria, il à 49, 
300. 3ilL 

Doria i Arman<l-François-Paul Des 



Friches, comte), fils de Stanislas- 
Philippe-Ilenri, 297. 
Doria (Ayton), fils d'Emmanuel ou 
Callaneo, amiral gibelin au ser- 
vice de France, seigneur de Châ- 
teaulin et de Brélidy, 21 h 41, 

Doria ou Doria La Baume (Ballha- 

sar), fils de François, 1 19. 
Doria (Baptiste), Li2^ 
Doria (Baptiste), fils de Marqui- 

nioni, 124. 
Doria (Baptisline), femme de Jean 

Doria, <2"». 
Doria (Barthélémy). ^0, 121. 
Doria (Barthélémy), fils d'Enri- 

chetlo, 300, 3ÛL 
Doria (Barthélémy), sergent d'armes 

du roi de France, 4i. 
Doria (Bauarasque), capitaine de 

galère au service de la France, 2IL 
Doria (Baude ou Baldo), amiral de 

Bretagne, 42. 
Doria (Bénédicte), femme d' Andréol 

Doria, 122, m 
Doria (Bénédicte), fille de François 

el femme de Paolo Doria, 301, 
Doria (Bénédicte), fille de Lucchino, 

Doria (Bénétine), fille de François et 

de Madeli-ine Doria, et femme de 

Marc Bochard, 121 à 129. 
Doria (Benoit), conseiller du roi 

René, châtelain do Brignolos, ÎLL 
Doria (Bernard), oflicier des tix)upes 

du roi Robert de Sicile, 41. 
Doria i Bertho-IIonorino-Paule Des 

Friches), fille du mnr(|uis Alexan- 

di-e-André-Arthur, 297. 
Doria (Biaise l'M. fils de Lazare, 83 

h ILL 

Doria i Biaise II), fils de Lazarin I*', 

S9. un à 100, lOK. 
Doria (Biaise), fils de Lazarin II, <0S. 
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Doria (Biaise), fils de Marc, 4ÎL 
Duria (Cnracossai, femme d'Adam 

de Venlo, 49, 82. 
Doria (Caracossa), fille d'Enrichello 

et femme do Geva Doria, 2liy à 

an t. 

Doria (Can)line), fille d'Andréol ol 
femme de Baptiste de Ponte, <H_, 
66^23i lii l»! 12L 123, 128, 130, 

Doria (Catherine), femme d'Antoine 

Grimaldi, ilL 
Doria (Catherine), fille de Biaise I"* 

et femme de Vincent de Forhin, 
90, M. 

Doria (Catherine), fille de Jean, tut. 

Doria (Catherine), fille de Jean cl 
femme d'Artus Des Friches, 152, 
179. m, 186. 187, 189. 190. 193, 

Doria (Catherine), fille de Louis, 
127. m. 

Doria (Catherine Des Friches), fille 
d'Alexandre- André- Arthur, 29r>. 

Doria (Cattaneo), capitaine d'arba- 
lélriers génois au service de la 
France, 

Doria (Cattaneo ou Catone), fils 

d'Emmanuel et frt*rc d'Ayton, 40. 
Doria (Cattaneo), fils de Lé<inard et 

de Catherine Vivaldi, 49, 82, t^i. 
Doria (Célestin), fils d'Andréol, 122. 
Doria (Célostin), fils de Simon, 121. 

122. 2lia à auL 
Doria (Césarj. fils de François, 82. 
Doria (Ceva), fils d'Ayton, 39, 299. 
Doria (Ceva), fils de François, •i9'.t à 

301. 

Doria (Charles), capitaine de {galère 
au service de la France, 2^ 

Doria (Charles i, fils de Biaise II, 10."». 

Doria it^harles- Alexandre Des 
Friches;, fils de François l"", 232, 
2iL 



Doria (Charlotte-Françoise Des 
Friches), fille de François 22H, 
232, 21L 

Doria (Claire), fille de François, 1 17. 

Doria (Conrad), capitaine de galère 
au service de la France, 2iL 

Doria (Constantin), fils de Barthé- 
lémy. L2L 

Doria (Cosme), L 

Doria (Daniel), fils de Perceval, Ifi. 
Doria (Diane), fille de Jean, 1 15. 
Doria (Dominique), fille de Lazarin 
m, 112. 

Doria (Dominique), fils de Nicolas, 1, 

Doria (Dominique-Jean-Constantin, 
marquis), fils de Francesco-Anto» 
nio, 316, an. 

Doria (Ernest- Pierre-Paul Des Fri- 
ches, marquis), fils du marquis 
Alexandre-André-Arthur, 23û- 

Doria (Ernestine-Marie-Berthe Des 
Friches), fille du comte Paui-Pru- 
dent-François, 2111. 

Doria (Etienne), fille de Joachim II, 
163. LM & m. 

Doria (Etienne), fils de Joseph, 101. 

Doria (Euphrasie), fondatrice des 
Carmélites d'Avignon, 91_, iâL. 

Doria (Francesco), fils de Leonardo, 

Doria ( Francesco-Anlonio), fils de 

Leonardo, 3l(i. 
Doria (François), chevalier de Malte, 

113 

Doria ou Doria Vento (François), fils 
de Jean, 1L>, LLI n Uâ. 

Doria (François), fils de Léonanl. 
auteur des Doria de Tarascon et 
des Des Friches Doria, 49^ .jfi. 
6L 74,76,77,Rlà83,L21àl29^ 
133, I Ti. 194. 2iia il 3M. 

Doria ( François 1, fils de Lucien, îïL 

Doria (François), fils de Sixte, au- 
teur de la branche des Doria de 
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Tarascon, U^L \Mi UilL iJL l^i. 
Doria (François I*' Des Friches), sei- 
gneur de Cnveux, lâfl A 
204. 208. 20u'. iUà 210, SLlilà 221. 
22fi. 228. 230. 2ai à 230. 2fc2. 2i3. 
310, 3H. 

Doria (François 11 De» Friches, 
comle|, fils (lu précédent, sei- 
pneiir de Cayeux, 219. 232 à 237, 
239 à 243, -Ziï à 249, 2|)3, 

m. 

Doria ( Fraiiçois-(jns|)nrd : . fils de 
Jean, chevalier <le Malle, 1 \ '.». 

Doria ou Venlo ; François-.lac(|ues :, 
fils de François, i liL 

Doria (François-Joseph i, fils d'An- 
dré, IGO^ 102j 163, IG^ IM. 

Doria (François-Joseph), fils d'Élien- 
ne, 163, 104, llil ti lliL 

Doria ( Françoise), fille d'André, 163, 
16K. 

Doria (Françoise;, fille «le Biaise I"" 
et femme de Pierre de Heissan, 
87, 

Doria i Françoise), fille de César 

et femme «le Lazare Doria, 74. 82. 
Doria ( Françoise I, fille <le Fninçois 

et femme d'Esprit de Hlé>;iers. 1 a7 . 
Doria (Françoise), iille «le l.azai-in 

m et femme de Jean-Au^'uslin «le 

Cilrany. 112. 
Doria ; François»' i, fille d«» Sixte et 

femme de Charles de Paul. 1 »0. 

loi. i:i2. IHiL 
Doria ;Gahrii'lle , fille «le Franç«»is 

et de Ma«leleine Doria. i.tX 
Doria ;(iaspar<r, 101 - 
Doria iCiaspard , lils de Hlais<r I'"'. 

87, 8îi^ 112 à 96, 101- 
D«)ria ;<i:ispard «lu Louis-Caspard 

nis de Jean. LUL 
Doria i (iaspnnl lils de Joacliim ]"', 

CiO. 

Doria fCenevit'-vt' . I t.t. 



Doria ((ïenuaido), IL 

Doria ((icorf^es!, capitaine de galère 

au service de la France, 2IL 
Doria (Georges), fils de Jérôme, 5iL 
Doria (Georgeltc), fille <le Caltaneo. 

femme de Jactjues Vcnto, 49, 75, 

78,82. 

Doria (Gioachino), fils de Francesco- 

Antonio, 316 
Dorin (Guillaume), fils d'André, 162. 
Doria ( Henri I. 20. 
Doria ^llenri), fils d'Etienne, 168 
Doria (Hubert Des Friches), fils de 

François 1", 232, 211 h 2ÎL 
Doria (Impérial), capitaine de galère 

au service de la France, il. 
Doria (Jacques), fils «l'Audréol, 300, 

301. 

Doria (Jacques), fils de Dominique- 
Barthélémy, til. 

Doria ou Venlo La Baume ( Jac«jues), 
fils «le François, H9 

Doria (Jean), 101- 

Doria (Jeani, fils de Biaise I**". SI à 
90^ 9;L 

Doria (Jean), fils de Biaise II, 100, 

L13 un. 

Doria (Jean), fils de Jean, 1 1 4. 
Doria (Jean), fils «le Léonard et de 

Cilherine Vivaldi. 48, 50, 82, 124, 

I •>". 

Doria (Jean), fils «le Louis et de 
Françoise L'so di Mare, ilL 

D«»ria i Jean), fils de Marc, neveu de 
L«iuis, 48. 49, 61. II. 

Doria (J«'an), fils de Sixte, 1 49. 1 50, 
ir,2. 17» ^ 184, [88, 194, 203, 222. 

Doria ■ Jean-Baplislcj. fils d'Antoine, 

Lli. 

l)«»ria ( Jcan-Bapliste), fils «le Biaise 
IL chevalier de Malte, U)4, liKL 

Doria ( Jean-Baplisle), fils «le (îas- 
pard, <■ «les comtes de Narhoune 
n, no, m, 12(1 
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Doria « Jenii-n.iplislo], fils de Jean, 

Doria (Jcan-IIenri ), (Ils de François- 
Joseph, ITO à ilA. 
Doria (Jcaii-Jacques), lils du Ceva, 

Doria (Jcan-Pomponius), Dis de 

Biaise I", 87^ ^ 
Doria ( Jeanne), fille de Biaise l'"'" et 

femme d'Anloine III de Glande- 

vês, 87, 92, i»a. 
Doria (Jeanne), fille de Joachim I"", 

religieuse, 160, 102. 
Doria (Joachim I"), fds de François, 

83, Lil h 160, 104^ 182, 
Doria (Joachim II), lils d Andrtî, 157, 

m, 162, IM à 166- 
Doria (Johannin), LL 
Doria (Joseph), <0< 
Doria (Joseph), fils de François, illL 
Doria (Joseph- And ré, marquis), fils 

de Jean-IIenri, m à 177, 316. 
Doria (Joséphine-Françoise Zoé Des 

Friches), fille de Marie-Marguerite- 

François-Firmin, 2iLL 
Doria (Jidicj, fille de Biaise II, 106. 
Doria (Julie-Calherine-Joséphine Des 

Friches), en ri'ligion sivur José- 

phine-Gerlrude, lille de Marie- 

Margueritc-Françoise-Firmin, 2âi 

à 280, 2iLL 
Doria (Jidieni, fils de François el de 

Madeleine, 127. 
Doria : Laurent), iilL 
Dorin (Uaviniei, fille de Létuiard et 

femme de Jaccpies Maiaspina, iiL 
Doria (Lazaroi. fils île Léonard, au- 
teur de la branche des Doria de 

Marseille, 48, 61, 64, Ti, 76, 

77, iiJ à 83, lji4, 133, !«>:>. 
Doria (Lazare , fils «l'Oherto, 
Doria (Lazare i. fils d"Opicino et do 

Pellejfrine (^alvi. et ses enfants, 49, 

06, 76, 82, ML 



Doria (Lazare), neveu de Ix>uis, 48, 
fil. 

Doria (Lazarin I"). fils de Biaise I"^', 

87, 9j_, 92, 95, as à iOl. 
Doria (Lazarin II), fils de Biaise II, 

sei^'ueur de Satournon, 104, liM à 

108. 

Doria (Lazarin III/, fils de Lazarin 
II, seigneur de Satournon, IM h 

ili 

Doria (Léonard), capitaine de galère 

au service de la France, 2IL 
Doria (Léonard), fils de Louis et de 

Françoise Uso di Mare, oncle du 

chambellan du roi Hené, jjj h 50, 

60, 82, 124, 300, 3ûl- 
Doria (Léonard), procureur de Louis 

Doria, fi2- 
Doria (Leonardo), fils de Franccsco- 

Antonio, 316. 
Doria (Liquinette), fille d'Andréol et 

femme de Lucas Giustiniani, f22. 
Doria (Lorenzo), fils de Francesco- 

Antonio, 3 1 6 
Doria (Louis), capitaine d'arbalé- 
triers génois au service de la 

France, il^ 
Doria (Louis), fils de Biaise I" et 

chevalier de Malle, 87, IKL 
Doria (Louis), fils <rEtiennc, <67. 
Doria i Louis), fils de François et de 

Madeleine Doria, 125. 1^ à 129, 

133. 

Doria (Louis), fils de Lazarin II, sei- 
gneur cle Satournon, t08. 

Doria (Louis), fils de Lazarin III, 
seigneur de Satournon, MO, IM, 
LLL 

Doria (Louis), fils de Léonard cl 
d'Argentine Doria, 49, 300. 

Doria (Louis), fils de Léonard et de 
(>atherine Vivaldi, 4iL 

Doria (Louis), fils d'Oberto, amiral 
et chambellan du roi Beué et du 
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duc de Calabre, 7, il îi 78^ âJ 

à 8;»^ 123^ 12;;, i26i 130^ i3r, m h 

137, 1V3, 161, 191, 300, 301_, 315, 
317. aiiL 

Doria (Louis-Joscph-Anpe), fils de 

Jean-flenri, 174. 
Doria (Ix)uisej, fille de Maix? et 

femme de Hnphaël Doria, iiL 
Duria (Louise-Marie-Flaminic). fille 

de Joseph-André el femme du 

comte Amaiiry de Béthune, ITT. 
Doria ( Lonise-Hose-Mar ie- Syl vie ) , 

fille de Jean-Henri et femme de 

J.-P.-B. Yon, comle de Jona^'c, 

170. 173. OiL 
Doria (Lucchina), fille de Raphaël et 

femme d'Ayton Doria, 31L 
Doria (Lucrèce), femme de Gabriel 

de Cassin, lill . 
Doria (Lucrèrel, fille de La/.ariii II, 

femme de Charles Chavet. lOH^ UHt 
Doria (Madeleine), fille «l'Andréol el 

femme de François Doria, 74^ 121, 

122. m h 129. 13H. 145, 221» à 311L 
Doria (Madeleine), fille de lilaise I" 

et femme tl'Artus d'Kscalis, 87,1)6, 

Doria (Madeleine), fille de Jean, 115. 
Doria (Marci. fils d Oberto et fn'ie 

de Louis, 17^ 60, 76, 77_, ML 
Doria (Marfruerite), femme de LétJii 

deValbelle, UIL 
Doria (Mar|!;iierite). fille «le Mlaise II 

et femme de Melchior de Thomas, 

103. lO.-i. 

Doria ^Mar^fucrile ou Marquise), fille 
de François, LLIL 

Doria (Marfrueritci, fille (?) de Gas- 
pard et femme d'Adrien Braque- 
pot, ûli. 

Doria (Marpuerile ', fille de Jean, 101 . 
Doria [Marguerite), fille i?) de La- 
zare, M. 



Doria (Marie), femme de Jean (iué- 
rin, ILIL 

Doria (Marie), fille de Joachim I'''" el 
femme de Pierre Aimini, liiîL 

Doria (Marie), fille tle Sixte et femme 
de Jean-C^harlcs de Pélris, 1 i-9, 
150, ln2. 

Doria (Marie Des Friches), fille de 
François I", 232^ 231L 

Doria (Marie-Alphonse Des Friches), 
fils de François II, '^47. 

Doria (Marie-André Des Friches), 
fils du marquis Ernesl-Pierre- 
Paul, 2aiL 

Doria (Ma rie- Antoinette-Françoise- 
Joséphine Des Friches), fille d'An- 
dré-Joseph et femme du manpiis 
de Venoix, 263. 264, 284, 21LL 

Doria (Marie-Françoise:, femme de 
Joseph de Gaspari, < < 3 

Doria ( Marie-Françoise-Klisabelh 
Des Frichesi, fille de Marie-Mar- 
puerite-François-Firmin et femme 
du comle de Casléja, 27'.», 2H1 . 

288. 201. 

Doria fMarie-Françoise-Gabrielle 
Des Friches), fille de Marie-Mar- 
pucrile-François-Firmin et femme 
de M. deCornuIier, 28;», 287, -l'M. 

Doria (Marie-Luce Des Friches), 
lille du comle .\rmand-François- 
Paul, 222. 

Doria (.Marie-Marpuerite-François- 
Firmin Des Friches, comte), mar- 
(|uis de Payens, seipneur de 
Cnyeux, fils d'André-Joseph, 249. 
2o8. 2:;9. 262. 2M h 266, 2fiil à 
272, 276. 278. 279, 282, 284. 288. 

289. 221 h 294, ILL 

Doria ■ Manjuise), fille de Jean, 1 lli. 
Doria (Marthe/, fille d'André, 160, 
163. 

Doria (.Marlhe i, fille de Joachim I"", 
160, UiiL 
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Doria (Martin), â. 

Dom (Michel), fils de Jean, 101. 

Doria (Nicolas), fils do Léonard tt 

<!•■ C'ulheriiic Vivaldi, 49. 
Doria (Nicolas;, fds de Munucl, 20. 
Doria (Novella), Ulle d'Obcrto et 

femme de Lasare Doria, 49, 300, 

301. 

Doria fObertinoi, fils (!<• Pii rit-. 
Doria (Oberlo), capitaine de galère 

au service de la France, 25. 
Doria (Oberlo), fila de Jacques et de 

Ge&eviàve Doria, 47, 48, 50, 300, 

301 

Doria (Oberto), de Léonard, 48. 

Doria (Obcrto), Gis de Mare, neveu 
de Uuis, 48. 49, 77. 

Dorin fOberto), négociant li Mar- 
seille. 19. 

Doria (Oclavicn), fils de Jean-Jac- 
ques, 5. 

Doria (Odoartio), fils de Lorenzo, 316. 
Doria (Papaninoi. 4;». 
Dorin fPiola-Maria), fille de Loren- 
zo. 

Doria (Pascalin), capitaine de f^n- 
lèrean service delà Krance, 41 . 

Doria fP.iul-Prudent-Krnnçois Des 
Friches, comte), fds du comte 
Armand-François-Paul, 291. 

Doria (Pauline-Marie-Catherioe Des 
Friches), Glle du marquis Emest- 
Pierre-Paul, 296. 

Doria (Pellegrine), fdie d'Andréol et 
femme de Baptiste Errera, 122. 

Doria (Les Perceval), 10, il. 

Dorin (Perceval I, cbampion de Char- 
les dAnjoii, 18. 

Doria PercevnH, podesital d Arles 
et d*AvigMon, 8 à 16. 

Doria (Perceval), poète provençal, 
17. 

Doria (Philippe), 123. 



Doria (Philippe), capitaine de galère 
au service de I* France, 25. 

Doria (Pierre), fille de Sixte et 
femme de Jean de Puget, 149 à 

Doria I^ierre), his d André, 103 à 
155, 168. 

n..ii.. iPierrel, fds de.I.Mn. 101. 184, 
185. 187, 189 à 195, PJ9 à 201, 203, 
241. 

Dorie (Pierre), fils de Raphaël, 60. 
Doria (Pierre), fils de Sixie, 149, 

150, 152, l."»3, 194. 
Doria i Pierre), négociant à Marseille, 
19. 

Doria (Pierre-Marie-Ameud Des 
Friches), fils du comte Paul-Pru- 

deiil-Frauvois, 297. 

Doria iRafTo), fds d'Oberto, 12V. 

Doria (llaphaël/, capitaine du jicuplc 
h Gènes, 28. 

Doria (RaphaCd), fils d*AyU>n, 40. 

Doria ( Ha phaêl), gendre de Marc Do- 
ria, '»9. 

Doria tHapliuei., viguier dWvignon, 
59, 60. 

Doria (Raymond in , ( apilaine de ga- 
lère rm service (U- la Frnncc, il. 

Doria ^Henaud], capitaine de galère 
au service de la France, 41. 

Doria (Rosa). fille d'Antonio et fem- 
me de Francesco-Antonio, 316* 

Doria (Hosai, fille de FrancescO' 
Antonio, 316. 

Doria ^Uoiia), Gllc de Lcooardo, 316. 

Doria (Rosalie-Flore-Géleste-Loui- 
se), fille de Jcan-llenri, 174. 

Doria fRosc, fille de François-Jo- 
seph, 171. 

Doria ^Silvia], fille de Francesco- 
Antonio et femme de Viooenxo 
nracelli, 316. 

Doria (Simon), 63. 
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Doria (Simon), fils d'Andréol, 300, 
301. 

Doria (Simon), fils de Pierre, tO. 

Doria (Simon), partisan de Charles 

II do Sicil.', IH. 
Doria (Simonj, poète provençal, 17. 
Doria (Sixte), fille de François et de 

Madeleine Doria et femme de Fran- 

çois Maillard et de Guillaume 

Parisson, 127 h 129. 
Doria ^Sixte;, iiis de François et de 

Madeleine Doria, 47, 48, 58, 83, 

127, 128, 145 i\ 153, t&5, 1S8, 178 h 

180, lOi, 200 i< 301. 
Doria (Stanisias-Fliilippe-lIenri Des 

Friches, marquis), fils de Marie- 

Marguerite-François-Firmin, 29S, 

297, .316. 

Doria (Sylvie), fdie d'André et femint: 
du marquis D.-J.-C. Doria, 317. 

Doria (Thérèse), flUe de François, 
117. 

Doria (Thén-Ko^ fdle do François et 
femme de Pierre lioussel, 118. 

Doria (Thomas), 141 k 143. 

Doria (Toussninl-Pierre), fils de 
François-Joseph, 170. 

Doria (Victoire), Ulle de Lazarin III, 
III. 

Doria (Viseenl), llb d'Oberto, m. 

Doria (Viscontc), fils de Francesco- 

Antonio, 316. 
Dougnics (Louise), femme de Ï\-\L 

d'AiUy, 217, 
Dragny (Jean), 133. 
Dreux ^Jean de), seigneur de Mo- 

rainville, 185. 
Du Dois (Catherine), femme d'Artus 

de Moreuîl, 20i. 
Du Bois (Jean), 20 i. 
Du Bosc (Marguerite;, femme du 

comte de VattcviUc, 276. 
Du Bousquet (Françoise), femme de 

Pierre de Monier, 116. 



Du Buisson de Varenne (André), 

261. 

DuGastel (Catherine), 231. 

Du Chambge de I jessart (Sérapbin- 

Vicfor-Joseph, baron), 317. 
Du Fos (Alexandre-Claude- Victor), 

246. 

Du Fos (Alexaudre-Looia-Viclor), 

comte de Méry, 246. 
I>» Fos (Angélique-Françoiso), fem- 
me de François Molin de La Ver- 

nade, 246. 
Du Fos (Anne), femme de François 

II des Friches, comte Doria, 243, 

244, 240 à 249. 233. 
Du Fos (Antoine), 246. 
Du Fos (Antoinette), 244. 
Du Fos (Barbe-Françoise), 24d. 
Du i"()s fCalhorine), 244. 
Du Fos (Cécile;, 244. 
Du Fos (Claire-Eugénie), 846. 
Du Fos (FrançirîB !•'), aeignenr de 

•Méry, La Taulle, etc., 244 h 246. 
Du Fos (François II), seigneur de 

Méry, etc., 244, 240. 
Du Fos (François-Marie), 24«. 
Du Fos (Gilles), 244. 
Du Fos (Jean l«), 244. 
Du Ff»s 'Jcîin IIK seigneur de Méry 

et La i aulic, 245. 
Du Fos (Julien), 244. 
Du Fos (Loui»-Anloîne), marquis de 

Méry. 246. 
Du Fos (Louis-Félix), 246, 
Du Fos (Louii»-Françoisj, marquis 

de Méry, 245. 
Du Fos (Luce), 246. 
Du Fos (Mario), 245. 
Du Fos (Pierre . 2 in. 
Du Fossé (Luuis-Jacqucs), cheva* 

lier de U Mottc-VatteviUe, 277. 
Du Fossé de La Motte (Jacques), 

277. 
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Du Foss<^ (\p ï.;i Motto Louis), con- 
te do Vatleville, 27»>. 

Du Fossé de La Motte (Louis-Ed- 
mond), msfquîs de Vatteville, 

276. 

Du Fossé de La Hotte-Vaitevilic 
(Alberl), 277. 

Du Fossé de La Motto*VatteviUe 
f François), comte de Vatteville, 
•27-2. '27«j h 278. 

Du Fossé de La Molle de Yalteville 
( Marie -Genevi&ve), femme de 
Marie-Marguerite-Prançoi s- Fi rm i n 
Des Fricllr^. comie Doria, 2'12» 
27fi h 279, 2«H. 

Du Fossé de La Molle -V'attevillc 
(Marie-ThénSse), 277. 

Du Fossé de Valleville (Margue- 
rite), femme Ue Jacques d'Auges, 
276. 

Du Gué (Anac), femme de Jean de 

Ligny. 226. 
Du r^iii- C.(lherine), femme de C.> 
M. de lialuia, 224. 



Du Cmfi 'ChaiIoHo' , 226. 

Du Gué (Jean I, sei|,'ncur de Champs- 

sur-Maroe, 224. 
Du Hamel (Anne-Élisabelh-Qaude- 

Eugénie), marquise d'AnriUers, 

2^4. 

Du Ilautoy (Thérèse), femme de C- 
L.'J. Lesquen de La VUlemeneust, 

262, 284. 

Du Plessis nollière (Comte), 264. 

Du Plessis-ltelHère (Marquis). V. 
Bougé (Louis de). 

Du Pral (Louis-Antoine), marquis 
de NaiitouiMpt, 

Du Pré Kustache I, 224. 

Du Pré (Jean), fils de Conrad, sei- 
gneur de Villeneuve, IM, 167. 

Du Pré (René), 167. 

Du Pufîet (Delphine), femme de Pon- 
cet de Tressemanes, 97. 

Dupuis (Barbe), 308. 

Dupuis (Claude), 308. 

Dupuis .I.mm", 307. 308. 

Dn Hoyer (iicné;, 188. 



E 

Edouard III, roi d'Angleterre, 23, 
24, 26, 27, 33, 36 k 38. 

Egmont (Miilippe, comte d*), 223. 

Eimeric (Lazarin), t06J 

Elbeuf (Kmmnniiel-Mnurîce de Lor- 
raine, priucc d ), 282. 

Embriaco (Philippe), il. 

Entraigues (Françoise d^), femme de 
Louis de C-hiavari, lilû. 

Entrcvénes (Isnard d'}, podestat 
d'Arles, y. 

Errera (Baptiste), 122. 

Escalis (.\rttts d^), seigneur de Bras, 
etc., 97. 

Escalis (Claude d';, 98. 



Esealis (Henri d'j, chevalier de 

Halte, 98. 
Escalis (Jean d*), chevalier de Malte, 

98. 

Escalis (Jean d j, recteur de l'abbaye 

de Sainte-Qaire de Marseille, 98. 
Escalis (Lazarin d'), 98. 
Escalis (Murc-Anloine d'), seigneur 

d'Esloublon, 97. 
Ew»li8 (Pierre d*), 98. 
Escalis (Scxtius d'), 92, 98. 
Ks|)n^ne (Louis d*), amiral français, 

33, 3:; h 37. 
Espous (Maric-Caroline-Kmilie d'), 

femme du marquis d^Assas, 297. 
Estoarmel (Marquis d*), 278. 
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Estourmcl (Jcwnno d'i, fillp de Jean 
et femme de Nicolas H do Morvuil, 
212. 

Estourmel (Madeleine d'j, femme 

d'Antoine de La Vcrnade, 306. 
Étignard de Lafaulotte de NeuUy 



(Blanche), femme du comte Le 
Peletier d'Aunay, 1296. 

Eu^e IV, pape, 50. 

Eyguisicr (Lucrèce), femme d'An- 
toine de Riuo, 102. 



Falcu (Bonafos), 64. 
Feijges (H. de), 101. 
Paare (Jean), l!i6. 

Faure (Jean de), seigneur de Ver- 
cors, 156. 

Faure (Jourdain de), abbé de Saint' 
Jean d'Anf^cly, 156. 

Faure (Louise (U-), femme de Charles 
Raymond, l.itî. 

Faure (Marthe de), femme de Fran- 
çois Doria, de Taraacon, IBS à 

157, m. 

Faure (TousHaint), 150. 

Félix (Anne de), femme d'Antoine 
de Valbelie, 96. 

Fi'lix Anloinr <le), 107 à HO, 112. 

F«Mix (iihuiche de), femme de 
Lazarin II Doria, 107, 108. 

Félix (Françoise de), veuve du lieu- 
tenant de Valbelie, 112. 

Félix (rniillnume do\ 107. 

Félix (Jean-Baptiste de), 107. 

Félix (Louis de), 107, 1 10. 

Félix (Lucrftce de), 107. 

Félix (Marquise de), femme de 
Nicolas d«» Vento, 114. 

Félix (Nicolas de), 107. 

Félix (PhUtppe de), 100. 

Ferdinand d^Aragon, roi de Sicile, 
:;2. 

Ferrier (Jean), 132. 

Ferrière ^Gaiiicrine), femme de 

Néride Pugel, 160. 
Festart fCharlcR dc>, 23 t. 

Lauaxds. — liorU de France. 



Fiesqui (Urbain), évéque de Fréjus, 
70. 

Flandre (Jeanne de), femme de Jean 
de Monlfort, 33 & 36. 

Fléchin (Marie de), femme de Jean 
de Bournonvîlle et de François 
de Moreuil, 206 à 209, 222, 242. 

Fléchin (Raoul de), seigneur de 
Journy, 206. 

Folle ville (Marie de), femme de 
Gabriel de La Hyre, 289. 

Fontaines (Adrien de), Gis de Beau» 
geois, seigneur de Caix, 213. 

Fontaines (Anne de), fiUo do Geof- 
froy, et femme de François de 
Frieucourt, 212. 

Fontaines (Anne de), fille de Nicolas 
11, 213. 

Fontaines (Antoinette de), fille de 
Nicolas II et femme de Nicolas de 

Brion, 213. 
Fontaines (Rnrhe de . fille de Jacques 
et femme de Louis de Moreuil, de 
Louis de Gaillard et de Charles de 
B.U on. 1, 209, 211, 212, 214 à 210, 
218, 2-20. 

Fontaines (Beaugcois dcj, iils de 
Jacques, 211. 

Fontaines (Beaugcois de), fils de 
Nicol.is I'"' et aeigneur de Marcel- 
cave, 213. 

Fontaines (Charles de), fils de 
Nicolas II, seigneur de Tœufles, 
213. 

23 
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Kontaineii (Charles de), seigneur de 

Caix, ZU. 
Pontoines (Claude de), fll« de Beau- 

geois, aeigncur de Marcelcavc, 

213, 

Fontaines (Claude de), lils de 
Jacques, seigneur d^ Accordât, 21 i. 

Fontaines (Claude de), fils de 
Nicolas 1*% seigneur d'Étréjust, 
213. 

Fontaines (Claude de), fib do Nicolas 
II, seigneur d^Aumatre, etc., 212. 

Fontainrs Fmnroisr de), fdlr <lc 
Claude vl femme d'Autoiue de 
Créqui, 211. 

Fontaines (Geoffroy de). Gis de 
Nicolas II, seigneur d'Aumatre, 
etc., 212. 

Fontaines (Jac<|ues de), lils de 
Nicolas II, seigneur de La Neu- 
ville. 212. 

Fontaines (Jacciiirs tic . flk ilo Raoul, 
seigneur de Hamburelles, etc., 

m, 214. 

Fontaines (Jacques de), seigneur de 

Ramburelles, 21 1 . 
Fontaines (Jean dej, lils de Nicolas 
II, 212. 

Fontaines (Jean-Timoléon de), fils de 

Nicolas I". 2i:{. 
Fonlainen 'Madeleine dej, fdled'Ou- 

dard et femme de Louis de Sac- 

qnespée, 213. 
Fontaines (Marpuerile de), fdie de 

Raoul et fernrni' dt* .Ie:»n Abraham, 

de Scipion Bresdoul et de Charles 

de Homblières, 210. 
Fontaines (Marie de), fille de Claude 

et femme de Chnrh's de lléricourl 

et de François de liennin-Liétard. 

211. 

Fontaines (Marie de), fille de Geof> 
froy et femme d*Alexandre de 
Joyeuse, 212. 



Fontaines (Marie dey, lille de Jacques 
et femme de Jean de Groucbes, 
214. 

Fontaines ( Marie de , fille de Nicolas 
Il et femme de Charles de Mon* 
dion, 212. 

Fontaines (Nicolas de), fils de 
Jacques, seigneur de La Neuville- 
au-Bois. ( le ?H, 2it. 

Fontaines * .Nicolas de), fils de Jac- 
ques, sei^Mieurde TuUy, 214, 215. 

Fontaines (Nicolas II de), fds de 
Nicolas I•^ seigneur de La Neu- 
ville, clc. 211. 

Fontaines (Nicole de), fille de Geof- 
froy, 212. 

Fontaines (Oudard de), fils de 
CInitfle, seif^neur d'Etrejust, 213. 

Fontaines (Paul-Bernard, comte de), 
fils de Jean-Timoléon, 213. 

Fontaines ' Pierre do), fils de Jacques, 
seigneur de Rnmhurello!;. 21 

Fontaines (Raoul dej, fils de Jacques, 
seigneur de Ramburelles, 210. 

Fontaines (Suzanne de), fille de 
Jacqn<»s, 214. 

Forbin (Alphonse de), seigneur de 
Gardaue, 114. 

Forbin (Bernardin de), fils de Vin* 
cent, yi. 

l'orbin (Bernardin de), seigneur de 

La Barbeu, 90. 
Forbin (Catherine de), 93. 
Forbin (Charles de;, 87. 
Forbin (Claude de), 87. 
Forbin (Diane de), femme de Fran- 

<;ois de Glaudevès, 9â. 
Forbin (Diane de), femme d*Henri 

de Mathieu, 108. 
Forbin (François deJ, viguier de 

Marseille, 87. 
Forbin (Gaspard de), seigneur de 

Janson, 92. 
1 Forbin (Hélène de), femme de Jean 
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Doria et de Lazare de Venlo, 114, 
H9. 

Forbin (Honorée de), li4. 

Forbin (Jacques de), seigneur de 

Garda ne, ^ 
Forbin (Jean de), fils de Vincent, îlL 
Forbin (Jean de), seigneur de 

Darben, îfi^ 
Forbin iJean del, seigneur de La 

Motte, Lli 
Forbin (Jean-Baptiste de), seigneur 

de La Motte et de Ganlane, 1 14. 
Forbin 'Marguerite de), femme de 

Biaise I" Doria, K6, 87. Ui. 
Forbin (Marguerite de), fille de Vin- 
cent et femme d'Honoré de Sa- 

bran, âi . 

Forbin (Vincent de), seigneur de La 

Fare, 90, ai. 
Forbin-Janson (Renée de), 1 tt>. 
Forbin-La Barben (Jean de), 1 14. 



GaiTet (Sébastien), curé de Cayeux, 
261. 

Gaillard (Cbarles de), seigneur du 

Fayel, 214, 215, 2iSL 
GaillanI (Geoffroy de), seigneur de 

Blancbecourt, 214, 2iiL 
Gaillard (Louis de), seigneur de 

Longjumcau, 2iL 
Gaillard (Marguerite de), femme 

d'Adrien de Fontaines, 2JJL 
Gaillard (Michel de), seigneur de 

Longjumeau, IRH. 
Gaillard (Michel de), seigneur de 

Rucourt, 21'.>. 
Gaillard (Pierre), lilL 
Gaillard de Longjumeau fChiirlollo 

dct, femme de Jean Gillut, 219. 
Galiani (Antoine), 77^ 123. 



Forcalquier (Guillaume, comte de). 

Force ville (Antoinette de), femme 

de Beaugeois de Fontaines, 213, 
Fouacbe (Charles', seigneur du 

Quesnel, .'MO. 
Fourdy (Françoise), femme de 

Nicolas de Collcmonl, 274. 
Fradel ( Elisabeth de), femme de 

Joseph Lesquen de La Ville- 

mencust, 2ûl. 
Fradel iJean de), seigneur de 

Granges, 2âL 
François I", roi de France, 152, 204. 
François II, roi de France, HiL 
Fransures (Jacques de), seigneur de 

Ville rs-Tournelle, 2&L 
Frédéric 11, empereur, IL 
Fregoso (Paul), archevêque de 

Gênes, 52. 
Frieucourl (François de), seigneur 

de Parfondreux, 212, 2LL 

G 

Galiota (Jacques), 65^ 73, 78, 124, 
132. 134, 135, m. 

Galinnd (Marie-Françoise), femme 
d'Honoré Lucas, 231L 

Garda (Benoîte), femme du marquis 
André Doria. 311 

Gardane (BalUiasar), liX 

Garibaldi (Thomas de), 32, iiL 

Garnier (Armand-Josse), seigneur 
de Grandvilliers, 261. 

Garnier de Grandvilliers (Barbe- 
Marguerite-Perrettc), femme du 
mar<|uis Joseph H de Lesquen 
de La Villemeneust et de F. -G. 
Devaulx, 261^ 2Û2. 

Gart (Ben Astruc), i2\. 

Gaspari (Joseph de , comte de Belle- 
val, ili 
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Gaspnri de Belleval (Marie-Mar- 

pucritc do), femme de J.-A. de 

Citrany, i <3. 
Gnuticr [Philippe^ *3rt. 
Gella (Claudel, LM- 
Gentilis (Jérôme), 12^ 
Gilles (Jac(jues), 3Û2. 
Gillot (Jean),21!L 
Giustiniani (Lucas), 
Glandevès (Anioine II de\ viguior 

de Marseille, ^ 
Glandevès (Antoine III de), scipucur 

de Cupes. 92^ 21 
Glandevès (François de], seigneur 

de Cugcs,'9'2. 
Glandevès (Gaspard de), sei(;ncur 

de Roussel, lli 
Glandevès (Jean-I.ouis de), IQ8. 
Glandevès (Jean-Louis-Ant<tine de), 

seipneur de Niozelles, 2IL 
Glandevès (Marguerite de), femme 

de Jean Hiquctli, 88, 2^. 
Glandevès (Marie «le;, femme de 

Jean de Tressemanc», lilL 
Glandevès (Sauveur de), chevalier 

de Malle, 22. 
Glandevès (Théocrène de), seigneur 

de Cuges, 2iL 
Glandevès (Toussaint de i, évê(|ue de 

Sisleron, 2i. 
Glandevès-(]uges (Marguerilc de), 

femme d'Honoré Diodé, LLL 
Gondi (Albert de), duc de Retz, IM. 
Gondi (Philippe-Kmmanuel de), lâL 
Gorguette ; Françoise), femme de 

Claude de Fontaines, 21JL 
Gouhet (Jean), aiû. 
GoufTier (Catherine), femme de René 

GoufTier, 2LL 
GoulTier (Claude), femme d'Antoine 

de Ilaluin, 223. 
GoulFier (François), seigneur de 

Crèveca-ur, 22IL 



Gnuffier (René), seigneur d'Épagny, 
211- 

Gourlay (Jossc de), seigneur de 
Monsurcs, 222. 

Goyon (Rose-Charlotte de), femme 
de Charlemagnc de Cornulier, 2&2. 

Goyon de Vaudurant (Jean-Louis 
de), évèque de Laon, 2&a. 

Goyon de Vaudurant (Julie), femme 
du baron de Coetmen, 282. 

Granville ^Jean-Baptiste de), 2iiL 

Gras (Joseph de), seigneur de Pré- 
ville, 170, m. 

Gras de Préville (Louis-Joseph de), 
mar({uis de Préville, 113- 

Gressv (Rnron de), 23fl. 

Grignan (Lucrèce de), 1-L3- 

Grille (Jacr|ues), 51, 63, m. 

Grille (Simon), 133. 

Grimaldi (Antoine), seigneur d'An- 
tibes, ilL 

Grimaldi (Charles), amiral guelfe au 
service de France, 23 à 2î>^ 22 à 2iL 

Grimaldi (Françoise), femme de 
François Ooria, Si. 

Grimaldi (Madeleine), femme de 
Claude de Forbin, SI. 

Grimaldi (Mathieu), 75, 12^ 1^ 

Grimaldi (Mathieu, Manuel et Tho- 
mas de), procureurs de Louis Do- 
ria, 62. 

Grimaldi-Ceba (Novella), femme de 

Marc Doria, M. 
GroUicr (Antoine-Philibert, comte 

de), 21iÊ. 

Grouches (Augustin de), man]uis de 
Chépv, 214, 2A^ 

Grouches (Jean de), baron de Chc- 
py, 214, 211. 

Groux (Marguerite), femme de Si- 
mon Collemont, 273. 

Guérin(Jean cl Jean-François), 113- 

Gueudon (Charles), 313, ilA- 

Gueudou (Henri), iiH. 
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Gurudon i.Toan), 313. 

Gucudoii (Mathieu), 313. 

GueuUuy (Louis de), seigneur de 

Humigny, H'.'k 
(iiii tîlluy (Maximilicn-Jacquc« de), 

seigneur de Humigny, 314. 
Gui, évêque de Léon, 34. 



(luillopmo f.îcannc-Françoisc de), 
femme de Jacques de Fransurcs et 
de Fiacre de Biaudos de Castéja, 
281. 

Guingamp (Renaud de), 35. 
Gui-zau (Caille de), 14. 



Habaroq (Marie de), femme de Jean 

d*Estottrmel, 212. 
Hallencntirt Antoinetle de), femme 

de Guy de ik'Uoy, 211. 
Hallin ou Ilarlin (Alice de), femme 

de Jean d*Orvilte el de Jean de 

Longueville, 313. 
liuiuin (AIcxandre-Timn|<^on de), fils 

de Charles-Maximilien , seigneur 

de WaîUy, etc., 223, 226, 230. 
Ilahiiii ^\l[*ho^se de), fils de Char- 

les-Maximilien, 225, 230. 
IlaluiQ (Anne dcj, fille d'Antoine el 

femme d'Eustaehe Du Pré, 224. 
Haluin (Antoine de), fila de Louis, 

seigneur d*£squelbecq, etc., 223, 

224. 

Haluiu (Charles-Maximilien de), fils 

d'Antoine, 224, 22S. 
Ilaluin (Charlotte de), fille de Char- 

ies-Maxiniilien et femme 'l'Arfiis 

de Moreuil, 219 à 222, 225 a 22«, 

290, 241, 243, 310. 
Haluin (Franvois-Jctsoph de), fils 

(T Alexandro-Timoléon, seigneur 

de \\ ailly, 225, 228. 
Halnin (Françoise de), fiUe de Cbar^ 

les-Maximilien et femme de Phi> 

lippe de Berghes. 
Ilaluin (Jean de), capitaine de Munt- 

Ihérj', 222. 
Haluin (Lovûs de}, fils de Jean, sei- 
gneur d*EsqueII>eeq, etc., 222. 



H 

Haluin (Marie4oséphine>Barbe de), 

nile <rAlexandre-Timoléon et 
femme du tluc de Croy, •225. 

Ilaluin (Suzanne de), tille dWntoine 
et femme d'Henri de Postoi, 224. 

Hames (Antoine de), seigneur de 
liâmes, Sangatte, etc., 223. 

liâmes fCInudc de), seigneur de 
Humes, etc., 223. 

liâmes (Marie de), femme de Louis 
de Haluin, 223. 

Hation (Michel dej, seigneur de Bas» 
sincl, 307, 308. 

Hardouin, chevalier, comte ou vi- 
comte de Narbonne, prétendu an- 
cêtre des Dorin, i. 

Ilénaut (.Madeleine), femme de Jean 
Des Friches, 188. 

Hennequin (Anne), femme de Ro- 
hert l.e r:lerc(|. 212. 

Hcnnin-Liétarti François de), sei« 
gncur de Blaincourt, 211. 

Henri III, roi de France, 79, 218. 

Henri IV, roi de France, ISS, 210, 

Héricourt (M. de), 306. 
Iléricourt (Antoine de), 308. 
Héricourt (Charles de), 211. 
Héricourt (Chrisl<»phe de), grand* 

archidiacre de Laon, 308. 
Héricourt (Jacques de), seigneur de 

Hamel, 307, 308. 
Hirthaus (Balthasar), contrôleur des 
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ûuaucci» delà >viiii> Jeanne de Si- 
cUe, 71. 

Ilocquinghcn (Léonard de), 308. 
Iloinblièrra (Charles de), s(>igneur 

de Malvoisine, 210. 
HoDesti (Jacques), tai. 



iionoré (Margucrito), ûUe de Nico- 
las, femme d*Antoiiie Doria, 112. 

llonoiv 'Nicolas), 331. 
Ilotman (Jacqueline), femme de Ni- 
colas Hogcr, 229. 
llrench (Marie et Patrice), 254. 
Hue (Antoine de), 89. 



Igiiy (Jacques d ), 312. 
Igny (Jean d*}, 31 2. 
Iguy (Philippe d'), 304. 



Isiguy (Comte d'), 191. 
Isnard (Jean-BapUste), 272. 



Jacob ^Abraham), 64. 
Jacquiers (Gabriel de), baron de 
Roaée, 2K1. 

.Inrqiiiors de llosée i Je.Tiine-Hi ii- 
rielle-Jusèphe-Aupuslf de I , femme 
du marquÏ!) Hené-Fran\;oii» de 
Casléja, 280. 

Jncquîers-Rosée (Laurent-Ffan<,*oiK- 
Jarques-Josejjh, baron dei. 2^0. 

J.'ireiile (Arnaud tlci, seigneur de 
Bruyère, 140. 

Jean III, duc de Bretagne, 33. 



J 

Jean Wil, pape, 2t. 

Jeanne II, reine de Sicile, ."«o, 51. 

Joannis (Amould de), i58. 

Jojiniiis (î;l•^|l.■lf-(^ de), 1511. 
Joannis (Jean iV et V de), 158. 
Joannis (Sibylle de), fille d'Arnould 

et femme de Joachtm l** Doria, 

l'IKh 1(*0. 
.Iminpe '('onite dei. V. Yon. 
Joyeuse ^Alexandre de;, seigneur de 

Montgobert, 212. 
Juniv ou Jugini (Antoine), 77. 



K 

Kuerboen- Kergournmdec (Sébastien), marquis «le f.oetenfao, 282. 



La Baume (Jean de), 138. 

La Fnyetle 'Charlotte de), femmede 

.fc.in de Dreux, 187». 
l.e Fayette .Claude de,, feniœe de 

Michel de GaiUard, 185. 
ijB, Fayette (Claude Motier de , sri 

gneurde Saint>Romain, etc., 18o. 



La Fayette (Estrée de), femme d'An* 

toi tu* de Brouilly, 18f». 
La Fayette (Madeleine de), femme 

de François île Pas et d'Isaac 

Arnauld, I8S. 
L.i 1\iyet(e fMarie de), femme de 

Jean Le Clerc, 18S, 
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La Fayette (Suzanne Molier tlo), 
femme de Pierre IV Des Friches 
et d'Anne de Cbaumonl. 1 ST» . 181L 

I^a Fontaine (Isaae de), seigneur de 
Villeneuve, ^Oa. 

La Forge (Jeannette de), 204. 

La Guillaumye (Jean-Nicolas de), 2ii&- 

La (juillîuimye (Nicolas-Pierre dei, 

La Guillaumye (Pierre-François de), 

La Haye (Philippe de;, seigneur de 

Benval, 205. 
La Iloussaye (Antoinette de\ femme 

de Daniel de Bournonville, 21iû- 
La Lande (Marie de), femme du 

mar(|uis de Dampierre, 229. 
La Massoure (Bernard de^, sergent 

d'armes du roi,' 2!). 
La Met (M"" de), m 
Lamire (André de), 2< 4. 
La Motte (Louis de), -205. 
La Myre (Alexandre-Joseph-Ga- 
briel de), seigneur de Davenes- 

court, 290, 2aA. 
La Myre (Alexandrine-Julie-Gabriel- 

le de), 290, 2^1. 
La Myre (Anne-Charlolte-C.hristine- 

Gabrielle de), femme du comte <le 

Noue, 21)0, 2aL 
La Mvre (Anne-Charlotte-Christine- 

Gabriellc-Lucie de), femnu' du 

vicomte de Louvel, 2*.M>. 
La Myre ( Anne-Fnuiçoise-Quirlolte 

de), femme du comte de Hune, 

La Myre (Anne-Françoise Thérèse 
de), femme de M. de Lnnery, 2211 
h 2i>2. 

La Myre (Ant«)ine «le), baron d'IIan- 
gest et de Davenescourt, 2H'.». 

La Myre f Antoiue-Louis-Gubriel de), 
290, 2<Ji. 

La Myre (Charles-Henri de\ 200. 



La Myre (Claude-Marie-Louise de), 

femme du comie de Cassini, 291. 
La Myre (François-Jean de), comte 

de Mory, 290, 21iL 
La Myre (François-Luc de), seigneur 

do Morv, iiiilL 
La Myre (Françoise-Henriette de), 

femme de Marie-Marguerite-Fran- 
çois- Firm in Des Friches, comte 

Doria, 2SK^ 22a à 2iLk 
La Myre (Gabriel de), seigneur <le 

La Motte-Séguier, etc., 
La Myre (Gabriel-François-Mclchior, 

comte de;, 282. 
La Myre ((iabrielle-Louise de), 290. 
La Myre (Geneviève-Alexandre de), 

comtesse de Carisey, 22i 
La Myre (Jean de), Sfifi, 
La Myre-Mory (Claude-Madeleine 

de), vicaire général, 221^ 
La Nauve |Luce de\ femme de Jean 

H du Fos, 2iâ. 
Lanery (Jacques- François-Charles 

de), 222. 
Lanheto (Paul de), liL 
Largenlier (Èlisabeth-Marie), fem- 
me de Gabriel de La Myre, 2h2. 
La Uovère (Julien de), légat d'.Vvi- 

gnon, îîii, 
Lartessuli Pons), l.'<9. 
La Rue tlu Can (Marie-Louise de), 

femme de L.-.\. Du Fos, marquis 

de Méry, 2 M). 
La Sorbe ( François de), QK, 
Latil (Françoise de), femme de Mel- 

chior de Ponte, LLI. 
Lntis (Jossé de), 64, 09, Oi. 
Laurencin ( Anne-Gabrielle-Cathe- 

rine de\ femme de François Yon 

de Jonage, ITH. 
Lauris de (^aslellane ;Jose|»h-Ma- 

Ihias de), marquis d'Ampus, 172 
Lauris de Castellane d'.\mpus (Ma- 
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rie-Louise-Thôrrsc de), femme de 
L.-D. de Montcalm, 172, LU. 

Lauzeray (Jean de), 

Laval (Jeanne de), reine de Sicile, 
femme de Henë II, 7jj IIJL 

La Vernade (Adrien de), seigneur 
de Cayeux, 300. 

La Vernade (Antoine dei, aeigneur 
d'Epagny et de Cayeux, .'{05, 306. 

La Vernade (Molin de). V. Molin de 
La Vernade. 

La Vernade (Olivier de), seigneur 
de Cayeux, 30!). 

La Vernade (Osius de), seigneur de 
Cayeux, 204 , 305. 

Lcbcuf de Montgernionl (Alexan- 
drine-Louise-Mnrie;, femme d'A.- 
S. Yon, comte de Jonage, > 7 V . 

Le Bon (Antoine), UJL 

Le Bon (Jean), 313. 

Le Bon (Jean), fils d'Ancel, 313. 

Le Caron. V. Caron. 

Le Caron (Sébastien), seigneur de 
Sarcus, 1H3. 

Le Chevalier (Anne-Barbe), femme 
d'André Du Buisson de Varenne 
et du marquis Joseph II de Les- 
quen <le La Villemeneust, 

Le Clerc (Jean), seigneur du Trem- 
blay, miL 

Le Clerq (Anne), femme de Jean Du 
Gué, 2iL 

Le Clen| (.\nne). fdle de Robert et 
femme de Geoffroy de Fontaines, 

Le Clerq (Christophe), seigneur de 

Séraucourl, 244, 
Le Coinle (Françoise), femme de 

GeolTrr>y Caignet, 314. 
Le Coin te (Jean), 314. 
Le Court <le Janville ; .Xnloinette), 

femme de L.-F, Du Fos, marquis 

de Méry. iifi. 
Le Creps l Pierre : , 2C>'\ . 



Leczinska (Marie), reine de France, 
2^ 

Lefebvre du Quesnel (Louise-Fran- 
çoise-Amclie), femme du vicomte 
M.-L.-C. Blin de Bourdon, 2afi. 

Le Fèvre (Geoffroy et Quentin), 

t 

Lefort ( Marie-Jean-Baptiste-Charles- 
François-Léonard-Augustin), 293. 

Legrain (Geneviève), femme de 
François de Collemont, 211L 

I.egrand d'Avancourt, 278. 

Le Josne (Guillaume), seigneur de 
Contay, MSL 

Lemaistrc (Jean), 231. 

Le .Maistre (Louis), intendant de Pi- 
cardie, 217. 

Lemaître (Firmin), 112» 

Le Maréchal (Michel-Louis), 283. 

Le Normand de Viclol (Marie-Anne- 
Félicité), femme de Jean, mar- 
quis de Venoix, 263, 2&k. 

Le Normant (Anne), femme de René 
de Chapperon, Uii 

Le Normant (Anne), femme de Sé- 
castien Le Caron et de Jean de 
I^iuzernv, 1H3. 

Le Normant (Marie), femme de Jean 
Doria, 183^ l&L 

Le Normant (Michel), 183. 

Le Normant (Pierre), seigneur d"Es- 
lay, iKL 

Le Pelctier d'Aunay ( Charles- Ango- 
Krnesl, comte), 

Le Peletier d'Aunay (Louise-Blan- 
che-Ernestine), femme du mar- 
quis Alexandre-André- Arthur 
Doria, 2ii!L 

Lcrcari (Jac(pies), 

LerfHri i Jéromine), femme d'Obcrto 

Doria, 4iL 
Les«juen de La Villemeneust (Char- 

Ics-Louis-Joseph), 2û2 à 264, 2âi. 
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Lesqtien de La Villemeneust (Jo- 
seph I"), 261. 

Lesquen de La VUlemeneu»! {Jo~ 
aeph II), marquis de La ViUeme- 

neust, 261. 
Lesquen de La Villenicueust (Per- 
rette-Fraoçoise de), femme d'An* 
dré-Joaeph Des Friehes, marquis 

Doria, 261, 262, 267, 284. 
L'Estang: /Jacques de), seigneur de 
La Parade, 161. 

Leorien (Jean), 3(3. 

Le Vasseiir (Nicole), femme de Jean 

de Hacouel, 21 1. 
Lhoste (Jeaune), femme de Pierre 

d'Avricourt, 313. 
Liodckerke (Marie-Ferdinand-Hila- 

rion, comte de), 280. 
Ligny (Jean deï, seigneur de Ren- 

Ulfy, 22:i, 226. 
Linche (Désirée de)» femme de J.- 

B. de Forbin, 1 1 4, 
Lisbonne (Massip de), 64, 70, 125, 

126. 

Lisbonne (Hossé de). 70. 

Lodixio (Jean de), 124. 
Lomollini Marie), femme de Biaise 
Doria, 49. 



Lomellini (Tobie), 63. 

Longuet (Marie), femme de Pierre 
Du Pos, 245. 

Longueval (Madeleine de), femme 
de Raoul de rU'cliin, 206. 

Longueville (Jean de;, 313. 

Lorraine (Antoine de), comte de 
Vaudemonl, 304. 

Lorraine (Louise de), reine de Fran- 
ce, 179. 

Louis IX, roi de France, 20. 

Louis XI, roi de France, 51, 53, 
222. 

Louis XII, roi de France, 222. 

Louis XIV, roi de France, 230. 

Louis XVllI, roi Ho France, 295. 

Louvel (Anloine-Gilles-Marie, vi- 
comte de), 291. 

Louvel (Madeleine), dame de Vil- 
lers, 23r>. 

Louviers (Rionvenne <]o\ fciiTinc de 
Pierre III Des Friches, iHa. 

Lucas (.\nloiue), seigneur de Véri* 
nés, 274. 

Lucas (Honoré), trésorier de France, 
236. 



M 



Maillard (François^ 127. 

Maillard (Jean-Baptiste), seigneur de 

HerleviUe, 279. 
Maillard (Pierre-Charles), 279. 
Mainard ( Jenu S9. 
Mairé, Marey ou Marec iMarie de), 

femme de François ée Moreuil, 



Malaspina (Jar(|ues), 49. 
Maltaverne (Gahrielle de), femme de 

Philippe de Meschattn, 150. 
ManceUe (Raynier), 132. 
Manfred, roi de Naples, 10, 16, 17. 



Mangot (Pierre\ 231. 
Mauueville (Louis tie), 186. 
Maraboti (Frédéric), amiral génois,22> 
Marc de La Fcrté iMarie-Anne), 
fomine d".\ntoinf i]o \!yro,289. 
Mari (Luc de;, argcnrier du roi, 62. 
Marini (Jean-Antoine de), 125. 
Mnrini | Jean-Baptiste (le),62,75,133. 
Maron François), 312. 
Maron (Jean), 312. 
Maron (Marie), 312. 
Marquette (Michel), 230. 
Marricr de Boisdbyver (Cécile), 
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femme du mar(|uiH Krnesl- Pierre- 
Paul Doria, 299. 

Marricr df lk>is(lliyvor (Louis), 296. 

Marlol .T<'an-Jacque«), dit Barbassc, 
cliaiioiiK-, 04. 

Martigiiy (Antoine de), seigueur de 
Cornillun, 219. 

Marlij^ny (Pierre neigneur de 

Corniiloii, 217, -ilH. ;{|(). 

Marliguy (Simon de , sieur de L« 
Vérine, 217, 218,242. 

Martin (Claire del, femiIM} d*André 
de Citrany, i 12. 

Martin (Françoise), femme de Char- 
les de CoUemont, 276. 

Miuliti de Roespa {Jean), OH. 

Mascarel Ciitlifriui- femme de 
Pierre Des Friches, 128. 

Mai»siliau (GUi/ert de), 174. 

Mathieu (Henri de), seigneur du Re> 
vcsl, 108. 

Mpthieti Isnbelle de/, femme de 
i.ouis Duria, 108. 

Mauebevalier (Jnc(]ues), seigneur de 
Wailly, etc., 222. 

Mauebevalier (Jeaime!. femme de 
Josbe de Gourlay et de Jean de 
Haluin, 222. 

Mauny (Gauthier de), 35, .36. 

Mazernt Fr^nr-nise f!c\ iillc de Fré- 
déric et femme de Fratiçuis Do- 
ria, 117 à 119. 

Maxerat (Isabelle de), femme de Sa» 
lomon de Barharoux, 117. 

Médicis I Marie de), reine de France» 
179, 186, 187, 189, 192. 

Menier (Françoise de), femme de 
Jean-Anloine de Mignot, 119. 

Merles (Dalthasar dc), seigneur de 
Heauchamp, 140. 

Merles (Catherine ou Hélène dei, 
femme de Laurent de Saunier, 140. 

Merles (Esprite). V. Morel (Esprite 
de). 



Merles ou Méridi (François de), 139, 
140, 146. 

Merles (Françoise de), femme de 
Trcon^fM,; Des lien riquez, 140. 

Merles (Isabelle de}. V. Morel (Isa- 
belle de). 

Merles (Jérôme de). 140. 

Merles ou Méruli ( Loui» de;, 1 W. 

Merles (Louis III dc). Seigneur de 
lieuuchamp, 140. 

Merles (Madeleine de), femme d'Ar- 
naud de Jarente, 140. 

M.'iuli. V. Merles. 

M<-^cliatin (Marquiite de), fille de Phi- 
lippe et femme de Pierre de Pé- 
tris, lliO, 184. 

Mninior (Nicolas). "2 H. -2»-'. 

Meynier (Anne), baronne d Uppt'de, 
91. 

Meynier d'Oppède (Marie), femme 

de Ballhasnr de Ponte, 1 il. 
Mi^^tiot jtMaire de', fille de Jean-An- 
toine et femme de François Doria, 
117, 119. 

Mile (Marie), femme (?) de Simon 

Collemont. 273. 
Moté (Marie-Louise), femme d'Orner 

m Talon. 172. 
Molin de La Vemadc (Claude4o- 

seph), seigneur dWm iac, 248. 
Molin de La Vernade f François), sei- 

gncur d'Auriac, 246. 
Mollet (Jean), 231. 
Momardino (Jean de), 19, 
Mniniii Miuir-Anne de), femme de 

.lusl i\v lierwet, 281. 
Monehy iCharles de), seigneur de 

Cavron. 207. 242. 
Monehy Mnrie-ClaudeU femme de 

Charles de Sailly, 207, 242. 
Mondion (dharles de;, seigneur de 

ChAtillon, etc., 212. 
Monier (Benoit de), seigneur d'Ai- 

glun, 116. 
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Monier (Lucrrco doi, femme do Gas- 
pard Doria, tl.1, tl6. 

MoiiiiM- (Pierre de), liG. 

Monopoli {François de)» 75. 

Uona (Florinioii de), sdigneur du 
Quosnoy, 20». 

Mous (Marguerite de , femme de 
Jean de BouraonvîUe, 20i, 206. 

Montcalm (Angélique-Lottiste-Tla^- 
n'sr r»Mnine de F.-C.-X. de 

Coricdis de Villeneuve, 172. 

Montcalm (Gilberl-Françoisi-Uéodal 
de}, 172, 474. 

Montcalm {Jean- Paul-Joseph de), 
manjuts fie Saint-Véran, 17.". 

Montcalm Lduitt-Dsiuiel de), 171. 

Montcalm (Louis-Jean-Pierre-Marie- 
Gilbert, roar({uis de . 172, 173. 

Moiilealm l.niiis-Joseph, marquis 
dej, défenseur de Québec, 172. 

Montcalm {Marie-.\ntoiDette>Macri- 
ne de), femme de C.-C. de Damas, 
172. 

Monlcalm-(îozon ^î.r»uise-(nmrlotte 

dej, femme de ttilherl de Massi- 

iian, 174. 
Mon I ca 1 m - ( î< )r on : Lou i se- V ra nçoi se- 

Ch.'trldfh' (le . femme de Jean- 

Ilenri lioriii. il.i. 
Montespan [M<"« de), 230. 
MonI ferrât (Boniface, marquis do), 

n. 

.Montforl ■Jciin. comte dej, duc de 

Uretagne, 33, 3i. 
Montjoyc (Marie-Réfçia do), 284, 285. 
Montmorency fJcan dc), soif^ncur 

do FleselH'Iles. 213. 
Montmorency iMiclielie de., femme 

d'Oudardde Fontaines, 213. 
Montolieu i . Veine de'. 101». 
.M(>ii<(<Iir-ii iGuilliuime de:, ambasKa- 

ileur <le France , 107, 108. 
Montolieu (Honoré de), 107. 
Montolieu (Jean-Baptiste de), 107. 



Montolieu (Marg^uerile ou Marquise 
de), femme de J.-B. de Félix, 107, 
108. 

Montsorbier (Victoîre-Marie de), 
femme du vicomte de Gorniilier» 

287. 

Morel (Claude), seigneur de Créwe- 
ly, 874. 

Morel (Esprite de), flUe de Barthé- 
lémy et femme de Sixte Doria, 

143,' 146, mo, 179. 
Morel (Isabelle dej, femme de Sixte 
de Pétris, 140, 149. 

Morel (Jeanj. 312. 

Morel (Ma<leleine Ae\ femme de 

Bertrand RusUigny, 140. 
Moreuil (Alexandre de), filsd^Arttts, 

marquis de Caumainil, 219, 221» 
22r. >:s. 2;»n .'i 232, 243. 244. 
Moreuil Aljihoiise, comte de), fds 
d'Artus, seigneur de Bettencourt, 
etc., 219, 226 * 229, 234, 236, 243, 
244. 

Mnronil (Angélique de), QUe d'Artus, 

226. 

Moreuil (Anne de), fllle d'Artus et 

femme de François Des Friches 
Doria, -m, 221, 226, 228, 230, 232 
à 234, 236, 237, 241, 243. 
Moreuil (Antoine de), fils de Fran- 
çois, seigneur de Caumainil, etc., 
208. 

Moreuil i.\ntoinette de;. Bllc de 
François et femme de Louis de 
Boumonville, 206, 207, 242. 

Moreuil {.\ntoineHe dei. lllle de Jac- 
ques et femme de Jean de Rivery, 

Moreuil (Arlus de), dit le grand ca- 
pitaine. 203, 2<r». 

Moreuil {.\rlus dei, lils de François, 
seigneur de (Caumainil, etc., 208, 
216, 219 A 222, 223 à 227, 241 h 
243, 310. 



348 



ràXLÈ DES ROMS DE PERSONNES 



Mori'uil BjuIh' (1c\ nnp (l'Art II <i et 
femme d'Osias de La Vcrnade et 
de Jean d'Outreleaii, 204. 

Moreui) (Catherine de), fille d'Artus, 

•:-2f. . 

Monîuil (Charles do), fils de Louis, 
seigneur de Saint-Ouen, elc, 215, 
Si6. 

^loreuil (Daniel de), fila de Raoul, 

20S. 

Moreuil (Fraaçois de), iils d'Artus, 
seigneur de Planques, etc., 226, 

227. 

Moreuil (Franvois <K>', fils ili' Jac- 
ques, seigneur de Fresnoy, Kain- 
cbcvid, etc., 205 h 208, 221, 242, 
309. 

Moreuil Isaac de), fds de Raoul, 20;î. 
Moreuil liicques de), lils d'Artus, 
204, 2o:>. 

Moreuil (Louis de), fils d'Artus, sei- 
gneur de Cerny, etc., 226, 227. 

Moronil (I.oiiis (Ip'i, fds de Fiaiiçois, 
seigneur de Cayeux, Tenque;s,etc., 
S06 è 209,214 ft 216, 222, .3(H), 310. 

Moreuil (Louiae-Prançoise de), lille 
d'Alphonse et femme de Jean de 
Barhésieux, comte de Chauicrault, 
230, 243. 

Moreuil (Madeleine de), fille de 
François et femme du baron de 
Laure, 208. 



Moreuil 'Mnfleleine <1e', fille de 
Louis el femme de Pierre de .Mar- 
Ugny et de François I*' Des Fri- 
cbea Dona, 202, 203, 208, 209, 214 
à 221, 227, 229, 237, 241, 842, 274, 
310. 

Moreuil ^Maric de), fille d'Artus et 
femme de FlorimoD de Mons, 204, 

206. 

Mnrouil 'Marie del, fille d'Artus et 

femme tie François de Hiencourt, 

226 » 228, 243. 
Moreuil (Nicolas de), fils d*ArlU8, 

sei;:neur d'Acq, 226, 227. 
Moreuil .Raoul de), fils de Jacques, 

bcigneur de Baincherat, 205. 
Moreuil (Salomon de), fils de Raoul, 

205. 

Mornay (Henri de), marquis de 
Monlchcvreuil, 281. 

Mory (Catherine de), femme de Jean 
tie La Myre, 288. 

Mollet ;Je:uine'i, femme de Paul- 
François de Rohin, 168. 

Mouret (François), scigrncur de la 
Mairie, 312. 

Mnuton (Guillaume), seigneur de 
Longueville, 223. 

Moy ^(Charles de), marquis de Bo- 
ves, 311. 

Moy (Nicolas de), marquis de Bo- 
ves, 216, 310. 



N 

Nndaud ( Jean-Baptiste-Frattçois ) , 
117. 

Neveys (Antoine de), 00. 

o 

Olier (Edouard), seigneur de iitm- 

querolles, 200. 
Olltoules (Laxarin d'), 98. 



Nollenl (TluM-^-se-Joséphine dr\ '2S5. 
Noue (Louis-Cliarles, comte de), 
290, 291. 



Ortigues (Augustin-Bruno-François- 
Xavier d'), 112. 
OrUgues (François d*), 110. 
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Orto (Callui'iuaj, femme de Frances- 

co-Antonio Doria, 316. 
OrviUe (Guîllelme d*), femme de Ro- 

P 

Padoiie (Guifroy de)t podestat de 

Gêues, 1 1 . 
Fapassaudi (iioDurée de), femme de 

Gaspard de Sabrao, 9Sl. ' 
Paris (Annc-< ' -François de), sei- 

{<;ticur de l.n lliusse, etc., 2u8. 
ParUis (Jeatiuc-Marie de), femme de 

Claude de CoUemont, 27S. 
Parrisson (Guillaume), 127. 
Pas (François de), aeigoeur de Feu> 

quières, 181». 
Pas (Isaac de), marquis de Feu- 

quières, 312, 313. 
Pas f Philippe de), seigneur de Peu- 

(juirrrs, etc., 21 1 . 
Pas de Feuquières (Françoise de), 
femme de Nicolas 1*' de Fontai- 
nes, 211. 

Paslour (Philippe de), seigneur de 

Servais, 275. 
Paul (Antoine de), I4«, 151. 

Paul (Charles de), lîil. 

Paul ou Fol (Kticnne do), (■oseignciir 

de Venasquc et Sainl-Didicr, 151. 
Pazzis (ilélène de), femme de Luc 

de Cambis, 140. 
Pellogrin (Jean), trésorier de N.-D. 

des Doms irAvif^non, 120. 
Peulhièvre (Jeanne de), femme de 

Charles de Blois.ducde Bretagne, 

.33, 41. 

Pérussis (Claire do), femme de Jean 

de Forkin, Ul, 192. 
Pérassls (Julien). 123. 
PéruBsis (Raoul), 142. 
Pessaflo (Guiiliiume de , IH. 
Pétris (lienoit-Joseph de), 150. 
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bert de Baratre, 307. 
OrviUe (Jean d*), 307, 313. 
Otttreleatt (Jean d*), 214. 



Pétris (Charlotte de), fille de Pierre, 

i:>i. 

Pétris (Claudine de), fîlJe de Jean- 
Charles et femme de Balthasar de 

Saurras, l.'iO. 

Pétris (Henri seigneur de Gra- 

ville, coseigneur de Veoasque et 
Saint-Didier,! SI. 152. 

Pétris (Jean-Charles de), 14», 180. 

Pétris Moan-Friitirni?; <]c\ 149. 

Pétris (Jeanne de), lille de Jean- 
Charles et femme de Touasaini- 
Faure, 150. 

Pétris (Joseph de Pol, marquis de), 
ino. 

Pétris ( Pierre de), seigneur de Gra- 

vllle, ISO, 151. 
Pétris (Sixte de), seigneur de Gra- 

ville. liO. ^ H9. 
Philippe \'l de Valois, roi de France, 

23, 28 à 30, 32, 33, 38. 
Pierre III, roi d'Aragon, 18. 
Pit iro ^rtiiilaume), consul d^Avi- 

;:non, 13. 

rijf^ré (Marie de), femme de Charles 
de Festart, 234. 

Pinelli (Pierre), 77. 

Pinelli Sixte, protonotaire aposto- 
lique, i'M. 

Pons de Renepont (Alexandrine- 
Françoise de), femme du comte 
de Castéja. 28 f. 

Pont (François de), seigneur de 
Grand-Delleuse, 27S. 

Pontanel (Lucrèce de), femme de 
(îcorfj:('s rio Trémolet, !6->. 

Ponte (Adam de;, 131, 132, 137. 
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Ponte (Aiuédéc Uej, président au Sé- 
nat de Turin, 131. 

Ponte (Antoine do), 130. 

Ponto ' Antfiine de), ainl)fissadpur de 
Savoie en Angleterre, 131. 

Ponte (Antoine de), fils de Baptiste, 
133, 137, 138, 141. 

Ponte (Antoine de), seigneur d'Ey- 
gutèret», 131. 

Ponte (Balthasar dc^ fils de Bap- 
tiste, 12Î), 130. 133. 137, 138, 141. 

Ponte ; BaptiHU- (ir , i^/nois, habitant 
Avi>;non, î>8, lil, <»* à 71 à 

74, 77, 78, 8>, 121, 122, 124, 125, 
127, 130 k 141, 143. 

Ponto (Bnrn.du- del, 01, 131, 13:>. 

Ponte ;Bcrtrand dei, 14, 131 

Poule '^Blauchiuette ou Jacquiaetle 
de), fille de Baptiste et femme de 
Pierre de lius, 137 n 139. 

Ponte (Clémence de), 131. 

Poule (Conrad du), 130. 

Ponte (Dorothée de), femme de Jac- 
ques Honeslt, 131, 137. 

Ponte (Françoise de), fille de Ba|>- 
tiste et femme de François de 
Merles, 137 à 140, 146. 

Ponte (Gaspard de), fils de Helchtor, 
141. 

Ponte (Gaspard de), vice-gércnt 

d'Avignon, 141. 
Ponte (Guiraud de), 133. 
Ponte (Jean-François de), comte de 

SeaniJifi^'i el du Châtellet, 131. 
poule (Jérôme de), 131, 137. 
Ponte (Jérôme de), neveu d*Antoine, 

141. 

Ponto (Madeleine de), fdle de Bap- 
list»' et femme de François 
Achard, 137 à 13U. 



Qiliéret (Hue), amiral français, 23, 
25 à 28, 32. 



Poule (Mclcliior de), 141. 

Ponte (lloschetto de), 130. 

Ponte (Nicolas de), ambassadeur et 

doge de la république de Venise, 

131. 

Ponte iNicolas de), seigneur d'Ey- 

guières, 131 . 
Fonte Paul. I ilr), 131. 
Ponte (iVrrette de), femme d'An- 
toine de llosaolo, 131, 137. 
Ponte (Perrin de), grand-maître de 

Malte, Cil). 
Ponte (Pii Ht' de), iils de Baptisle, 

138, m, 141. 
Ponte (Raphaël de), 131. 
Ponfevès ( Foulques de}, 18. 
Ponlevès (Marfrucriîp de), 105. 
Ponlcvèh (Marguerite de), femme de 

Gaspard de Forbin, 92. 
Porcellet (Bertrand ef n.ivmoad),l2. 
Porccllet (Louise de), femme de 

Pierre de Sade, lAl. 
Postal (Charles de), seigneur d*Or- 

moy, etc., 224. 
Postel (Henri de . seigneur de Cer- 

noy, etc., 192, 224. 
Poulart (Jacques-Salomon de), 281. 
Poolletîer de Suzenet (Élisabeth- 

Jcanne-Luce-Maria), femme de 

P.-L. de VUliers. 297 
Préseau (Jeanne;, femme du marquis 

de Bougé, 2S2. 
Pruiiior i Jean-Baplisli' U 104. 
rii-< l (Jean de), 150, tSl. 
Puget (Néri de), 150. 
Pugcl (Pierre de), évéque de Mar- 
seille, 109. 
Puylobier (Marguerite de), femme 

d'Honoré de Montolieu, 107. 



Quinquempolx (Gasparde de), femme 
de Charles de Poelel» 824. 
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Rabachc (Jean), 

Raddc (Gabriellc de), femme de Jac- 
ques de Fontaines, 2i0. '2i4. 

Raffélis (R. P. Jean- François), 168^ 
IM- 

RafTélis (Lucrèce de), femme d'Éticn- 
ne de Paul, LaJ. 

Raigecourt (Anne do), femme de P.- 
B. de Fontaines, ii'^. 

Ra m bo II i 1 1 e t ( É I i sa be t)i d e ) , f eni m e de 
Gédéon Tallcmant Des Héaux, ^47- 

Ramires de La Ramièi-e (Kmilie-Jo- 
séphine-Jeanne de), femme du ba- 
ron de Wisme», 

Raoussel (Cbarles de^, LItL 

Raousset (Claude de), ir»7. 

Raousset (Guillaume de), nian{uis 
de Seillons, <f)9. 

Raousset l'Rose de), 171 . 

Raousset (Simon-Joseph de), mar- 
quis de Seillons, lûâ. 

Raousset-Favier (Jean des 170. 171. 

Raousset-Favier (Marie-Sylvie .de), 
femme de François-Joseph Doria, 
puis de Charles de Raousset, 170, 

n.i 

Raousset-Favier (Pierre de), 170. 

Raousset-Laudun (François de), 16*.>- 

Raousaet de Seillons (Élisabeth-Ga- 
brielle de), femme de François- 
Joseph Doria, IfiO- 

Rapallo (Baptiste dei, 58, «8, tiÛ. 

Rapallo (Bernardin de), 129. 

Rascleti (Simon), liL 

Rasiner (Pierre), 3112- 

Raveny |l)e), curé de Saint-Martin 
d'Amiens. 2ai- 

Raymond VII, comte de Toulouse, 
12, 1^ 

Raymond (Charles^, Itîfi. 

Raymond ( François , soigneur de 
Modène, etc., ITiG. 



Raymond (Marguerite), femme de 

Claude do Raousset, lîifi. 
Raymond (Pierre), dit de Villeneuve, 

trif,. 

Raymond- Bérenger V, comte de 

Provence, 12, 14, UL 
Reboul (Anne), loi . 
Recours (Catherine de), femme de 

Jean Dupuis, -tOT. 
Reinaud (Françoise), femme de 

Pierre Raymond, l!î6. 
René 11, duc de Lorraine, ïiâ. 
René 1! dWnjou, roi de Sicile, iiû à 

l}^^ TIj .317, MiL 
Renly (Françoise de\ femme de 

Léonaixl de Hocquinghen, 308. 
Rey (Catherine de), femme de Gas- 

jiiird Doria, ÛtL 
Riencourt ( Alphonse- Théodoric de), 

Riencourt (Barbe-Simon, comte de), 
seigneur de Fouanl, etc., 263. 

Riencourt (François de), seigneur 
d Orival, m, 

Riencourt (Jean-Augustin de), mar- 
quis d'Orival, 187, 228, 232, 24^. 

Rignac (Catherine de), femme de 
Pierre de Trémolet, IM- 

Rignac (Ktienne de), 165. 

Rignac (Jean de), IfiS. 

Rignac (Madeleine de), fdle de 
Pierre et femme de Joachim II 
Doria et de Jean Du Pré, LfiS à 
ir.7. 

Riquetti (Antoine de), seigneur de 
Négreaux, QX 

Riquetti (Gaspard de), 2i 

Riquetti (Honoré de), seigneur de 
Mirabeau, 88i 2ÎL 

Riquetti (Jean de), seigneur de Mira- 
beau, 88, iii 

Riquetti (Thomas de), jésuite,^ 
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Ri»siO (Anloiiio de), seigneur de Sa- 
tourooii, 102. 

Risso (Claire de), femme de Sébas* 
tien de Cabre, 95. 

Risso fM«r<[iiisfi de), femme de 
Blaii,€ Il Doria, 102, 103. 

Rivery (Antoine de), 20$, 275. 

Rivery (Jean de), seigneur de Rive- 
ry, etc., 205. 

Riv(»rv 'Marie de), feinmu do Phi- 
li|)pe de La Haye et d'Isaac de La 
Fontaine, SOS. 

Robert, roi de Sicile, 22. 

Robin (Diane de), femme de Louis 

Hobin i^Paul-i" ran^'ois dej, seigneur 
de Beauregard et ooseigneur de 
Barbeotane, 108. 

Robin-Beauregard (Henri de), 164» 
168. 

Rocliccbouarl (Louis de), évêque de 
Saintes, gouverneur d^Avignon, 

132. 

Rodulpb (Catberino dt^ . femme 
d'Antoine de Martigny, 218. 

Roger (ÉUsabeth-Marie), femme de 
François Du Fos, 244 h 24». 

Roger (François I"), 244, 245, 247. 

Roiror (François II), 244. 

Roger (Jacqueline), fille de Nicolas 
et femme de Philippe d^Anthoine 
et d* Alexandre de Moreuil, 220. 

Roger (Louis), 229. 

Roger (Pierre', "2^5. 24r». 

Rogres (Hélène dej, femme de Fran- 
çois Des Friches, 180. 

Rohan (Vicomte de], 33, 35. 

lh>hyw\ Olivier). 112. 

Hotnnd : François), 313. 

Rolland (Jeanne), femme de Jean 
Doria, 101. 

Rome (Pierre de), 133. 

Rostagni (Bertrand), 146. 



Rou<>é (Marquis de), 264, 283. 
Rougé (Bonabes-Jean-Baptlste^- 
therine-Alexis de), 282. 

Iloniït' ff'alhrrinr de', femme de 

Fr;iii(,ois de ( ;r»''<|ui. 2H2. 
Hougé tCalberine-Julie-Âlexin de), 

femme de Marie-Hargnerite^Pran' 

çois-Firmin Des Pridies, comte 

Doria, 282 h 284. 
Rougé (Gabriel- Françoi.s de}, comte 

de Chemillé, etc., 283. 
Rougé (Gabriel-Louis de), vicaire 

1' MH'r.-il de Séez, 283. 
Hougé (Innocente-Catherine-Rcnée 

de), femme de Sébastien Koer» 

hoeo'Keigourmadec et du prince 

d'Elbcuf, 282. 283. 
Rougé l'Lr.ui'. de), mnrquis du Pies* 

sis-Hlehsière, 282. 
Rougé iMarie-Jeanne-Françoise de), 

femme d'E.-.\. de Blocquel de 

Croix, baron de Wisiiics, 283. 
R«)ugé (Pierre III, marquis dei, 282. 
Rougé (Pierre-François, marquis 

de), 282. 

Roussel (Anloinellede), fille de Jean 
et femme do Jacques de Fontai- 
nes, 212. 

Roussel ou Roussel'Doria (François), 

1 10, 118. 

Roussel ou Roussel de V'ento et de 
La Baume (Jean- Baptiste}, 118. 

Roussel ou Roussel Doria ou Rous- 
sel de Vento (Joseph), 116, 118. 

Roussel (Pierre), fils d'autre Pierre, 
118. 

Roussel (Honoré de), 109. 

Roux (Nteole), femme de Joseph 

Doria. 101, 
Hua (Nic«)las-Guill;niine\ 113. 
Ruuc (iVlexandre-François-Rosalie, 

vicomte de), 292. 
Runc ( Charles - François-Joseph , 

comte de), 291, 294. 
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SabaUer (Jeaam), funnie de Louis 

Aiminî, 159. 
Sabran (Delphine de), femme d'Hé- 

iiuii du Sabran, 'Ji. 
Sabran (Eliéar d0),aeigiieor d'Usés, 

17. 

Sabran (Gaspard de), baroD d'An- 

ttouis, 91, 98. 
Sabran (Hélion de), baron d'Anaouis, 

91. 

Sabran (Honoré de), nisd'ilclion, 91. 
Sabran (Jeanao du;, femme de 

François de Caslillou, 91. 
Saoco (Pierre de), 110. 
Sacquespéc (Louis de), seigneur de 

Beaulicu, etc., 213, 
Sade (Anne de), religieuse, 161. 
Sade (Clémence de), femme de Fran- 
çois de Bus, 100. 
Sade (François de), 161, 162. 
Sade (Françoise de), dame de CUia- 

Tarl, 161. 
Sade (Françoise de), femme de Jean 

de Faure, 156, ir»". 
Sade (Guillaume de), seigneur d'Ëy- 

guières, 161. 
Sade (Isabelle de), femme de Jacques 

de FKslan^', 161. 
Sade (Jean de), seigneur d'Eyguières, 

131. 

Sade (Jean-Valentin de), seigneur 

d'Eyguières, 160 h 162. 
Sadf (Jonthiin de , 130. 
Sade (Louise dej, fciurue d'André 

Doria, 160, 161, 164, 165. 
Sade (Madeleme de), religieuse, 161 . 
Sade (Martbe-Henrîette de), 170, 

171. 

Sade (Pierre de), seigneur d'Ey- 

guièrea, 161. 
Sailly (Aimard-Louis dc|, 207. 
Las«}cm. — Lêi Dorit d« frmne*. 



SaiUy (Charles de), 207, 343. 

Saint-Auhiii-Lt'piiK' l'Cathorinf de), 

femme d KMouard d'Aruoult de 

Kontenay, 314. 
Saint- Blimond (Anioinelle de), 

femme de Jean de Roussel, 212. 
Saint-Pol (Déatrix de), femme de 

Robert I"* de Bovea, 303. 
Sêinl-Priesl (François-Charles de 

Chalus, marquis de), IM. 
Saint-Quenlin de Pleurre (Cluulotle- 

Louise de), femme du marquis de 

Casléja, 280. 
Saint-Sébastien (Oberto de), 40. 
Saint-Simon (Claude de), fille de 

François, IW. 
SnlpTH (niiymoml do), 32, 
Salomé (Pierre;, 148. 
Salomon (Germain), viguier de Har^ 

aeiUe, 101. 
SalomDH (Marquise de), femme de 

Jean-François de Cipriani, 113. 
Salvago (Orietta), femme de Jean 

Doria, 49. 
Sardou (Madeleine), femme de 

Nicolas Hnnoré, 112. 
Sauli (Bandiiielli , 13â. 
Saunier (Laurent dej, 140. 
Saurras (Balthasar de), ISO. 
Savoie (Charles, duc de), 134. 
Scourion (Rcn(*cV femme de Fran- 
çois de Cnlleinoiit et de Philippe 

de Paslour, 27a. 
Senneterre (Jean-Charles de), comte 

de Brinon, 25$. 
Senneterre 'Mnric-M;uleleiiie de), 

femme du P. -G. Golberl, marquis 

de Villacerf, 2SS. 
Seren (Jeanne), femme de Pierre 

Roussel, 118. 

sa 
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Séricourt (II eu ri Uc}, scigueur dudil 

lieu, 186. 
Séricourt (Suzanne de), femme de 

Louis (le Manne ville, 186. 
Sei-rd-LoDgu:i I rltalu de), lli44 
Scxtoris (OJivier;, 135. 
Sîbert (Heelor de), baron de Cor» 

aiUon, 218. 
Stgnicr (Lucrèce de), femme de 

Loui» de Thoma», 103. 
Soisaons (Guillaume de), 203. 
Soissons (Valeran de), 204. 
Solliès Anne . femme d'Honoré de 

Tbonias, iOb. 
Speroni (Jcau), 62, 76. 
Spinola (Baptiste), 82. 



Spinola (Barthélémy), 49. 

Spinola (Galeotlo), capitaine du 

peuple à Gênes, 28. 
Spinotii f Guillaume), 11. 
Spinr)la (Marie), femme de César 

Duria, 82. 

Spinola (Nicdaa), 183. 

Strata (Taurellut de), podestat d'Avi- 
gnon, 15. 

Sully, ministre du roi Henri IV, 
188. 

Supranis (François de), 133. 

Surexina (Spino de), podestat d'Avi- 
gnon, 13. 

Suae (Marie de), femme de Oaude 
Mortier de U Fayette, 188. 



Tallemanl Des Réaux (Gédéon), 247. 
Talion rChrislophei. 312. 
Talon (Orner 111 j, marquis du Boulay , 
172. 

Talon Du Boulay (Anne-.Vngélique- 

Louise'', femme de L.-J., marquis 

de .MoiilcHim, 172. 174. 
Tende (Antoine dej, évèque de 

Riei, 142. 
Terrajr (Mélanie), femme d'A.-J. 

Bignon, 295. 
Thierry (.Michel), 273. 
Thiveniy (M. de). V. Baxin (Charles). 
Tlionrd Miideleine-Jeannc), femme 

de J.-B. Rousselde Veulo et de La 

Baume, 118. 
Thomas (Biaise de), seigneur de 

Pierrefeu, 103. 
Thomas (Claude d.e), archidiacre de 

Toulon, 103. 
Thomas (François dej, arcliidiuci-e de 

Toulon, 103. 
Thomas (François de), seigneur de 

Valdardenne, 103, iOS. 



T 

Thomas (Gaspard de), seigneur de 

Beau vais, 103. 

Thomas (Honoré de), 103. 

Thomas (Honoré de), fils de Fran- 
çois, ior>. 

Thomas (Louis de), seigneur de Val« 
dardenne, 103. 

Thomas (Mclchior de], seigneur de 
Pierrefeu, 103, 105. 

Ticrcclin de Brosse (Étienne, comte 
de), seigneur do Bcaucourt, 263. 

Tiercelin de Brosse (Marie-Antoi- 
nette de), femme du comte B.-^. 
de Riencourt, 263. 

Tissnrt (Barbe), femme d'A.-J. Gar- 
uier, 26i. 

Tondut de La Balmondière (Anne- 
Marie-Pierrette de), femme de 
Joseph- André, mai-rpiis Doi i.i, 17S. 

Tracy (Firmin de), seigneur de 
Cayeux, 304. 

Trecj (Florence de), femme de 
Geoffroy de Champé, 310, 

Tranchelyon (François), 801. 
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Trémolet (Georges de), 165. 
Tr^niolet Pierre de), saigneur de 

Hobiac, etc., 165. 
Tréaiguidy (Yves de), 3*. 
TresaenuuiM (Artus de), 97. 
Tres^temanes (Jean de), seipwur de 

Chastei^U, 93. 
Trassemanes (Jean-Baptiste de), 97. 
Tressemanes (iiarîaa de), chevalier 

de Malle, 91, 97. 
Tresaemanes (Poncetde), 97. 



Tressemanes (Raynaud ou Raymond 

de), seigneur de ChaateoU et de 

Brunei, 97. 
Treaaemanea (Vincent de), eheralier 

de Malte, 97. 
« Trongnono » (Pierre de), tréeoner 

du roi, 71. 
Turcha (Laafranc de), 11. 
Torricelb (Jacques), évdqiie de Mar* 

•eiUe, 198. 



U 



Urbain IV, pape, 16. 

Uso di Mare (Françoise), femme de 

Louis ûoria, 40. 
Uso di Mare (Marguerite^, femme 



de Percerai Vento, 49. 

Uso di Mare (Nicolas), amiral au 
aervice d'Angleterre, 24. 



Vaeclieri (Roea), femme de Lorenso 

Doria, 316. 
Vachicr (Lucrèce de), femme de 
Qaade Chavet, 109. 

Valbelle (Antoine do), 96. 

Valb^lle (François de), sacristain de 

Saint-Victor de Marseille, Hi . 
Valbelle (Isabelle dcj, iille de Léon 

et femme de J.-B. de Hontollen, 

107. 

Valbelle (Jean-Baptiste de), 111. 
ValeUriis (Pierre de), 132. 
m Vaahes Dytunius » (Jean), 68. 
Vassadel (Marie de), femme de J.- 

M. de Laurîs de Gaateliane, 172. 
Valel (Pierre), 231. 
Vaux (Marie de), femme de René Du 

Roy er et de Pierre Des Friches, 1 88. 
Vaux (Pierre dt^\ 2.31, 
Véga (Anne de), femme de BalUiasar 

de Calin-Vassal, 94, lOi. 
Veiny d'Arbouse (Gilbert>Henri- 



A m n l)Ie de), marquis de VUlemont, 

256. 

Vendeuil (Charlotte de), femme de 

Charles-Jean de Collemont, 277. 
Venoix (Claude^ean, marquis de), 

2n3 ICI. 
V»Mi()ix .It'îin, marquis (î<> , 2r»3. 
Venoix ( Louise-Fioro-Thérèso-An- 

loinette de), 264. 
Venoix (Marie-Anne-José]rfiine-Péli« 

cilé de), 864. 

Venoix (Marie-CiiavleB-Plerre-Jean 

de), 264. 

Vento (Adam), consul de Marseille, 

45, 49, 82. 
Vento (Aida), femme d'Emmanuel 

Doria, 10. 
Vento (Christophe I. 142. 
Vento (Geoigesi, 141 à 144. 

Vento (Jacques), Ûls de Percevait 
49, 82, 
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Vciito (Lazare de), aeigneur de La 
Baume, 114, il 0. 

Venu» (Léonard), fils de Jacques, ca- 
pitaine de veiflseau, 49. 

Vonto (Louis de), 95. 
N'euto ;I.oiii<;', ftls de Jacques, vi- 
guier de Mam'ille, 49. 

Vente (Mere-Aotoine de), «eigneur 

des Pennes, 114, 
Venlo (Nicolas «le), 95. 
Vento (Nicolas de^, sei^ueur de La 

Baume et des Penne», 114. 
Vente (Percov.'d , premier oodsuI de 

Marseille, 49. 82. 
Vento de Pennes (Charles), 
Verdier (Jean), 305. 
Verdun (Nicolas de , 226. 
Venons (Olivier), provincial des 

Obeervantins, 55, 
Vieux-Maisons Pierre de), se^peur 

iludil lieu, IHH, 2.10, 2:»r,. 
Vifchâleau (Huguelle de), femme de 

Philippe Braquepot, 96. 
ViUario (Barthélémy de), 71. 
Villehois-Mareuil (Félix, vicomte 

de), 287. 

Villemaudy (Jacques de], 258, 259. 



Villpncuvi' l'Étiennette de), femme 
de François Raymond. 156. 

Villeneuve (Marguerite de), femme 
d'Antoine II de Glandevte, 98. 

Villers (Honorée de), fenune de 
François Mouret, 312. 

Villers ou Villet ^Jacques de), 313. 

VUIers (Pierre de), m. 

Villers-au-Tertre (Marie- Françoise- 
f.oiiisf-Josf-plio de), femme du vi- 
comte de Coupigny, 317. 

ViUiere (Harie-Berthe de), fille de 
Prttdent>Léopold et femme du 
romto Armand -François- Paul 
i)(iria, 207. 

Vinlimille ^Aunede), femme de Gud- 
laume de Raousset, 169. 

Vintimille Du Revest (Lucrèce dei. 
femme d'Honoré de Thomas, 103. 

Vivaldi (Catherine), femme de Léo- 
nard Doria, 49, 82. 

Vivaldi (Despine), fille d'Andréol et 
U-mmc de CélestinDoriai 181, 182, 
201>, 300. 

Vivaldi (Perceval de), 63. 

Voiture (Vincent), S74. 

Voila (Raymond de), 11 

Voulieu (Jean), 307. 



W 

Wadencourl (Blanche de), fille de 

Raoul, 304. 
Warmoise (Charles de), 185. 
Warmoisc (François de), 185. 
Wignacourt-Lannoy (Marie-Isabelle 



de), femme du baron de Rosée, 281 . 

\Vitn!>se M.tcqnes de), seigneur de 

Ricoiirt, 275. 
Wroilant (Jeanne de), femme de 
Claude de Fontaine», SU. 



Yon (.Vndré-Sléphane), comte de 

Jonage, 174. 
Yon (François), comte de Jonage, 

173, 315. 



Yon ; Jean-Philippe-Bonaventure), 

comte de Jonage, 173. 
Yen (Marc-Antoine-Céaar), comte de 

Jonage, 173, 
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Yon 'Pauî-Mano-I^ouÎB, comteCalvct- 

liu^niat), comte de Jonage, 174. 
Vou de Jonage (Claudine-Louise- 

z 

Zampini (Jean-Benoit), 69, 71. 



Marie), femme de Paul-Marie- 
Lotiig, comte CalTOt-Rogiitat ou 
de Jonage, 174. 
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